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L'AUTRICHE N’EST PLUS
a
=

 

Arthur Seyss-Inquart en
devient le gouverneur

Les différents ministères de l’ancienne Au-
triche sont fusionnés dans les ministères
allemands. — L'union austro-allemande |

(anschluss) est annoncée par le
gouverneur.

RECOUVREMENT ECONOMIQUE

Un discours de Hitlerà 7.000.000 d’Autri-
chiens, qui sont gagnés par unenthou-

siasme délirant.

DISCOURSINTERROMPU
associée) |(Presse associée)

VIENNE, 15 — Le chancelier Hitler, après son triomphe
dans Vienne, est parti tard aujourd'hui en aéroplane pour
Munich, croit-on.

VIENNE, 15 — Dupalais impérial des Habsbourgs, le

 

 chancelier Hitler a proclamé aujourd’hui la fin de l'indé-
pendance autrichienne et l'entrée de sa terre natale dans|
le Reich allemand. !

Le chancelier a été applaudi par des centaines de mille!
Autrichiens. Le nouveau gouvernement annonce que les
Juifs ne pourront plus voter.

VIENNE 15 — (P. A.) — L'Allemagne a pris le contrôle
complet du gouvernement autrichien, après que le chancelier
Hitler eut engagé 7.000.000 de nouveaux sujets de l'Allemagne
naziste à faire face à leurs responsabilités. Après que le mi-
nistre des Affaires étrangères Wilhelm Wolf eut remis son
portefeuille autrichien au ministre des Affaires étrangères
d’Allemagne, von Ribbentrop, le trésor de I'Autriche a été
absorbé par le trésor allemand.

Le ministère forestier n'est plus que la continuation du
ministère de Hermann Goering. Les ministères de l’inté-
rieur, de la guerre et d'autres ont été confiés aux Allemands.
Seyss-Inquart, d’après la salutation que lui a faite Hitler au
carré des héros, n'est plus chancelier mais gouverneur de
l'Autriche, qui sera désormais connue sous le nom de pro-
vince allemande. !

: EN HONGRIE
BUDAPEST, 15 — (P. C.-Havas) — Le fait que l'Autri-

che a cessé d'être un Etat souverain oblige la Hongrie à mo-
difier entièrement sa politique étrangère. Cette politique a
été jusqu'ici basée sur le pacte italo-austro-hongrois, connu
sous le nom de protocole de Rome et qui est maintenant nul
par suite du coup d’Etat de Hitler.

VIENNE, 15 — Le chancelier Hitier dans un discours au
carré des héros, de Vienne, a déclaré aujourd’hui à 7.000.000
de nouveaux sujets autrichiens de l’Allemagne naziste qu'ils
devaient faire face à leurs responsabilités comme ils le firent
dans le passé. Ii leur promit de travailler efficacement au
recouvrement économique. L'Autriche, dit-il, sera une for-
teresse de socialisme national.

Le chancelier fit deux déclarations spécialement intéres- i
santes. L'une se rapporte à Arthur Seys-Inquart, qui rem-|
piaça von Schuschnigg comme chancelier, et devient gou-
verneur de l’Autriche. Cela réduit l’Autriche à une section
de la patrie allemande. En second lieu, il dit que la force
allemande augmente dans la mesure qu'on lui fait de
l'opposition.

 
|i

S'adressant à une foule pres-

que hystérique, il dit: Au cours
de ces derniers jours, sont sur-

vement légal de l'anschluss

(union) austro-allemande. Nous
suivrons notre chef en tout et

   

Un nouvel apport à la flotte des Etats-Unis

 
Le capitaine Robert Giffen,

seur de 10.000 tonnes, le
lo Chambre des représentants o anpreuvé un prejet d2z eznstruciion de neuf

LES NATIONAUX

ENVOYÉS DANS

LE SUD-EST

GORFA, À 30 MILLES DE TOR-
TOSE, SR LES RIVES DE LA

 
Presse associée)

SARAGOSSE, Espagne, 15. — Un
détachement de nationaux a été |
envoyé aujourd’hui d'’Alcaniz. qui
vient d'être conquis. dans le sud-
est, vers Valdealgorfa, situé à en-
viron 30 milles de la ville de Tor-
tose, sui la rive orientale de la Mé-
diterrarce.

"Savannah’’.
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C’est “la
|

VIENNE, le 15.-~ Voici la traduc-!
:tlon de l'allocution que le chance-
,ller Hitier a prononcée aujourdhui
au square des héros: .
“Hommes et femmes allemands,|

|
|

  

 
ancien directeur d'athlétisme à l'Académie navale des Etats-Unis, devient le commondant de ce nouveau croi-

Le navire subira zes premières épreuves en ovril et jcindra la flette a l‘autemne.
autres crciseu:s et de 59 nouvelles unités pour la flotte.

plus grande
réalisation de ma vie”||

ILS MARCHENTVERS VALDEAL- déclare Adolphe Hitler |

L'allocution du Fuehrer à Vienne. — La ‘puissance
spirituelle” de la nation allemande.

d'habitants de cette magnifique
terre allemande. au nom des Sty-
riens, des Viennois, de tous les occu-
pants de l'Autriche supérieure. des
Carinthiens et des Tvroliens et, par-

Tortose est a la téte de la riviere ,en quelques jours une transforma- ; dessus tout, cependant. au nom de
Ebre. à peu près à mi-chemin en-
tre Valence et Barcelone. Valdeal-
gorfa est à environ nuit milles
d’Alcaniz.
L'armée Ju général Juan Yague , d'hui dans toute sa grandeur mais allemande. Elle a rempli sa mis-!

| tion révolutionnaire s'est effectuée |
; Gans la communauté raciale alle- |
~mande, transformation que
! voyons sans aucun doute

nous|
aujour-

la cité de Vienne.

‘Je proclame aux autres 68.000.000
de compatriotes allemands qui m'é-
coutent actuellement: cette terre est

|

 

   

  

    

  
ll y a quelques jours,
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critique un
changementdu bilan de
la Banque
Il est impossible, dit-il, de

tion détient de bons

du Canada

dire combien cette institu-

des trésors provinciaux et
combien du trésor fédéral.

UNE QUESTION DE $3.000.000
 

Le gouvernement fedéral a cru
ton de changer le mode de com-
pilation du bilan hebdomadaire de
la Banque du Canada parce qu'une
province s'est trouvée dans l'impos-
sibilité de rembourser à l'échéance
$3.000.000 de bons du trésor. Voilà
l'accusation qu'a lancée, hier soir,
dans l'enceinte du parlement, l'hon.
R.-B. Bennett. chef conservateur.
“D'après le rapport hebdomadaire

de la banque centrale”. critiqua-t-il,
“il est impossible de dire à l'heure
actuelle combien elle détient de
bons du trésor des provinces et de
boris du trésor du fédéral. malgré
que la législation originelle ait pré-
vu une telle distinction.”

Il affirma qu'on avait fait ce
changement par arrêté ministériel.

REFUS A HEPBURN
Sans nommer la province, ni don-

ner la date de la transaction, M.
Bennett, prétendit que la Banque du
Canada, après avoir refusé une de-
mande d’emprunt du premier mi-
nistre Hepburn d'Ontario. avait
avancé, par contre, $3.000.000 à une
autre province. qui avait donné
comme garantie des bons du trésor
à trois mois.

M. Henri S

réélu à la

e
e
e
g
y

10e réunion annuelle du C
Intéressan

A la dixième assemblée annuelle

du conseil des agences sociales
d'Ottawa. tenue hier soir au Chà-
teau Laurier. M. Henri St-Jacques.

: C.R… a été réélu president pour la
‘troisième année consécutive. Les
autres officiers pour 1938 sont: le

Campbell Laidlaw. président
honoraire, MM. J.-J. Lyons, J.-E.

Serré et A.-J. Freiman, vice-prési~
dents, M. F.-W. Berry, secrétaire
honoraire, et M. T.-H. Blair, tréso-

rier honoraires.
LES RAFPORTS |

Les rapports des quatre divisions

du conseil et ceux des comités spé-
.ciaux font preuve du grand travail

: accompli durant l'année dernière
par les 36 membres actifs et les 13
membres associés du conseil. Ces
membres comprennent des organ:-
sations publiques et privées.

M. T.-H. Blair soumit le bilan

il reste en banque la
somme de $233.62. Les recettes fu-
rent de $3.32438 et les dépenses

“A l'échéance”, nota- ;
t-il. ‘la province n’avait pas J'ar- -

 

gent pour rembourser et la seule
{ alternative de la banque fut de
\ transformer ce prêt À court délai en
| placement à long terme”.

Il ajouta qu'après cet incident la
"banque centrale avait jugé nèces-
same de modifier la méthode de
compilation de son bilan hebdoma-

.daire, ne faisant plus de distinction
entre les bons du trésor des provin-
;ces et ceux du fédéral.

“Je ne sais pas où on en est avec
.cette transaction (celle du $3.000.-
F000)", fulmina-t-il, ‘mais je sais
qu’il y a peu de temps la Banque

| tdu Canada) avait toujours dans ses
voûtes les bons du trésor de la pro-
vince en question. comme place-
ment à long terme”.

DEUX SEANCES DE DEBAT
Toute la journée la Chambre des

Communes a débattu la motion de
censure contre le gouvernement.
proposée, la semaine dernière, par
M. John Biackmore, chef créditis-

:te. Le chef conservateur n'a com-
:mencé à participer à la discussion
; qu’une demi-heure avant l'ajourne-
‘ment de la séance du soir, soit à
110 h. 30 p.m. Il n'eut pas le temps
 

Suite à la 5ème pace

aint - Jacques |
présidence |

onseil des agences sociales
ts rapports.
 

Le centre d'amusement Wellinge
ton a rendu de grands services du-
rant 1937, dit Mme K. Harris, sur-
veillante. A la fin de l'année der-
nière, le centre comptait 49 mem-
bres. Au début de cette année,

335 membres étaient enregistrés,
dont 126 filles et 159 garcons ei-
tre 16 et 25 ans, et 36 femmes ct

14 hommes. Les réunions du samc-
di soir furent trés appréciées l'an
dernier, car environ 400 personnes

y venalent chaque soir. Mais l’oeu-
vre ne peut progresser comme elle
devrait, à cause des moyens insuf-
fisants à sa disposition.
Une des principales questions

étudiées par la division domesti-
que, a déclaré Mlle T. Williams,
est le problème des familles non-
résidantes qui ne peuvent recevoir

de secours. Le conseil à envoyé
une pétition au ministère fédéral
du travail et à la commission na-
 

«Suite à la page 10)
—  

[S

venus des événements qui ne partout. marche vers la vallée de l’Ebre, ; dont les générations futures seule- | sion. On ne permettra à personnz| ——— — ; de $3.080.76. La division des en-,peuvent encore être estimés à Hitler dit ensuite: A soixan- |&Drès avoir occupé Caspe, situé à Ment pourront saisir toute la por- de la lui ravir. Notre tâche, main- | Me LLNRD SAINT-JACQUES a éte| fants. dont le rapport fut prépaie |leur valeur et qui ont amené te-huit millions d'AMemands 13 milles de la frontière de ia Ca- tée. | tenant. sera. au moyen du travail! peur la troisième rois conséeuti- par Mille J. Long. s'occupe actuel-talogne. La cavalerie rapporte avoir, ‘Depuis quelques années. les auto- de l'industrie et d’une ferme coopé-
fait 2.000 prisonniers. Les natio- : rités d'un régime maintenant aboli | ration économique, de résoudre les

mission grands problèmes sociaux. culturels

l'unification de la nation alle-

mande, Je sais que cette nou-
lement de l'amélioration des me-ve, élu président du Conseil des e
thodes de protection et de surveil-agences sociales.

j'assure que ce pays est l’Alle-
magne. Il sera de notre devoir

velle partie du Reich fera face
à ses responsabilités comme l’a
fait l’ancienne nation.

Les applaudissements inier-

rompirent son discours. Hitler
félicita ensuite Jes héros de la
guerre.
Le nouveau gouverneur de

l'Autriche, Seyss-Inquart, pré-

senta le Fuhrer en ces terme:
d'annonce officielement Yaché-  

immédiat de travailler active-

ment à résoudre les problèmes
économiques et à faire de ce

pays une forteresse de socialis-

me national. Je temercie le
gouverneur de l'Autriche, Syss-

Inquart, et les idéalistes qui
ont travaillé avec nous. Trois

ans de soùffrances m'ont fait
 

(Suite à la page 10)
 

M. PAUL LEDUC PRÉDIT
UNE NOUVELLE HAUSSE
EN PRODUCTION MINIÈRE
A [l'Institut des mines et de la métallurgie. — La

gratitude de M. Onésime Gagnon.

TORO.” O, 15 (P.C.)—A ia 39ème
conférence annuelle de l'Institut
canadien des mines et de la mé-
tallurgie, hier. M. Paui Leduc, mi-
nistre des Minas en Ontario, a pré-
dit une nouvelle hausse de la pro-
duction minière cette année, au
Canada.
“Je ne crois pas être trop opti-

miste, a Jéclaré le ministre. au
luncheon d'ouverture, en prédisant
une forte augmentation de notre
production minière cette année.”
M. Leduc et M. J.-C, Armer, re-

présentant la division ontarienne
des manufarturiers canadiens, ont
parlé de l'augmentation du travail
et de la richesse monétaire effectuée
au moyede l'industrie minière
depuis une décade, alors que d'au-
tres industries sont plongées dans ;
la crise.

 

provinces r au fédéral pour leur
collaboration au développement mi-
nier de ‘1 province.

“Je puis aussi mentionner, dit le
(ministre. les efforts coordonnés des
gouvernements d'Ontario et de
Québec pour mettre un frein aux
éléments perturbateurs qui cher-
chent à semer la discorde entre le
capital ev travail, ce qui rend ins-
tables les conditions de l'industrie
et du ommerce.”

M. Gagron rappelie in fondaticn
d'une école miniere dans Québer,
Il remercie M. Michel Dwyer, mi-
nistre des mines en Nouvelle-Ecos-
se, de l'aid‘ qu'il a fournie à sa pro-
vine en cet*e matière.

M. Dwyer.

l'Institut. que la production mi-

 
|

qui est président de y,

naux annoncent que six divisions
du gouvernement ont été anéan- | Spéciale qu'à leur avis, le pays doit et économiques et par-dessus

!ties il y a une semaine.
Le général Franco a visité le

front afin de coordonner le mou-
vement de ses troupes.

MONTRÉAL VA

 DISCONTINUER

 

LES SECOURS
C'EST UN PROBLEME PURE-

_ MENT NATIONAL, A DECIDE
LE CONSEIL DE VILLE.

 

(Presse Canadienne)

MONTREAL, 15.—Le conseil de
ville a décidé hier de discontinucr

ses contributions au fonds de ss-
cours directs. à partir du 15 juin
prochain. prétendant que le chô-
mage est un problème purement

national dont Ottawa devrait as-

{ont beaucoup parlé d'une

“remplir,

“Le chef des monarchistes a dé-
crit cette opinion avec précision.
D'après lui, cette prétendue indé-
pendance du pays autrichien-indé-
pendance du pays autrichien indé-
paix et dépendant de la faveur des

| Puissances étrangères — avait pour
; fonction de prévenir la formation
;dun grand Reich allemand et de
barrer ainsi la route à venir au
peuple allemand.

i “Par les présentes, je proclame la
! nouvelle mission de cette terre —
un commandement strict à tous les
Allemands: L'avant-poste le plus
allemand du peuple allemand sera
désormais le boulevard de la nation
allemande et. par conséquent. du
Reich allemand. “Pendant des sié-
cles dans les temps bouleversés du
passé, ies tempêtes de l'est ont écla-
té sur la frontière du vieil avant-
poste de l'est. Dans les siècles à
venir, de tout temps. il v aura une
protection de fer pour la sécurité et

tout
«de faire de cette terre une puissante
forteresse. de conviction nationalis-
i te. “Mais je ne puis conclure cet

qui. en des jours aussi difficiles et
orageux nous ont aidé. avec le se-
cours de Dieu, à obtenir la victoire.
“D'abord et avant tout ie remer-

cie le nouveau gouverneur du Reich.
Seyss-Inquart, je remercie d’innom-
brables membres et 1déalistes qui.
dans le conflit ardent de plusieurs
années ont travaillé à la réunifica-
tion du peuple allemand.

“Des années de souffrances ont

valeur du peuple austro-allemand
dans les limites de notre grande
communauté raciale.

“La manière admirable et la dis-
cipline avec laquelle s'est accompli

‘cet important événement est aussi
une preuve de la puissance spiri-
tuelle de ce peuple.

“A cette heure. je fais rapport au
peuple allemand de la plus grande

 
sumer l'entière responsabilité. Les|la liberté du Reich allemand et donc réalisation de ma vie. Comme chef
gouvernements fédéral et provin-

cial seront avertis de la chose. Une
résolution à cette fin fut présen-
tée par l’échevin Alfred Filion.

 

On demandera aux autorités
provinciales d'appuyer l'attitude
prise par la ville.

#

ENVOLEE DE

BROADBENT
(P, C.-Reuter

RANGOUN, girmanie, 15. — 21!-

qui a entrepris une envolée d‘An-
Broadbent, avi-teur australien.|

une garantie de bonheur et de paix
pour notre grand peuple. “Et je sais
que le vieil avant-poste de l'est du
Reich allemand remplira cette mis-
sion nouvelle avec autant de sûreté
qu'il a rempli et maitrisé son an-
cienne mission.

LE SERVICE CIVIL

M. LACROIX PROPOSITION DE LOI

| et chancelier de cette grande nation
| allemande et du Reich. ie déclare
‘à Phistoire l'entrée de ma terre na-
tale dans le giron du Reich alle-
mand. "A l'Allemagne et sa plus
neuve unité nationale. au parti na-!

| Honal-socialiste. aux forces armés.
salut_etvictoire!”“Je_parle au_nom _desmillions

|

MODIFIE SA
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appel sans mentionner ces hommes!

fortifié chez moi la conviction de la:

;nière l'an dernier a dépassé $450.- gleterre en Australle. a atterr: ici! Afin de ne pas léser les droits des Canadiens français:

 

LA BELGIQUE
CATHOLIQUE

M. DE LESCAILLE PRESENTE
SES LETTRES DE CREANCE
AU PAPE.

CITE VATICANE. le 15 (P.C.}|
—M, Bernard de Lescaille, le nou-
vel ambassadeur belge près iv
Saint-Siège. a présenté ses lettres
de créance au Pape auiourd'hui. |
* Le nouvel envové a insiäté. dans
son allocution. sur la fidélité de
la Belgique à la doctrine catholi-
que.

| “Si la Belgique, dit-il. a conquis
le respect de tous. c'est au’elle res-;
pecte sa Dropre parole et demeure;
fidèle aux préceptes de la moraie
chrétienne et n’hésite pas à sa-
crifier tout, même son existence,
pour eux.”

  

|
{

   

L'indépendance |

LE PRESIDENT QUEZON VEUT
L'ETUDIER A LA LUMIERE
DES EVENEMENTS MONDIAUX

 des Philippines
 

(Presse associe
MANILLE, 15. — Le président

Manue: Quezon consent, avec le
commissaire Paul McNutt, a ce que
la question”de l'indépendance des
Iles Philippines soit de nouveau |
étudiée à la lumiere des récents dé- |
veloppements mondiaux.

lance des enfants. Elle étudie aus-|
si le problème des enfants qui sont
obligés de gagner leur vie dans les

rues.
M. E.-J. Jenkins, secretaire de la

division de la récréation et de la
formation de caractère, souligna le
fait que le district de Mechanic. |
ville a besoin d'un lieu d'amuse-
ment, comme dans le district de

Wellington.

échangent aussi des données sur la
meilleure manière d'organiser et de
conduire un camp.

UN DÉLÉGUE

DÉMISSIONNE

(PC. - Havas)

GENEVE. 15—Le délégué autri-
chien permanent à la Société des
Nations. le baron Emerich Pflugl,

a démissionné. Les autorités de la
Société ont accepté sa démission,
en faisant remarquer que l’Autri-
che continuerait d'être membre de

la Société tant que la situation ne
serail. pas éclaircie.

rafter.

 

 

La fermeture

d’une légation
PRAGUE, Tchécoslovaquie, 15—

La légation autrichienne de cetie
vilie a été fermée en permanence.

Les diverses agences

   i

| TORONTO, 15. — La . : est
élevée et le temps est beau dans
jl'est du Canada. pendant qu'une
! profonde perturbation, concentrée
dans le Kansas, gagne lentement
l’est. La température a été con-
sidérablement en-dessous de la nor-

| male depuis les grands lacs jus-
i € ‘aux provinces maritimes, : -is il

‘a fait surtout beau et doux dans
{ l'ouest.
| Vallée de l'Outaouais et haut du
St-Laurent—Vents du nord-est à
l'est, beau aujourd’hui et mercredi

jet devenant un peu plus doux.
MAX. U. HIER
MINIMUM (nuit) ;
A huit heures ce matin: Dawson,

12; Aklavik 22 sous 0; Simpson, 16;
8mith, 24; Pr. Rupert, 36; Victo-
ria, 40; Kamloops, 38; Jasper, 28;
Calgary, 38 *Edmonton, 34; Pr. Al-
bert, 30; Churchill, 4: Winnipeg,
34; Moosonee, 22: Sault Ste-Marie,
12; London, 24. Toronto, 22; King-
ston, 16, OTTAWA, 10: Montréal,
10; Doucet, zéro; Québec, 4: Saint
John, 10; Moncton. 5; Fredericton,
8; Halifax, 16; Charlottetown, 8:
Détroit, 26; New-York, 34; Miami,
74; Los Angeles, 50° Bermudes, 62;
Londres, :.: Paris, 36.

tr
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  Courrier transatlantique
   

Mouvement maritime
   

i

| Bur ie Berengaria vis New-York, fer-
:;meture 4 2 h. 30 p.m., ie 16 mars.
{ 8ur le Montrose, via Halifax, fermetu-
(re à 10 h, 30 p.m., Je 17 mars.

>

 

 

  

 

| x .M. Onésime Gaguon, ministre des | 000.000 et soutient que les ouvriers aujourd'hui à 9 h. 23 du mat:a.! : ol ‘ HP Le président. qui dans te passé . ARRIVEES ; Sur l'Europa, via New-York. fermetu-AE . J : À; s où il . , Le pres - 4 Navi a de | 10 h, tn. le
mines du Québec, se dit heureux ont bénéficié des progres accomplis

|

heure du grand méridi . soit 4 h.! dons les province ou ils sont en minorite ‘a demandé l'indépendance complete, | grary=UT N.-Y. Gd nis TCgrieas France. viaNew-York,d'exprimer sa gratitudc aux autres depuis quelques années. 23 du matin. heire de lest. Ii. / la fait cette déclaration apres avoir | St-Louls ... Southampton Y, | fermeture à Z h. 30 pm.le 17 mars. A: cherche à battre le record établi par ‘ Le débat sur le bill de M. Wilfrid principe fondamental du bilinguis- ‘entendu une irradiation de Wash- reRadeADptoD oo Nox i pourreLadyNelson, viaHalifax. pourPEA RAA RERATE ARASSAS RSISGREE Jean Batten en cing jours. 21 heu- 'Lacroix est entré aujourd'hui dans me au Canada. Ainsi. par exemple. ! ington dans laquelle McNutt disait : DEPARTS ; "fie ata. . p.m,
res et trois minutes. june phase décisive à la séance du si dans un district de l'Ontario. il ‘que les Etats-Unis conserveraient Navires de pour ; Sur le Lady Rodney, via Halifax, pour: * ° mr comité parlementaire qui a reçu se trouve une partie notable de la |leur souverainteté sur les iles. (Europe Southampton ees NT [1a Jamalque, fermeture à 10 h. 30 pm,& ne econ quoti ienne ldu gouvernement la mission d'en- population parlant francais. les > Boyrhls an TRY, 2 le 13 marske : quêter sur le service civil. Fn effet. fonctionnaires venant en contact:

a
m
e
,

  d'histoire de
:

l'Imprimerie
335—

FRANCOIS-AMBROISE D!DOT fut non seulement un
Imprimeur célèbre, il dota encore les arts graphiques de per-!
fectionnements dans ses diverses branches. Fabricant de pa-
pier, il fit venir de Hollande un ouvrier pour fabriquer les cy-  

Ala disposition

de l'ambassade

 

Presse nggOcine)

WASHINGTON, 15. Edgar
; Prochnik. ministre d'Autriche aux
Etats-Unis. et les membres du per-
sonnel de sa légation ont reçu ordre
de Berlin de se mettre à la dispo-

| pour rie léser en aucune maniere
{les droits des Canadiens français au
(point de vue fonctionnarisine dans
‘les provinces ou ils sont en mino-

avec le grand public devront, en
:vertu de cette législation, être non
‘plus unilingues. mais bilingues. ul
‘en serait aussi de même des pro-

(Tité, le député de Québec-Montmo- ; vinces à minorité française telles ‘
‘rency æ proposé une modification que le Nouveau-Brunswick. le Ma-
|essentielle à son projet de lof. Ainsi nitoba et l'Alberta.
là l'avenir, selon son bill. aucun!
, fonctionnaire ne pourrait être nom-  Ainst le bill du député de Québec-
imé ou transféré dans une provin-' Montmorency a une portée beau-
ce s'il ne s'est. per voie de concours, ‘coup plus considérable dans sa nou-. ; . . ol “1. val .lindres a broyer les chiffons, alors que les moulins hollandai| #!tou de l'ambassadeur <d'Allema ; qualifie dans la connaissance et l'u- veile rédaction. Non seulement con

étaient encore un peu secrets. || dirigea les travaux de:
Johannot d'Annonay qui, en 1780, exécuto le premier papier.
velin. ’ !

!

98, rue Georges, Ottawa Téléphone: 6-0514

as cp 4a »

igne Hans Dieckhoff. Leur activités ;sage de la langue “ou des langues
serort subomdonnées à celles de
l'ambassade aliemande.
On dit que les Etats-Unis aban-

douneront les quartiers de leur jé-
igation à Vienne et a remplaceront que maintenant rédigé. le projet.
par un consulat.

sacre-t-il le grand principe de l'en-
de ceux avec qui il vient en con-

‘tact. pourvu que cette iengue ou”
‘ces langues solent le français ou
il‘anglais”. Comme on le voit, tel

fédéraux pariaut français. mais il
reconnait aussi l'usage officiel des
deux langues dans les autres pro-

‘de lol*”de M. Lacroix reconnait le parle notre langue.

Richard Whitney

savoue coupable
mue etemt

NEW-YORK, le 15. — (P. A) —
: Richard Whitney, 49 ans, cing fois
‘ président de la bourse de New-
‘York, s'est avoué coupable ler de
vo! qualifié de -remier degré. II:
s'est approprié “105.000 de valeurs:
{dun fonds fiduc-ire dont son

:Cipales bénéficiali
rendre compie de gravité de son!

! délit et de ls nécessité d'une

"a causé |

 

Le 75iéme anniversaire de

mariage de M. et Mme Maybee

Le mari est âgé de 95 ans et son épouse de 93.
 

(Presse Canadienne) |

PICTON, Ont, 15. — M. et M

nada. célebrent nrujourdHhui le
.. { 75¢me anniversaire de leur mariage. Stanley, est âgé de .° uns

vinces ou unc importante minurité I dit vouloir réparer le tort qu'il | M. Maybee est âgé dc 95 ans et son
épouse de 93. lis se mariérent dans

4 0 i 1] *, i] A ] N

 

un cainp de chantier. à Cherry Val-
ley. prés dict, en 1863. Is étaient
à New-York pendant la guerre c!-

voi dans Québec de fonctionnaires épouse ©t sa soeur étaient les prin- . Peter-Addison Ma-‘ re. qu'on croit ; vile. meis r:vinrent ensuite en Ca-
Il déclara se | É Te Le couple le plus vieux du Ca- ‘nada.

Le acu) file de M. et Mme Marbee,
de-

| meure à Williamsport, Pennsviva-
nie.
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EN ROULANT MA BOULE
Les personnages d'En roulant

tna boule”, le mardi, 15. & 8 heures
«t demie du soir, aux nostes du sec-
teur français de Radio-Canada. fe-
ront le tour du Saguenay à leur

   

ÿ !açon. Ils renouvelleront l'exploit de
A ia ‘chasse-galerie”, Ils
ont ainsi, du haut des
Jolis endroits du

parcoure-
airs, les

Bas-Saint-Lau-
rent.
Le chef d'orchestre, M. Hector

fF Gratton, a préparé un programme
de musique inspirée de la légende.

* L “

LEESON, VIRTUOSE DU SAXO-
PHONE, AU OONCERT DE
L'HEURE SYMPHONIQUE

Comment le saxophone a été ac-
repté au concert. -— Debussy
donne ses lattres de naturalisation.

Le programme choisl par M.
Jean-Marie Beaudet. -- Par Radio-
Canada.
Le soliste de l'Heure Symphoni-

nue de Radio-Canada, le mardi, 15.
vera Cecil Leeson, saxophoniste. “Un

saxo, au concert symphonique!"
“Les borborygmes du jazz à une fête

lui |

chef d'orchestre du Metropolitan:
clle n'a été jouée qu'une seule fois
à Montréal à l'une des matinées des
Concerts Symphoniques. la  salson
dernière.
On remarque encore au program-

me “Escales” de Jacques Ibert.
Celui-ci à réuni dans cette oeuvre
les impressions d'un vovage au'il fit
dans la Méditerranée. M. Emile
Vuillermos a écrit à ce sujet:

“Il fait halte, d'auteur) d'abord.
sur la côte italienne. où 11 entend
un nocturne exposé par la flûte et
la trompette. sur un doux balance-
ment de vagues, pendant que, peu
& peu, le jour se lève à l'horizon, Il
s'arrête ensuite sur la rive africaine.
Un hautbois expose une mélodie
arabe recueillie dans le sud-tuni-
sien. C'est une sérénade obsédante
et mélancolique qui nous fait entrer
en contact avec l'éternelle nostaigie
des musiciens d'Orient, improvisant
sans fin leurs monotones mélopées.
Enfin, le navire aborde e- Espagne.
patrie du rythme et de la danse et
l'orchestre nous dépeint les virtuo-
ses de la séguédille, martelant du
talon ce sol baigné d'une lumière
éclatante.”
Voici le programme du concert du

mardi, 15, de 9 heures à 10 heures 
d'art!”  “Incohérence’.

M 15 béotiens !
Mais voici que tout change. Lee-

J: on que l’on a entendu en concert
M cepuls quelques années un peu par-
out, a donné à cet instrument qui. ;
hors du jazz-band était le plus sou-
vent méprisé pour ne pas dire

Mabhorré, un prestige qu'on veut lui

ME reconnait

reconnaitre maintenant. Il à fait ses
preuves. Jl est vrai gue Leeson est
un virtuose et au’il se défend d'ap-
partenir a la seconde zone musica-
Je,

Ut si le saxophone a obienu ses
Jettres de naturalisation et si on lul

quelque valeur. c'est
M avant tout grâce à Debussy. L'illus-

+

tre compositeur a écrit en effet
une rhapsodie pour saxophone et
nrchestre. Mais il ne le fit pas sans
se faire prier Il ne connaissait nas

M8 1 instrument. Il ne le prisait guère.
M un courriériste raconte qu'une amé-

V4 ricaine, sa compatriote. aui était en
BFrancé avec son mari, malade et au

repos, avait écrit à Debussy pour lui
demander d'écrire pour cet instru-
ment! Surprise de Debussy. Tenaci-

M :é de la dame éprise du saxophone!

EN

Éexécutera mardi soir.

qui elle, prétendait. que son mari,

cn fouant de cet instrument pouvait
se rétablir. Distraction. Effet moral!
De plus, Monsieur et Madame X
considéraient que le saxophone

pouvait faire mieux que de faire

danser des soupeurs!
Debussy finit par céder. Il écrivit

donc cette Rhapsodie que Leeson
Yoilà com-

ment le saxophone a commencé à

se faire apprécier des dilettantes.

Les comptes rendus de la presse

musicale expliquent les succès de

cet exécutant. sa participation aux

[grands concerts, le rôle désormais

important que peut jouer le saxo-

phone dans l'instrumentation.

Parmi les oeuvres que M. Jcan-

Marie Beaudet & choisies pour ce

radio-concert, citons l'Ouverture sur

des thèmes canadiens de Herbert

M Spencer. Cette oeuvre à qui le com-

positeur 8 également donné le titre

de “Bur les bords du Saint-Laurent

a êté dédiée à M. Wilfrid Pelletier,

rep|

LES RÉSEAUX

NBC (réseau bleu) (WJZ)
WJZ: WBAL, WBZ, WBZA,
WHAM, KDKA, WJR, WENR.
NBC (réseau rouge) (WEAF)

WEAF: (WCAE, AM. VWJ
WLM, WGY, MJAR, WHO.
WMAQ, WOW. WTIC. WRVA,
WSM.-

Columbia Broadcasting System
(WABC)

WABC: WNAC, WGR, WKBW.
CKLM, WCAU, WBBM, WFQ,
NHAS, KMOX WLBW, |

 

—

  
‘WCCO, CKAC, CFRB.  

Nappe a médaillons au crochet

s'écri t; du soir: —
S'écrieron | sur les bords du Saint-Laurent

.. Herbert Spencer
L'orchestre

Rhapsodie pour saxophone et or-
chestre Debussy

Cecil Leeson et l'orchestre
Bacchanale, de l'opéra Samson et

  Écoutez
“MADELEINE
et PIERRE”

Les aventures émou-
vantes de deux petits
Canadiens-français et de
leurvieil amile détective,
dans un petit village du
Québec.

Tous les Lun, Mar, Mer, Jeu.

5h.30 P.M.

CKAC, Montréal

CHRC, Québes

Présenté par

THE
KELLOGQ COMPANY

 

   

 

CKCH—Krnission Comnierciale.
sCBO - -Comedy Kingdom.
CKAC--Emission commerciale.
WEAP—AmMOs 'n’ Andy. Sketch.
WJZ —~"Easy Aces’ BSxelch aves Jans

ot Goodman Ace.
WABO-—Poetio Malodies
#CKCO—Wiifrid Charatte.

7 heures 15
CBF —Le vieux raconteur,
CKCO—Mon oncie.
CBO —Major Bll.
CKCH—Mon Oncle.
CKCO—Concert.
CKAC—A choisir.
WEAP—Vocal Varieties.
WJZ —Mr. Keen. ’
WABC—8cresnscoop.

7 heures 30
CBF —Orgue.
OBO —Duc de piano et de vioion.
OCKCH—Programme féminin.
OKCO—L. Moss au plano,
WEAF—Dick Gasparrl.
WJZ —People in the news. Dalila . Saint-Saens

L'orchestre !
Rondino sur un thème de
Beethoven .. .. .. .. |

Cecil Leeson ct l'orchestre |
L'Abeille .. .. .. .. .. Schubert;

Cecil Lecson et l'orchestre
Escales .. , . Ibert

Kreisler |

 

L'orchestre
ra

HORAIRE
 

   
Nous devons forcement compter

sur les directeurs de posles pour les

programmes-horaires des émissions

radiophoniques. Il arrive quelquefois

et même trop souvent que ses ren-

seignements ne nous paruennent

pas à temps. Nous conservons alors

les horaires de la semaine précéden-
te, parce que la plupart des émis-

sions sont constantes. Nous profi-

tons de l’occasion pour rappeler à
nos lecteurs que souvent les postes

changent l'heure de certaines émis-

sions et même leur en substituent

d'autres, sans nous en aviser ou en
nous nous avertissant trop tard pour
nous permettre de faire les correc-

tions qui s'imposent.

Les programmes soulignés et pré-

cédés d'un astérisque constituent un
choix parmi les meilleures émissions

de la soirée.

Mardi soir
6 heures

CBFP —Les Beaux Disques.
CBO —Drame.
CKCH—Informations.
CKOO-—Dance Music.
WJ& —IDJormatsus. — 8.05: Orchestre de l'hôtel Biltmore.
WABC—Let'8 pretenc.

6 heures 15
CKCH—A choisir.

! CKAC—BEatraits d'opérettes
| CKCO—Dnner Concert.
“CBO —Informations.
WEAF—Nina Dean, soprano.

6 heures 30
CBF —Refrains en vogue.
CBO —Drame.

| CKCH~—Refreins en vogue.
: CKAC—Radio-Reportage.
| WJZ —Seneraders,
WABC-—Boake Carter, commentateur.
LKCO—BDinner Concert.

6 heures 45
CBO —'Tho House of Peter MacGregor.

| CKCO+—A choisir.
| WJZ —Lowe}i Thomas. sournailste.
| WABC--Opérettes. ’
1 CKAC—Meélodies Francaises.

7 heures
*CBF —Orchestre de Wilfrid Charette.
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Dessin Mayfair No 360
Tout te charme et l'idylle d’un

ravissante nappe à médoillons ou crochet.
des piqures à doubles crochets n'ont réalisé une conception plus interessante,
Vous serez enchantée de la facilitée de so confection et de la beauté de

Les médoillons se travaillent séparément et vous
les unissez pour faire la nappe de la grandeur voulue, ferme oblongue ou
ette noppe une fois finie.

arrée, nappé à thé ou de banquet.
Le patron comporte les instructions pour travailler cette noppe.

Envoyez 25 sous au Rayon des Patrons du journol ‘’Le Droit’.

25¢

Ecrivez lisiblement votre nom et adresse.Utilisez ce coupon.
Dessin No 253.

EERE

ee EN
{TARYN 17
D&S©3

«6

4

 
PENI E II CP REEIya vee

=>og©
: 74 X

= 1.

 

a

ti
.

 

vieux rouet se presentent dons cette

Jamais une chaine simple et

|

Couey  

WABC—Drames.

‘ heures 45
CKCO—Town Crier,
OBF —Vivian della Chiesa, soprano.
CBO —Last Buffalo-Hunter.
*CKAC-—La maison du r ve.
*CKCH—Radio-fournal.

$ heures
CKCO—Orgaiu and Cello.
OBF —Les mains rouges.
OBO —Blg Town Concèrt.
CKCH—Cavailers de La Salle.
CKAC--Big Town.
WEAF—Orchestre de Russ Morgan.
WJZ —Drame.
WABC-—Emission théâtraie.
CKCO-—Orgue et violoncetle,

8 heures 13
CKCO—Extra! Extra

8 heures 30
CBO «Al Jolson,
*CBF —En roulant ma boule.
*CKCH-—En roulant ma boule,
WJZ —It can be done.
WABC—AI Jolson.
WEAF—Lady Esther Serenade. — Way-

ne King.
CKCO—A choisir.
CKAC—A] Jolson

9 heures
*CBF Orch. Symphonique de Radlo-

Canada,
#CBO —Bymphnnie Radio-Canada,
*CKCH—Radio-Mélomante.
WABO-—"Watch de fun go by”.
w —Vox pop.
WJZ —Horace Heldt'a.
CKACRadio Mélomanie.
CKCO—Instrumental Trio.

9 heures 30
CBF —Orch. Symphonique de Radio-

Canada.
WEAF—A choisir.
WJZ —Allas Jimmy Valentine.
WABC—Camel Caravan.
CKCO«-Musique de annse.
CKAC-—Montréal en 1868.
CKOM—Interprovinciale.

10 heures
*CKAC—Jean Clément,
CBF NBG Jamboree.
CRCH—Bérénade du sotr.
*CBO —From sea to sea.
WJZ --NBO Jamboree.
WABC-Benny Goodman.
CKCO—Orch. de danse.

10 heures 15
CKAC-—Informations.
WABC--A little nignt music.

10 heures 30
CBF —From sea to sea.
CKCH—Orch, de danse.
OKAC-——Chant Pt, Howard Philipe.
WABC—Howsr Fhiilps.
WEAP--Causerie de Jimmie Pidler,
CKCO—Infortmations.

10 heures 45
WEAF—Daie Carnegie.
WABC—Four Clubmen.
CKAC—Four Clubmen.

11 heures
CBF —Violoniste.
CKCH—Informations.
CBO—Informations.
CKCO—The world at work and play.
CKAC—Informations sportives, — 11.10:
WJZ —A cholair.
WEAF—A cholsir.
WABC—Orchestre de danse
*CBF —Flute et harpe.

11 heures 15
CBO —Caribou Miner
CBF —Armand Gagnter.
WJZ —Campus comment.
WABC—Orch. de danse.
CKCH—Informations eportives.

11 heures 30
CBF —Orch. de danse.
CBO —Oroh de danse.
CKAC-—Orch, de danse.
WEAF—Orch. de danse.
WIZ —Orch. da danse.
WABC—Orch. de danse.

Minuit
CBF —Music for Music's Saxe.
CKAC—Orchestre de Ganse.
WABC—Orch. de danse.
WJZ —Orch. de danse.
WEAF—Orch. de danse.

Minuit 30
CBF —Orch. de danse.
WABC—Orch. de danse.
WJZ —Orch. de danse.
CKRAC—Orch. de danse.
WEAF-—Orch. de danse.

Mercredi matin
CBO—OTTA WA--880

7,30—Disques.
8.00—Emission protestante.
335Informations.
21—Everybody's program.
9.00—The Song Shops
9.15—Linger Awhiis.
6 30—The Monitor.
10.00—Momans World,
7.30—Morning Symphony.

10.45—Raymar, P y
11.00—Lady of Millions.
11,15—Rythm and Romance.
11.30—The Big Sister,
11.45—Bandwagon.
12.00—Duo de violon.
12,15—"‘Chefs"
12.306—Informa:ions.
12.45—Cect1 and Sally.
1,00-—Singing Sam.
113—Rapports du marché.
1.30—Orchestre de Rex Battre.
2.00—London Cailfing.
4.00—Choeur d'enfants.
4.30-—Rush Hughes.
445—~Who's Who To-day.
5.00—Sketch.
5.14--Treasure Island.
5.30—Club des jeunes voyageurs.
5.45—Speed Gibson

CKCH-—HULL-—I2i0
7.43—Ouverture.
7.43-—Prière du matin
8,00—Dobsie Wee-Willie.
8.30—Emission Commerciale.

CREME GLACEE
Appelez 2 - 5741

Mélicieuse et

Appétissante

Publié ver

lege des
Columbia. New-York, N.-¥.

cable, des pius seyantes pour

mes et jeunes filles.

gueur d'apparât pour diners

avant.

dre.

seule venue des épaules.

l'exécution du tout.
Le style No 3426 se présen

les tailles 14, 16, 18, 20 ans; 3

tissu opposition de 27 pcs
robe en longueur de rue.

16 sous.
semble 35 sous.

Envoyez
Argent (argent de
ie patron. Ecrivez

bit: -
Que vous désirez.

vice des Modes Journal “Le
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0,06~Fan{iare,
8.15—Musique populaire.
0.30—Btuert Hamblin.
9.45--Chansons Irancaises.

10,00-—Disques.
10,15—Informations. .
10,30—Morning Serenader.
10.45—Entre nous Mesdames.
11,15-—Nos célébrités.
11.48-—Disques.
12.00—Au jour le jour.
12.18~Home Town Froilcks.
12,30~—Emission commerciale,
12,48—Intormations.
1.06—Emission commetoiale.
1,18—Emission commerciale.
1.30-—Renés d'Ombre.
2,00—Panneau Réclame.
3.00—Ohansons françaises.
3.30—Chansons frençaises.

4.00—Variêétés françaises,
4.50—Aüäventure Bound.
4.45—Disques.
5.00—Thé pour deux.
#5.30—Lucienne Delval.
5.45—Disques.

CKAC—MONTREAL~130
7.15-—-Mélodies rythmées.
7,25—Bommaire.
7,30—Pot-pourri matinal.
8.00—Informations.
8.13-—Aubadè.

8.45—Eton Boys.
9.15—Madison Ensemble.
9.30—Joveatte Bernier,
10.00—Emiission commerciale.
10.15—Causerie.
10.30—L'Heure récréative.
11.00—Bonia.
11.15—Le vieux professeurs.
11.30—Big Sister.
11.45—Parade des mélodies.
12.00—L'heure exacte.
reee et Rin-TinTin.

, rovince en oC
{00-Cours de ta Éourete
.15—Informations.
1,17—Pronoetics
1.18&—Informations.
1.30—Le monde féminin.
2.00—Chansons françaises.
2.15—La rue Principale.
2.30—Bchol of the Air.
2.45—Emission commerciale.
3.00—AI1 hands on deck.
3.30—Cauesier féminine.

4.30—Les événements sociaux
4,45--Couleur musicales,
5.00—Claasiques légers.
5.13—Richard Beauchamp.
5.30—Madeleine St-Pierre.
5.45—Le programme du fovèr.

CBF—MONTREAL—910
Midi—Au jour le jour.
12.15—Trio vocal.
12.36—Informations.
12.38—Campus Kids.
12.45—Xaymar.
1.00—Orchestre.
“.15—Betty and her Escorts.
1.30-—Trio Instrumentas.
2.00—Swing Time.
2.18—Let's talk it over.
3.30—Valses populaires.
3.00—Continental Varieties.
3.30—Little Variety Show.
4.00—Disques.
5.00-—Informations.
5.15—8ommaire.
5.30—Lucienne Delval.
5.45—Cotes de la Bourse.

 

Mercredi soir
€ heures

CBO —Bketch.
CKCH~Intormations.
CKCO—Marek Weber.
CBF —Les beaux disques.

6 heures 15
CBO —Informations.
CKCH-—Le crépuscule.
C'”AC—Jean Lalonde.

6 heures 30
} CKAC—Radin-reportage.
CBO —Bkétch,
CXOH—A choisir.
CKCO--8wing Unlimited.
CBF —Emission de Beriin.

6 heures 45
CBO —The House of Peter Ma
CKCH-—Bmission commarciale.
WIZ —Lowéll

d'actualités.
CKAC-—Heure de 1a gaîté.

heures
WABC—Poetic mélodies.
CBO —Tambours.

CKAC-—L'Heure exquises.
CKCO—Orchestre.
OBF —Emission commerciale.

7 heures 15
$CKAC—Le curé de village.
CBO ~—Major Bill.
SCKCH-—Le Curs de village.
WEAF—"Uncie Ezra's Radio

B-Z-R-A"

WJZ —Mr. Keen.
WABC—Hobby Lobby,
CBF —Mon oncie.

7 heures 30
CBO —Wiillam Nixon, ténor.
CKCH~Lecture pour tous.

CXCO- Piano Mood.
CBF —Murie Cozzi. baryton.

7 heures 45
CBO —Causerie.

toire.
CKCH—Radio-journal.
CKCO-—Ths Town Crier
CBF —Trio instrumental.

8 heures
WABC—Eddie Cantor et Dean

n.
CBO —Ome man's family.
CKAC—Emission commercaile.
CKCH—Margot. Lou et Jack.
CRCO—A choisir.

8 heures 15
CKCH—Les étudiants.

heures 30
WEAF—Tommy Dorsey.
CBO —~A chotsir
CKAC-—Pauvre papa.
CKCO—Orcuestre de danse.
CKCH—Bonjour, Paris,
CBF --Bonjour, Paris.

8 heures 45
WJZ —A chotair.

9 heures 
 

WEAF--Town Hal.
sCRO —The Red Ledger.
CKQCH-—Récital,

Bonsoir.
Bonsot

les da-

et dan-

ses. La jupe est évasée et ouverte en

Un véritable plaisir à cou-

Les manches se coupent d'une

Instruc-

tions complètes de couture facilitant

te dans

2,34, 36,
38, 40, 42 et 44 pouces de buste. La
taille 36 exige 3 verges 5-8 d’un tis-
su de 39 pouces avec 1-4 verge d'un

pour la

Le livret de modes ne coûte que
Le livret et le natron en-

20 sous en timbres cu
référense) pour
iblement votre

Adr-xse et ie numéro du style. N'ou-
pas de mentionner la talile

Adressez vos commandes au Ser-
Droit”

3.45-—-Les chevaliers de ia route.

8.30—Greenfleld Village Chapel.

3.45—Institut de musique Curtis.

cGregor.

Thomas commentateur

CKCH-—Les Cavaliers de La Salle.

Station
sketch avec Pat Bar-

rett Nora Cunneen et autres.

CKAC—Charles Jourdan, baryton.

CKAC-—A l'Auberge de la Bonne His-

4
na Dur-

SCBF. --Dans ma tasse de thé.

F.

CKCO-—Echoes from the Old Land.

Ravissante conception pour toute

corpulence

 

LAURA |. BALDT, A.M.
Plusieurs années durant, professeur
adjoint des Arts domestiques, Col-

Instituteurs, Université

A la veille du printemps, confec-

tionnes-vous cette chic robe de cré-

pe de soie imprimé, noir ou rose.

Avec une jolie encolure drapée. Elle

encadre le corps d'une façon inpec-

De la marqui-

sette de soie noire est aussi très ap.

propriée à sa réalisation en lon-

 

 

 

 

CKAC—Chantons ei, choeur.
WJZ —Orchestre symphonique

Arthur Rodzinske,
CBF ~Le magasin général.
WABC—Lawrence Tibbett et l'orchestre

d'André Kostelanetz.

9 heures 30
CBO --Bpotlight Parade.
CXCO-=Orchestre de danse.
OBF —Bpotiight Parade.
CKCOH-—Portraits musicaux.

10 heures
WEAF—Hollywood arade.
OBO —Méelodic strings.
OKCH—Easy to remember.
OCKAC-—Cavaliers de La Salle.
OKCO-—Orch de aanse.
CBF --Melodic Strings.

10 heures 18
CHKCH—A choisir.
CKAC—Intormations.

10 heures 30
OKOCO~—“Program Resume’.
CRAC-Orchestre.
CBO —CBC Singers.
CBF —Ohoeur.
CKCH—Orchestre de dunse.

10 heures 48
CKAC--Orch. de Lioyd Muntiles.
WABC—Causerie.

avèc

11 heures
CBO Informations.
CKCH-—Informations.
WEAF—Orchestre de danse.
OCKAC—Iniormations sportives, — 11.10:

Orch. de danse.
WABC-—Informations, Orchestre de

danse.
WJZ Informations.
CBF —Informations.

11 heures 15
CBO —Causèrle.
WJZ =A choisir,
WABC—Crch. de Bob Crosby.
CBF —Planiste.
CKCH--Informations sportives.

11 heures 30
CBO —Today's Music
WABC—Orchestre de danse.
CKAC—Orch. de danse.
WEAF—Orchestre de Horace Heidt.
WJZ —Eddie Duchin.
CBF —To-cday's Music.

Minure
WJZ —Drame.
WABC—Orchestre de danse.
WEAF-—Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre de danse.
OBF —Orchestre de danse.

Minuit 30
WEAF—Drame.
WABC-—Orchestre de danse,
CKAC—Orchestre de danse.
WJZ —Orchestre de danse.
CBF —Orcheatre de danse.

Lisez les annonces, elles sont
la voie directe qui vous con-
duitaux manufacturiers. Elles
vous permettent de choisir ce
dont vous avez besoin et ce

que vos moyens vous permet-
tent d’acheter.

  

Lundi, mardi, mercredi,
14. 15, 18 mars

THE GIRL SAID NO
avec Robert Armstrong

THE YELLOW CARGO
avec Conrad Nagel

LA BATAILLE DFE
JOE LOUIS VS NATHAN MANN

     
  
     
         

Aujourd'hui Dernier Jour

 

Représentatimn continuelle
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MARDI, LE 15 MARS, 1938.

Cote morale pour ce soir:

CENTRE — “ Prescription for Ro -
mance” et “Glamorous Night”.

Convenable.

CAPTTOL — “ Snow White and the
seven Dwarfs”. Excellent.

REGENT — “ Everybody Sing” et
“Bad Guy”. Convenable.

ELGIN — " Dark Journey” et Look-
ing For Tiouble”. Adultes.

IMPERIAL — * Walking Down
Broadway” et “Tarzan’s Revenge”.

Adultes.

CARTIER — “The Buccaneer’.
Convenable.

RIALTO — “Charlie Chan at the
Opera” et “Head Over Heels in
Juve”. Convenable.

MAYFAIR—"Meet the Boy Friend"
et “Seventh Heaven”. Convenable.

VICTORIA—"That Certain Woman"
et “Meet the Miseus”. Adultes.

AVALON — “ True Confession” et
“The Kid Comes Back”. Conv.

LAURIER-"Ignace" et “Jenny”.
Adultes.

SOMERSET — “Manhattan Merry-
Go-Round” et “It's Ail Yours”.

Adultes.

Demain, “César”, au Rideau. Voi-
ci ce qu'en dit “Choisir”.

CÉSAR

Film de Marcel Pagnol. Dialogue

français (Films Pagnol).
La trilogie marseillaise de Marcel

Paghol s'achève sur une bande d'un
développement extrême (2 h. 40 de

projection) et dont la valeur dra-

matique et morale surpasse de beau-

coup les films qui l'ont’ précédée:
Marius et Fanny.
Dans César, nous assistons a la

mort de Panisse. Fa femme Fanny,
libve désormais, peut penser sans

contrainte a Mariux, qui fut tou-
jours l'élu de son coeur. Fanny, sur

les instances d'un prêtre, révêle a

Césarfo, son fils, que Panisre n’était

pas son père. Troublé, le jeune hom-

me recherche Marius, le retrouve, le
ramène à César et surtout à Fanny,
à qui il unira sa vie, après qu’une

explication aura mis au point dans

l'esprit de chacun les fautes du

passé.

On pourra discuter à perte devue |-
eur la question de savoir rl l'art de
M. Pagnol relève du théâtre ou dti

cinéma. 1! est hors de doute que
l'auteur est un très grand drama-

turge, qui excelle à analyser un état

d'âme et i pousser un dialogue jus-

qu'au bout. Si prolixe que soit ce

film, il laisse à peine l'impression

de longueur, tant chaque scène, cha-
que trait, d'observation concourt

heureusement à l'impression d'en -

semble.

Cette finale est l'iNlustration de
cette parole évangélique: ‘La vérité

délivre”. Dana les complications fa-
millales amenées par la lAchetéd dés

uns et l'égoïsme des autres, l'aveu

loyal d'une faute, si rignureux qu'it
apparaisse d'abord, est en définitive

le seul moyen de dénouer là ritua-

tion. À ce point de vue, la leçon doit
porter et l'impression dernière est

tonique.

11 est regrettable que des <rudi-

tés de langage déparent, çà et là,
ce heau drame humafn et pathéti-

que. I! faut signaler également que

certains milieux jugeront sévère-

ment l'intervention du prêtre, qui

justifiable en soi, Apparaît dure et

maladroite. Adultes.

CAPITOL — ‘Snow White And
The Seven Dwarfs”, 11.40, 1.40,
3.45, 550. 7.55, 10.00. DERNIE-
RE REPRESENTATION COM-
PLETE — 9.15.

CARTIER — “The Buccaneer”
12.30. 2.04. 4.32. 7.00. 9.25.

ELGIN — “Dark Journey”. 2.00,
440, 7.30, 10.15. “Looking For
Trouble”, 12.45, 3.25. 6.10, 8.00.
DERNIERE REPRESENTA-
TION COMPLETE — 8.50.

FRANCAIS — “The Girl Sald
No”: “The Yellow Cargo”
La Bataille de Joe iouls vs
Nathan Mann.

IMPERIAL — “Walking Down
Broadway”, 215, 450. 17.30.
10.05: “Tarzan's Revenge”. 1.00.
3.35. 6.10. 850. DERNIERE RE-
PRESENTATION COMPLETE

LAURIER — “Ignace”. 1.35. 5.05.
8.35: “Jenny”. 3.05, 635. 10.00.

REGENT — “Everybody Sing”
1.10, 4.05, 6.55. 9.45: “Bad Guy”
12.00. 250, 5.45. 835. DERNIE-
RE REPRESENTATION COM-
PLETE — 8.30.

RIDEAU — “The Life Of Emile

 

Zola”, 12.30, 240, 5032. 17.18.
9234; “Top Fiat”, 227. 443.

 

Carnet

Mondain

   

Le personnel de Rideau-Hall or-
ganise une danse pour le mercredi
23 mars prochain. Gette danse sers
donnée en l'honneur de Mme Geor- i
ge Pape, dame d'honneur de Son!
Excellence lady Tweedsmuir, qui |
partira bientôt pour l'Europe ou’
elle passera plusieurs mois.

* = + |

Mme J.-W. McConnell recevait &'
déjeuner hier en l'honneur du mi-
nistre de rFance et de la Comtesse |
Robert de Dampierre. |

= ° .

Mme Daniel Steen recevait hier
à l'heure du thé en l'honneur du
ministre de France, le Comte Ro-
bert de Dampierre, et de la Comtesse
de Dampierre.

e ° +

Le ministre de Belgique au Ca-
nada et sa soour, Mime Bilveroruys-
Farnham recevalent à diner hier
soir.

* + *

Le consul général de Pologne et
Madame Jan Pawlica recevaient à
déjeuner hier en l'honneur de lady
Nanton et de M. et Mme A. Des-
jardins, tous trois de Winnipeg, qui
font un court séjour à Ottawa.

* * *

M. et Mme A.-J. Major retuur-
neront à Ottawa le mois prochain
après avoir passé quelque temps en
Floride.

* = =

Le colonel H.-C. Osbarne, direc~
teur honoraire du Gala dramatique
national, sera l'hôte de M. et Mme
Charles King, à Windsor, du 23 au
26 mars, lors des épreuves élimi-
natoires pour l’ouest d’Ontario.

= * a

Le cnsul de Belgique et Mme Ar-

thur Desjardins de Winnipeg par-
tirent aujourd'hui pour Montréal
Après un court séjour au Château
Laurier.

* * *

Chevalier De Selliers de Moran-
ville, qui était attaché au ministère

des Affaires extérieures à Bruxelles,
vient d'être nommé à la Légation
de Belgique au Canada. L'on s'at-

tend à ce qu'il arrive à Ottawa vers

le milieu du mois.
» * +

Mme Geoffroy Ridout arrivera ici

demain après un séjour à Montréal

et à Québec.
* * "

M. Paul Martin, député, et Mme
Martin, recévaient à diner samedi
soir en l'honneur de Mme E.-L.

Adams de Windsor, la mère de Mme

Martin.
* **

Mile Madeleine Lemieux est de

retour de Montréal où elle fut l'in-

vitée de sa tante, Mme Rodolphe Le-

mieux.
* » x ,

Mlle Betty Battison et Mlle Betty

Clegg passaient la fin de semaine à

Guelph, les invités dé Mlle Ruth

Beardsley.
* * *

Mile Lucille Henderson passait 1a

fin de semaihe à Kingston.
=

Un concours de

ss (PC. — Havana) ° >.
PARIS, 15. — La grande asso-

ciation la Ligue maritime et colo-
niale francaise organise un concours
scolaire sur un théme canadien.
Le concours consistera en une

composition française de 150 lignes
au maximum au cours de laquelle
l'écolier devra montrer comme il se
représente le Canada, cé qu’il con-
naît de son- histoire et des raisons
qu'ont les Français à développer
les liens économiques et spirituels
avec le Dominion. Une autre épreu-
ve de ce concours consistera à faire
parler une carte “muette” du Ca-
nada qui sera fournie par la ligue.
Le conourrent indiquera les fleu-
ves, les lacs, les voles de communi-
cations, l'emplacement des princi-

tituasnt des ouvrages sur le Ca-
nada et de medailles a l'effigie de -

Jacques Cartier et de Champlain.

Le cClussement des concurrents ei

ll'attribution des prix aurant leu
pendant la seconde quinzame de

i maj. Le concours est ouvert aux eco-
Iiiers et élèves des lycéts qui s'y fe-
ront inscrire par l'intermédiaire des
délegués Que la grande organisa
tion qu'est la Ligue maritime et co-
loniale possede dans tous les éta-
blisséments d'enseignement.

mere rar

Le premier

numéro de

Canada-Journal

PARIS, 15 (P.C.-Havas'—Cala-
da-Journal” sera le trait d'union
entre les Canadiens et les Fran- ’
çais.”” Tel est le but que dans son
éditorial se propose ‘Canada-Jour-
nal” doat .. premier numéro pa-
raitra demain & Laval.
“Les Français qui liront chae

que mois auront l'agréable impres-

 

!sion de faire un beau voyage dans
un pays admirable, écrit le nouvel
organe que dirige Job de Roince,
Cela leur donnera peut-être d'ail-
leurs envie de iaire réellement. un
jour, ce voyage. Les Canadiens
trouveront dans ses colonnes les
échos du mouvement canadien en
France.”
Le premier numéro de “Canada-

Journal” remplit exactement la td. ©
che qu'il s'assigne dans son édito-
Hal. Le przmier article de première
page est consacré à l'activité si
profitable « l'amitié franco-cana-
dienne de M. Philippe Roy, minis-
tre du Canada & Paris, et à ses
collaborateurs Jean Désy et Pierre
Dupuy. Il présente également en
termes les plus élogieux la- Légion
canadienne de Paris que préside’ le
capitaine des Coriolis. .
Un érudit Lavallois, M. A. Vp-

lain, a écrit pour “Canada-Journal®
un très intéressant article- histori-
que sur la .amille et la personnalité
de Monseigneur de Laval, premier
évêque ~anadien, héritier des ducs
de Laval. Le journal attire aussi
l'attention sur la pratique ‘des
sports d'hiver au Canada et notame
ment sur la station du lac de Beau- .
port, Il consacre aussi des articles
et des eiudes sur Québec, Montréal
et la Mauricie “pays des canots”.
Ce frisant le journal exprime le

voeu que grâce à lui les Canadiens
et les Français, si près par le coeur,

ja

* si loin par l'espace. se rapprocheront ‘
et des amitiés nouvelles surgirant
des amitiés que tout un glorieux-
passé rendra plus vivaces” aa.

Assemblée mensuelle
des citoyens d’Elmdale

L'association municipale d'Elmdale
& tenu hier soir, dans l'école Elm- |
dale, son assemblée mensuelle du“
mois de mars. On a approuvé la ‘
tecommandation du comité du sta- :
tlonnement qui demande. que les
terrains vagues qu'on transformersit
en lleu de stationnement soient li-
bérés de la taxe d'affaire. Les meme *
bres étalent unanimes dans leur
protestations contre la hausse du --
coût du hulilage des rues. On & don+ ;
né ordre au secrétaire de méttre le |

Bureau des commissaire au coue
+ {ta : |rant des sentiments d 'conipo sition 8 Rima a des électeurs

. 1 « 1 C Cogs toi oriiaua aussi: l'état des trot»
‘su £a da) toirs e la ville, et l'on écrire éga-.
Bur,le Mars {ment au Burcau des commissaires “
CYdebates a à ce sujet. - tL. =

eeeJN

 

SUR LA SCENE

à 2? b. p.m. et à 8 h. p.m.
Le roi du rire

M. Citron en personnes:
M. ARTHUR LEFEBVRE

Et huit autres étoiles de la scène
et de la radio

(Du Curé de Villoge) f

UNE NUIT DE NOCE
Le roi du rire.

Comédie en trois actes.
Locations par téléphone: 2-1365-
Motinée, 40c Soirée, 50c -

 

 pales villes, etc.
Le concours est doté de prix cons-
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Le Droit
“L’avenir est à ceux qui luttent”
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MARDI, 15 MARS 1938
 

De PAutriche au Canada

en passant par Londres

Quelles seront les répercussions du coup

d’état de Hitler sur la politique étran-

gére du Canada? — M. King garde le
silence. — Le récent discours de M.
Chamberlain nous éclaire. — Le Ca-
nada modèlera son attitude sur ceile
de Londres.

Le coup d’étai, monté par Adolf
Hitler en Autriche en fin de semaine, a
rejeté dans l'ombre tous les autres pro-
blèmes dans les conversations sur la
colline parlementaire. Cette main-mise
sur ce pays d'Europe sans coup férir

s'est accomplie si rapidement que l'on
en est tout abasourdi. Il est vrai que
Hitler avait toujours manifesté son in-
tention d’en arriver là. Mais on consi-
dérait cette réalité comme lointaine.
L’Autriche est devenue, en quelques heu-
res, une province de l'Allemagne, aux
yeux du monde étonné. La carte eu-
ropéenne est changée du coup. L’Alle-
magne est aujourd'hui plus forte qu’elle
ne l'était avant la guerre de 1914.

Ces événements auront leur réper-
cussion sur la politique canadienne. Le
premier ministre a gardé le plus grand
silence sur ce qui vient de se passer en
Europe centrale. Mais il est certain
qu’il en a suivi les développements avec
le plus grand intérêt.

D’après le discours que le premier
ministre Chamberlain a prononcé, hier,
à la Chambre des communes anglaises,
on peut prévoir dans quelle direction
s’exerceront les pressions sur notre po-
litique étrangère. “Dans la présente si-
tuation européenne, a déclaré le pre-
mier ministre de la Grande-Bretagne,
au milieu de la députation silencieuse,
la seule politique de l'Angleterre est de
nous armer de plus en plus puissam-
ment.” Il a ajouté que le cabinet re-
passerait l'entière situation, à la lumiè-
re des derniers événements survenus en
Autriche, et qu’il annoncerait plus tard
les mesures à prendre. “Nous avons tou-
‘jours affirmé clairement, continua-t-il,
que notre programme d'armements de
défense était flexible et qu’on le revise-
rait n'importe quand en regard des
transformations de la situation inter-
nationale. Il serait oiseux de prétendre
que les récents événements ne consti-
tuent pas un changement de la nature
de ceux que nous avions alors à l'esprit.
Nous devons étudier la nouvelle situation
clairement, mais avec un froid jugement
et avec la confiance que tous, quelles
que soient leurs opinions, ne refuseront
pas leur concours lorsqu'on le leur de-
mandera.”

L'intention de l'Angleterre est évi-
dente. A tout prix, elle veut prendre
les moyens de faire pièce à la puissance
allemande. Elle n'en voit pas d’autres,
pour ie moment. que pousser activement
son réarmement. La Grande-Bretagne
veut être en mesure, s’il le faut, de tenir
tête avec ses propres forces au nazisme
militaire de Hitler,

Dans l'état d’esprit où sont les diri-
geants du Canada, il n’y a pas de doute
que l'attitude de la Grande-Bretagne
déterminera les grandes lignes de la po-
litique extérieure du pays.

Le Canada va se sentir justifié de
pousser, sinon d'’intensifier, son réar-
mement. Lorsque le débat sur les cré-
dits militaires viendra à la Chambre
des communes, le ministre de la Défen-
se nationale ou le premier ministre at-
tireront évidemment l'attention du par-
lement sur la situation nouvelle de l'’Eu-
rope centrale et sur la menace qu’elle
comporte pour la paix du monde. On
nous dira que, dans un monde où tous
s'arment, il faut également s’armer, pour
nous protéger, mais on ne nous dira
pas que nous devons nous armer, parce
que la Grande-Bretagne s’arme et que
chaque Dominion doit être prêt à faire sa
part dans le prochain grand conflit vers
lequel l'Angleterre se dirige, Ce serait,
cependant, plus conforme à la réalité.
Mais un langage aussi franc serait de
mauvaise politique. Voilà pourquoi on
ne s’en servira point. Mais cela ne chan-
ge rien à la situation.

Cette course aux armements à la re-
morque de l'Angleterre nous jettera tout
droit dans le prochain grand conflit
européen. Il faut être aveugle pour ne
pas s’en rendre compte. On a beau se
prononcer contre toute participation du
Canada aux guerres extraterritoriales.
On verra, lorsque la guerre inévitable
sonnera, que les discours de ceux qui, l'an
dernier, ont cru que le réarmement du
Canada n'avait rien à faire avec le pro-
chain grand conflit de la Grande-Bre-
tagne, dénotalent de pauvres prévisions.

Quoi qu’on dise, Londres inspire no-
tre politique étrangère. La presse anglo-
canadienne le reconnaît sans ambages.
“En dernière analyse, écrivait hier un
commentateur politique canadien de

 

renom, M. Charles Bishop, à propos de la

répercussion des récents événements
d'Autriche sur la colline parlementaire,

on s'accorde à reconnaitre que l’atti-

tude de l'Angleterre sera le facteur im-

portant (sur notre politique). Le rôle,

petit ou grand, défensif ou offensif, que

la Grande-Bretagne choistra de jouer, se
reflétera, de l'avis commun exprimé ici,

chez les Dominions, à des degrés divers.”

Voilà ce que l’on appelle une politi-

que strictement canadienne. Evidem-

ment les mots ont, en diplomatie, un

tout autre sens que dans le langage

courant.
Camille L'HEUREUX.

 

BILLET

 

Le P. Jacques Buteux

Premier évangélisateur de la Mauricie,

1634 - 1852.

(Suite et fin)

SCENE VII

Les mêmes, Tsondoutannen, Fonta-
rabie, Ameau, un enfant, un vieillard,
Attikamègues, gens du peuple, etc.

Tsondoutannen. — Robe Noire, nos
canots sont prêts.
Fontarabie. — Et nos mousquets fe-

ront bonne besogne!
DuPlessys. — L’heure est donc venue

de nous séparer, mon Pére, (Jetant un

regard sur chacun des assistants). Nos

coeurs vous accompagneront.
Tsondoutannen. Français, nous

avons juré de ramener le Père ‘aur

Trois-Rivières, où de périr avec lui. Mais

pourquoi craindre l’Iroqyois, quand, à

cause du Baptéme, nous ne craignons

pas l’enfer? Frères Attikamègues, le
jour où nous amenons avec nous
l'Homme de la Prière est beau comme

le jour où les poissons remplissent nos

filets et les chevreuil tombe sous mos

flèches. Hei! Hei! que l’on chante et que
l’on danse pour célébrer les bienfaits du
Grand Esprit.

(Danse de sauvages, avec chant)
Tous. — Vivat!
Un enfant au vieillard. — Grand-

père...
Le vieillard. — Mon petit ….
L'enfant. — Grand-père, avant de

partir, va-t-il nous bénir, le Père?
Le Père Buteux (qui a entendu). —

Oui, mon cher enfant. Un Richer, n’est-
ce pas? Alors, sur ta téte blonde, et de
tout mon coeur, je demande à Dieu de
te bénir et de bénir tous ceux qui porte-
ront ton nom. Vois, mon petit, ce soir,
il se passe quelque chose de grand. Un
missionnaire va retourner vers les âmes
qui l’appellent. Soirante sauvages chré-
tiens et paiens sont venus au-devant de
lui, Deux bons Francais — tes parents,
je suppose — lui feront escorte, parmi
des périls que tu connaîtras un jour, si
tu gardes comme eux ton front haut et
ton coeur pur. Réussiront-ils? C’est Le
secret du ciel. (Pendant ce temps, le no-
taire Ameau s’est retiré à l’écart, et
écrit sur ses tablettes.) J'ai confiance
dans l’aide de nos martyrs. En priant Le
P. Brébeuf, j'ai reçu maintes fois l’assis-
tance de Dieu. (S’adressant à tous) Eh
bien, mes enfants, je sais quels dangers
vous ménacent. Dans cette Résidence
des Trois-Rivières, où nous donnons nos

nous n’avons point d’autres forts que
des forts en bots, d’autres remparts que
des marais desséchés, où l’on peut aisé-
ment mettre le feu, d'autre maison
qu'une cabane. SI DIEU, DANS SA
BONTE, VEUT M'EXPOSER, TOUT PE-
CHEUR QUE JE SUIS, A LA FUREUR
DES BARBARES, je le promets sur la
tête de cet enfant, JE LIVRERAI VO-
LONTIERS MA VIE POUR LA GLOIRE
DE DIEU ET LE SALUT DE MON TROU-
PEAU. (Souriant) Et, maintenant, je
vous laisse avec confiance. Vous, habi-
tants des Trois-Rivières, vous ne ferez
pas mentir ce qui se dit en France: Ce-
lui qui veut devenir meilleur, envoyez-le
dans la Nouvelle-France...

Mes chers compagnons, allions re-
prendre le bon combat. Avec la permis-
sion de M. Le Gouverneur, je vous ai
choisis et bien choisis: Pour uns tâche
aussi ardue, il faut des hommes de santé
solide, de bonne mémoire et de veriu
éprouvée,

DuPlessys. — C’est votre éloge, Nor-
manville, Fontarabie, mes chers alliés
de la nation des Attikamègues et des
Hurons...

Le P. Buteux. — Avec de tels hommes,
on gravirait le Calvaire en chantant.

Le P. Ménard. — C’est bien le che-
min de croix que vous ferez, mon saint
confrère.

Le P. Buteux. — La voie du paradis,
dites plutôt, Ici même où nous vivons,
nous avons partout des croix à la por-
tée de notre main et la vie de ceux que
l’Esprit-Saint a choisis — découvreurs,
Jondateurs et défenseurs de cette France
nouvelle, héros de la charrue, héros de
la croix, héros de l’épée — sera une croix
continuelle. Pour moi. je vous l’ai dit,
j'ignore ce qui m’aitend. Mais si la
bonté divine (laissez-moi répéter mon
voeu et mon adieu), malgré mon peu
de mérite, me faisait participer à un si
grand privilège, je me compterais heu-
reux de pouvoir ainst compléter dans
mon corps ce qui manque à la passion
du Christ... (I allume un lampion de-
vant la Madone).

DuPlessys au notaire Ameau .. .(bas)
— Qu'as-tu donc noté sur tes tablettes?

Ameau. — Le testament d'un mar-
tyr.

Normanville. — Une page d’histoire
du pays des Trois-Rivières.

(Sonnerie à chapelle de la Con-
ception. Tous se découvrentet s’agenouil-
lent aux côtés du missionnaire.)

Le Père Buteux. — Le signal du dé-
part! La cloche, la voix de Dieù. (Tous
se relèvent, font un salut à la Vierge,
et le Père continue:) Mes enfants, pour
Dieu, en avant. En avant, pour Dieu et
pour la France, sous la garde de Notre
Dame de la Conception. En route, au
chant qui exalte la gloire de la Reine
des Apôtres, Mère des hommes, Etoile
des voyageurs;, l’Ave Maris Stella...

(Tous. sortent, lentement, en chan-
tant l'hymne - mariale, pendant qu'au 

soins aux Français et aux Sauvages, ;

 

     

      
    

    

     

dehors, des fanaux s'agient autour des

canots, des mains se pressent, des cris

de joie, des adieux se mêlent à la prière.

Et quand le rideau va tomber, on voit!
encore, debout sur la pointe d'un canot, |
le futur martyr traçant un grand signe

de croix...)

Victor BARRETTE,

 

AU JOUR LE JOUR

L'impôt sur le revenu
M. Mitchell Hepburn, premier ministre de

l'Ontario, est d'avis que le gouvernement fé-

déral devrait reconnaître la priorité du droit

des provinces à l'impôt sur le revenu. Le

gouvernement central n’entend pas se rendre.

M. J.-L. Ilsley, ministre du Revenu national,

a défendu, samedi, à Montréal, les droits du

fédéral à l'impôt sur le revenu.

“Je crois, dit-il, que le Dominion a le droit

moral d'imposer cette taxe, parce que je ne

vois pas comment nous pouvons équilibrer le

budget, sans cette source de revenu. Et ce

serait un abus de confiance que de ne pas

chercher à équilibrer notre budget. Quant au

droit légal de percevoir cette taxe, il n'existe

aucun doute que le Dominion le possède en

regard d'une décision du comité du Conseil

privé rendue en 1924. Un membre de la légis-

lature de Québec avait mis en doute le droit

d'Ottawa à l'impôt sur le revenu. L'affaire

alla jusqu'au Cunseil privé. La décision de ce

dernier établit le droit léga! du Dominion d’im-

poser une taxe sur le revenu.”

On comprend que le gouvernement fédéral

ne veuille pas se départir d'une source de re-

venu aussi profitable que celle de l'impôt sur

le revenu. Cette taxe, introduite au Canada

en 1917, comme mesure de guerre, rapportera,

durant le présent exercice, plus de $120.000.000.

En 1935 son rendement était de $66.808.066;

en 1934, de $61.399.172; en 1933, de $62.066.697;

en 1932, de $61,254.400; en 1931, de $71,048.022.

Dans les circonstances actuelles Je Dominion a

besoin de ce revenu pour équilibrer son budget.

Mais, d'autre part, le fédéral ne saurait ou-

blier la situation dans laquelle se trouvent les

provinces. Celles-ci ont des sources de revenu

limitées, mais des obligations onéreuses, qu'el-

les ne peuvent honorer sans le secours finan-

cier du Dominion. Une meilleure répartition

des sources de revenu s'impose entre le Domi-

nion et les provinces. Le gouvernement fédé-

ral n'y gagnerait-jl pas à abandonner aux

provinces l'impôt sur le revenu, afin de se
libérer de certaines contributions financières,
qu’il doit faire aux provinces pour leur aider à
remplir leurs obligations ? Une répartition des
sources de revenu entre le Dominion et les
provinces vaudrait beaucoup mieux pour le
maintien de la Confédération qu'une réparti-
tion des obligations constitutionnelles dans le
sens de la centralisation des pouvoirs des pro-
vinces entre les mains d'Ottawa.

C. LH.

Exposition Julien-Gagnon
Jeudi dernier, M. Cardin, ministre des Tra-

vaux publics a inauguré, à la Galerie nationale,
l'exposition commémorative d'un certain nom-
bre d'oeuvres de Henri Julien, artiste canadien-
français décédé en 1908. Henri Julien, peintre
des plus versatiles et des plus féconds, s’est
illustré dans tous les genres. “Comme illustra-
teur de journal, écrit Maurice Culien, il fut le
plus célèbre de sa génération, doué qu’il était
d'un merveilleux talent.” On se fera une idée
de sa fécondité en lisant ces lignes de Marius
Barbeau: “J'ai moi-même, il y a quelques mois,
retrouvé un gros paquet de plus de 700 de ses
dessins dans un coin où on les avait presque
oubliés.” La Galerie nationale exposera, pen-
dant une quinzaine de jours, environ cent
cinquante des oeuvres les plus caractéristiques
du peintre-journaliste: portraits, croquis et ca-
ricatures politiques, scènes canadiennes de la
ville et de la campagne, inspirées de la vie et
des coutumes du Canada français.

En même temps, la Galerie nationale expose
les cinquante-quatre peintures originales . de
M. Clarence Gagnon, qui ont servi à l'illustra-
tion de l'édition de luxe de “Maria Chapde-
laine”, publiée à Paris en 1933. Ces peintures,
qui constituent l'oeuvre la plus importante de
Clarence Gagnon, sont remarquables par la
noblesse et le charme de l'inspiration, par la
richesse du coloris et le fini des tableaux.

Dans le catalogue des oeuvres exposées, M.
Eric Brown écrit: “Le souci qui anime les ad-
ministrateurs de la Galerie nationale, de pré-
senter l'histoire de l'art canadien, en exposant
les oeuvres des artistes de chez nous qui ont
laissé des oeuvres originales et durables, a sus-
cité une exposition commémorative, d'Henri
Julien,” Il faut savoir gré à ces administrateurs
de faire mièux connaître la place de plus en
plus importante que le Canada prend dans le
domaine des beaux-arts, sous l'inspiration du
folklore et des paysages canadiens, de nos ges-
tes et de nos personnages historiques. Le grand
nombre des visiteurs de la Galerie nationale
atteste l'intérêt porté à l'exposition des oeuvres
de Henri Julien et de Clarence Gagnon.

Ch. G.

EPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS
LE 15 MARS 1918

Le gouvernement des Etats-Unis proteste vi-
vement contre la campagne de menaces lancée
par l'Allemagne dans le but d'affamer les na-
tions neutres et de paralyser leur commerce
océanique jets

es viels ne prennent pas les mesures

Rois par Alena M 2 t Ironmen de a2 magne, est pr
Japon interviendra en Sibérie. probable que le

Les affaires sont les affaires: une compagnie
d'assurance ontarienne refuse de faire honneur
à ses obligations, parce qu'elle prétend qu’un

 

soldat canadien tué dans les Flandres n'est pas |
mort pour la défense du Canada. Le juge Del-
ton donne son opinion, avant de rendre juge-
ment: “Si nous ne battons pcint les Allemands.|
fls viendront ici. En les combattant. nous dé-
fendous notre pays contre une invasion étran-
ère.”
A la législature de Toronto, les députés fran-

co-ontariens protestent contre une mesure du
gouvernement dont le but est d'obliger les nou-
veaux colons du nord de l'Ontario. sous peine
de confiscation de leurs terres, à respecter tous
les règlements de la province, y compris le :è-
glement 17 qui ostracise le français dans les
écoles bilingues.

César Cul, compositeur russe, est mort à

Petrograd ts de toe e toute la Russie. réunis en
congrès à Moscou. décident de ratifier le traité
de paix avec les Empires Centraux.

 

C'est un moindre mal de se trompes en

agissant que de laisser tout s'effondrer en ne

faisant rien. Les batailles ne sont pas gagnées

par ceux qui critiquent, mais par ceux qui lut-

tent.

P. RUTEN.

 

 

15 MARS 1713—

Les trottoirs

plans de

nage des cheminées ou pour

1713, l'intendant Bégon ordonna
tout le mois de juin prochain, le

trottoirs.

 

L'ancien régime a connu des architectes avisés, des urba-

nistes éclairés qui s'appliquaient à pourvoir aux nécessites des

populations, à prévoir les développements futurs des cités. Aussi

traçaient-ils avec minutie les grandes routes comme les rues des

petites villes. Cependant, les intendants, après avoir tracé les

nouvelles industries, après avoir imaginé l'expansion

future de la colonie et l'avoir favorisée de toute leur énergie.

n’hésitaient pas à s'arrêter aux problèmes plus prosaiques. C'est

avec le même soin qu'ils édictaient tels règlements pour le ramo-
la sanitation des bourgs. La confec-

tion des trottoirs a également attiré leur attention.

et emplacements, sur les rues, des pièces équarries, sur lesquelles

on puisse aller et venir librement dans les dites rues”.

ainsi que la ville des Trois-Rivières fut pourvue de ses premiers

tr

 

Le 15 mars
aux Trifluviens de placer “dans
long de la face de leurs maisons

C’est
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L'Exécutif du Comité Permanent
des Congrès de la Langue française
en Amérique a tenu sa deuxième
réunion à Québec le 9 mars dernier.
Les membres de l'exécutif ont pris
connaissance du travail accompli
par le Secrétariat depuis la session
de février. Ils ont réglé certaines
questions de régie interne et pris
quelques initiatives de portée immé-
diate sur le terrain national.
L'Exécutif s’est employé particu-

lièrement à mettre au point deux
rouages très importants dans le
mécanisme du Comité Permanent:
les Commissions et les Comités Ré-
gionaux. Nous aurons l’occasion de
faire connaître bientôt les noms des
membres de ces Commissions, les
noms de certains Comités Régio-
naux ainsi que le travail précis qui
incombe à chacun de ces groupe-
ments d'action nationale. Le présent
communiqué veut surtout mettre en
relief le rôle assigné à chacun des
organismes du Comité Permanent:
Comité Permanent, Exécutif, Secré-
tariat, Commissions et Comités Ré-
gionaux.
Le Comité Permanent est compo-

sé, comme on le sait. de 26 mem-
bres représentant nos principales
sociétés nationales du Canada et
des Etats-Unis, ainsi que les trois
Universités de Québec, Montréal et
Ottawa. Ce Comité se réunit en
septembre ou octobre. Il prend con-
naissance du travail fait à date et
trace un programme général d'ac-
tion pour l’année. Enfin, il élit un
Bureau de onze membres qui est
chargé de l'adaptation aux circons-
tances et de la mise à exécution du
programme tracé à la session annu-

elle du Comité.
Le Bureau siège chaque mois, Il

contrôle le travail du Secrétariat.

des Commissions et des Comités Ré-

gionaux. Il prépare la session annu-

Comité permanent des Congrès de

la Langue francaise

 

Le travail accompli par le secrétariat depuis
la session de février.

 

 
elle du Coimnité Permanent et prend

—
0
—
—
—

certaines initiatives d'ordre immé
diat. Il peut être réuni en moins de 48 heures si des décisions urgentes
doivent être prises au nom du Co-{

mité Permanent. {collaborer avec l'église,
toujours prêts a

C'est ce
côté également.

Les Commissions et les Comités qui explique qu'aujourd'hui. pour
Régionaux ont pour fin de mettre le
Comité en relation constante avec
la population francaise du Canada
et des Etats-Unis. Les Commissions
sont surtout des organismes d'étu-
de, les Comités des groupements
d'action. Commissions et Comités
®oivent faire rapport de leurs acti-
vités au Bureau et au Comité Per-
manent.
Le Secrétariat est avant tout un

agent de laison entre Commissions
et Comités. Il reçoit des uns et des
autres la documentation nécessaire
au fonctionnement du Comité Per-
manent, règle lui-même certaines
questions d'ordre secondaire et sou-
met au bureau les problèmes impor-
tants que pose notre survivance na-
tionale. Il transmet ensuite aux
Commissions et aux Comités Régio-
naux les fruits des délibérations de
l'Exécutif et du Comité Permanent.

Ce mécanisme peut paraître assez
simple. Son déclanchement deman-
de bien des mises au point et nous
ne croyons pas qu’il puisse fonction-
ner à plein rendement avant une
couple d'années. Nous croyons pré-;
férable à une action immédiate
l'élaboration lente mais sûre d'un
programme à rendement étendu et
prolongé. D'ici deux ans d'ailleurs, le

Comité Permanent aura l'occasion
de poser certains actes qui permet-
trons aux patriotes sincères de le

juger et qui lui vaudront. nous l'es-

pérons, l'appui sans lequel il ne peut

subsister assez longtemps pour por-

ter tous ses fruits.

Paul-Emile Gosselin.

Secrétaire-général
du Comité Permanent.

 

 

(par le R.P. Béla Bangha,
de la Compagnie de Jésus.)

Un des membres dirigeants du
Comité Permanent des Congrès
Eucharistiques Internationaux a
fait, il y a près d’un an déjà, au
sujet de l'organisation du Congrès
Eucharistique International de Bu-
dapest. après avoir étudié sur les
lieux les préparatifs. la déclaration
que ces préparatifs. à maint point
de vue, l’emportent sur les prépa-
ratifs des Congrès Eucharistiques
organisés jusqu'ici. en ce qui con-
cene l'esprit de méthode et l’uni-
versalité. En effet. un coup d'oeil
dans l'atelier de l’organisation du
Congrès Eucharistique Internatio-
nal de Budapest suffit à convaincre
tout le monde du fait nue là. mal-;
gré que l’on ne dispose que de
moyens matériels et techniques re-
lativement modestes. — la Hongrie
n'étant pas en effet du nombre des
pays riches et techniquement déve-
loppés.—les préparatifs. qui s’éten-
dent à tous les domaines et à tous
les détails se poursuivent avec une
compétence et une précision éton-
nantes. Déjà le membre dirigeant
du Comité permanent dont je viens
de faire mention a eru pouvoir dé-
signer l’une des causes principales
de ce fait dans la circonstance qu'à
Budapest, l'organisme de l’Action
Catholique a mis à la disposition
des organisateurs du Congrès un
cadre tout fait. cui a notablement

L’Action catholique et le Congrès

eucharistique de Hongrie

 

 facilité le travail dès le début.

Hongrie; toutefois. l'Action Catho-
lique de Hongrie peut servir de
modèle aux oeuvres analogues de
tous les autres pays. notamment

en ce qui concerne l’heureuse dé-
finition des principes directeurs et
la fixation des attributions. Pour
ce qui est des principes directeurs.
deux ordres de fait se sont révé-
lés comme particulièrement utiles:
d'un côté. tout en maintenant la
direction hiérarcnique. une large
liberté de mouvement reste assurée.
et d’un autre côté, l'Action Catholi-
cue et son activité sont fondées sur
deux piliers principaux: les com-
munauté religieuses des paroisseb

{et les associations catholiques exis-
tant déjà.

Grande souplesse
Pour ce qui est du premier poini.

l’Action Catholique hongroise est
caractérisée par une extrème mobi-
lité et une grande soupiesse. Tou-
te mesure d'importance majeure
s'exécute sous la direction de l’é-
piscopat, toutefois. quand à la pré-
paration des diverses tâches et à
l’accomplissement des tâches moins
importantes de chaque jour. les or-
ganes locaux de l’Actien Catholique
jouissent d'une liberté de mouve-
ment très zrande. De cette maniè-
re, on peut éviter le risque de voir
la hiérarchie supérieure rendue res-
ponsable de toute activité de l’Ac-
tion Catholique. même s'il s'agit de
moindres détails. ce qui n’est pas
toujours souhaitable et juste vers
le dehors: d'autre part, cette mé-
thode permet aux organes locarx
de l'Action Catholique de travailler
plus rapidement et avee plus de

 , Les proportions et l’envergure de| sains, et dans le domaine desquel-
l'Action Catholique d'autres pavsi Jeg
dépassent certainement celles de la] d'ores et déjà d'excellentes ressour-

  courage. Néanmoins. la direction

|
rest aux mains de la hiérarchie qui
fixe les principes suprêmes à sui-
vre et exerce un contrôle perma-
nent sur toute l'activité de l’orga-
nisme entier.

Tout en oeuvre
L'autre principe qui a magnifi- quement fait ses preuves: c'est l’u-

tilisation parallèle des communau-
tés religieuses paroissiales et des
associations catholiques. Quoique
les organes directs de l'Action Ca-!
tholique soient. en premier lieu, les
communautés paroissiales. on a
soin de faire valoir entièrement
l'activité des associations religieu-
ses avant fait leurs preuves depuis
longtemps et témoignant de la plus
grande agilité. Ces associations
ont travaillé et acquis non seule-

ment de grands mérites, mais en-
core beaucoup d'expérience. à une
époque où les communautés roii-]
gieuses n’étaient pas encore fon-
dées. L’Action Catholique n'a pas
éloigné d’elle ces associations. eile
ne les a pas privées de leur néces-
saire liberté de mouvement pas
plus qu'elle ne les a englobées dans
le cadre d’organismes plus vastes
mais nouveaux ct non encore
éprouvés; au lieu de cela, on a
laissé à ces associations leur indé-
pendance naturelle en assurant le
parallélisme de leur activité avec
celle de l’Action Catholique toute
entière. Certaines tâches commu-
nes, dont l’étendue dépassait les
cadres des différentes paroisses ou :
même ceux des organismes diocé-

les associations disposaient

ces, continuèrent à être confiées
aux associations. C'est ainsi auc
les Congrégations de Marie. et par-
mi les enfants les vhalanges du!
Sacré-Coeur. de même que les as-;
sociations des jeunesses ouvrières
et agricoles sont actuellement en-
core de précieux et actifs membres
de l’Action Catholique. précisément
parce que ces associations. sans se
détacher de leur tronc original.
s'intégraient, sous leur forme pri-
mitive, dans le cadre de l’organis-
me de l’Action Catholique. Là où
l’on a essayé de procéder de la ma-
nière contraire en voulant tout en-
glober dans les communautés pa-
roissiales, la fin a été généralement
que les oeuvres les plus précieuses
s’étiolèrent et ne furent rerariacées
que par des organisations de pa-
pier.  La coopération !
De même, dans le cadre de l'Ac-'

tion Catholique de Hongrie. et pour|

grès Eucharistique Universel. un
autre facteur. aui à fait magnifi-
quement ses preuves, c'est la très
large coopération entre les organes
ecclésiastiques et les organes lai-
ques. En Hongrie, l'Eglise catho-
lique ne s’est jamais laissée exclu-
re de la direction de la vie publi-
que et quoique souvent elle füt
obligée de faire certaines conces-
sions aux protestants. cependant
elle n’a jamais renoncé à la place
gui lui est due dans le domaine de
la vie publique. Ii en résulte que
les facteurs dirizeants de l'Etat
et des communes ont toujours eu
besoia de l'appui dea catholiques et.
en revanche. ils
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ce qui est de l'organisation du Con-! !

étaint. de leur!

assurer le succès du Congrès Eu-
charistique International, l'Etat, la:
Ville de Budapest ct les Corps pu-
blics, rivalisent en auelque sorte
avec l'Action Catholique. Chacun
veut apporter. de son côté, le plus
et le meilleur. Abstraction faite
des sacrifices d'ordre matériel /
la Ville de Budapest a affecté déjà
jusqu'ici plus d’un million de pen-
goes à la préparation du Congrès’.
il va de soi que les ministères ainsi
que les offices municipaux ont mis
à la disposition du Congrès les spé-
cialistes les plus éminents de sorte
que c'est l’Etat et la Ville aui les
payent, et ils travaillent. pendant
toute l'année. exclusivement pour
le Congrès.

Ainsi, les questions de l'accueil
des hôtes / voyage. logement, ali-
mentation, transports sont con-
fiées entièrement à la direction
d'officiers d’Etat-Maior; 'embellis-
sement de la Ville se fait Par les
soins des services compétents de la
Municipalité sous le contrôle pet-
sonnel du maire de Budapest: les
questions financières sont admi-

nistrées par un haut fonctionnaire
du ministère des finances: le ser-
vice de mégaphones cest dirigé par
un des directeurs de la Radio de
l'Etat. ete. Le Conseil des Minis-
tres, de même que la Ville de Bu-
dapest accordent leur aide morale
la plus complète en vue d'assurer
le succès du Congrès: on facilite
l'organisation de plusieurs centai-
nes de triduums eucharistiques
préparés à l'intention des diverses
catégories de fonctionnaires / ces
réunions ont lieu. en partie dans
les bâtiments même des offices /
et plusieurs ministres. ainsi que le
maire de Budapest qu'à la com-
munion générale des hommes. eux-
mêmes donneront le bon exemnle.
Les employés de l'entreprise muni-
cipale des transports en commun
ont participé récemment. au nom-
bre d'environ 3.000, à une commu-
nion générale sous la direction de
leurs Mirecteurs et de leurs ingé-
nieurs en chef. Avec cette métho-
de, nous espérons arriver à ce
qu'au Congrèz prennent une part

les fidèles
qui, de toute manière assistent ha-
bituellement à toute manifestation
d'ordre religieux mais encore les
dizaines de milliers de tièdes.

Ces principes méritent d'être
bien établis non seulement en vue
du réconfort général mais aussi
pour aue d'autres essavent de 'es
appliquer également en présence
de conditions analogues.

————

COURRIER DE

CORNWALL
CORNWALL, le 15, -- M. James

St-Thomas, percepteur aux douanes.

espère que le montant perçu pour

l'année financière atteindra. 8500.-
000,

Je progrès toujours grandissant

de la ville de Cornwall est démontré
par les statistiques et une bonne

partie de ce montant est le revenu

provenant des diverses manufac-

tures locales. A la fin de février, le
montant était de $461.000.

Un personnel de 11 hommes s'oc-

cupe du travail et vérifie Jes

95.000 automobiles qui ont traversé,
l'an passé. Une forte partir de ce
travail se fait dans les bureaux si-

tuées dans l'édifice du Bureau de
poste. Fes employés aux douanes

sont: James St. Thomas, George

Gillie, Walter Evans, H.-S. Prosser,

Jean I.eblanc, A-R., Revill, A. 8.

MeDonald, W. R. James. Mlle Agnes

Sergeant, Edmond Caza et C.-W.
Hanes.

  

ENQUETE

l'enquête sur la mort de Fréd.

Shaffter. de Brockville, tué acciden-
tellement pris de [Lancaster mardi

dernier sera tenue mardi matin à 10

VIE
 

     

 

pour demain.

les qu'édifiantes.
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R popespresses du “DROIT”,
R.P. i-MARIE CLOUTIER, O.F.M., sous son nom
japonais YONEKAWA : VISIONS EGYPTIENNES, avec le
sous-titre VISIONS BIBLIQUES ET CHRETIENNES.

I! fait suite à une première série du même suiet: VI-
SIONS PROFANES. Comme ce premier volume, i est un
aperçu général sur les choses d'Egypte, un résumé suc-
cinct des sujets qui puissent intéresser toute personne dé-
sirant se renseigner à peu de frais sur
pays. Mais, tandis que le premier se borne à l'aspect
profane du sol des Pharaons, le second s'attache à son
aspect religieux, à ses rapports avec les personnages bi-
bliques et avec la pénétration chrétienne. Tout cela à lo
lumière de l'histoire et de l'archéologie, avec les gloires
de jadis, les deuils d'aujourd'hui et les espoirs obstinés

Livre des plus suggestifs, capable d'ouvrir de riches
horizons et de fournir des cornaissances non moins uti-

En dépdt au Commissariat de Terre-Sainte
45, Square Metcalfe, OTTAWA, ONTARIO.

   

   

a

heures. Shaffer était serre - freine

sur un train rapide qui faisait route

entre Toronto et Montréal. ll tom-

ba du train au moment où le cone

voi traversa un pont. Le Dr T. Mc-

laren, enquêteur rapporte que ls

; mort fut instantanée.
DÉCÈS

Nous regrettons d'apprendre la

mort de M. Emile Dumoulin, ancion

combattant de la Grande Guerre,

survenue vendredi à sa demeure, 2,

rue Lennox. Le défunt était malade

depuis très longtemps.

H était natit du Lac Ste-Marie et

était Agé de 42 ans. ;

M laisse pour le pleurer: sa mere

Mme Adélard Dumoulin, de Hull,

sun épouse et trois filles, Jeanne,

Thérèse et Roilande, toutes de

Cornwall. ¥n plus il laisse un frè-

re Joseph Dumoulin, de Cornwall

et deux soeurs, Blanche et Fidélla,

de Hull,

[es funérailles eurent lieu de sa

demeure dimanche après-midi, en

l’église de la Nativité où le libera

fui chanté par l'abbé D. A. MeDo-

nald. je service fut chanté lundi

matin et l'enterrement eut leu à

Alexandria.

M. Arthur Wyatt, jeune homme

bien connu ct âgé de 21 ans est dé-

cédé ccs jours derniers An Collège

Agricole de Kemptville, à la suite

d’une pneumonie. I! était le fils de

M. et Mme A. Wyatt, 32, Cinquième

rue. Je personnel enseignant du

collège, assistait aux funérailles,

jeudi.

M. A. MacM. Fraser, 416, Pres

mière rue, est décédé à sa demeure.

11 étalt natif de Lost River, P. Q+

et était âgé de 65 ans.

Mme Léonard Short, est décédée

subitement à sa demeure. Elle était

native de Glengarry. Elle laisse pour

la pleurer: son époux; un frère,

Walter DeRachie, de T,ong Beach.

Cal, et deux soeurs, Mme E. Burc-

kly, Cornwall; et Mme George Mce
Donald, Cornwall, Ont.

BINGO

Yes Enfants de Marle de la pa-

rotsse de la Nativité ont organisé
une partie de Bingo, dimanche soir

dans la salle de l’école, Ce fut un

réel succès.
le Cercle dramatique de Corn-

wall a donné une séance, vendredf
solr et dimanche soir dans la salle

de la paroisse Saint-Félix de Valois,
La pitce était "Mimi la petite Ou-

vrière”,

GREEN VALLEY, Ont.
GREEN VALLEY (Ont.) 15 —

Mme Isaïe Bédard (née Alice Bile
lard), d'Alexandria (Ont.), est de-
dédée le 7 mars. après une longue
maladie à la demeure de sa fille,
Mme William Wallace. 5936 avenue
Chateaubriand, Montréal. ou «lle
demeurait depuis quelque temps,
La défunte était âgé de 74 ans. La
dévouille mortelle arriva par le
train de 5 h. 20 mardi et fut tranz-
portée à Ja demeure de sa fiile.
Mme Maxime Laperie. rue Pect.
Alexandria. Les funérailles eurent
lieu a l’église du Sacré-Coeur, mere
credi matin à 9 h.
Le R. P. Louis Lafontaine, O.P..

chanta le service en présence d'une
foule de fideles,

Les wporteurs étaient: les deux
frères de la défunte. MM. William
Billard (Lancaster) et Trefflé Bil.
lard (Applehill); ses beaux-frères
Jerry Richey (Lancaster) et Albert
McDonald (Alexandria); ses deux
gendres, Herman Trottier (Montré-
al); Maxime Laperle (Alexandria).
Pour pleurer sa perte. la dé-

funte laisse six filles: dont Mmes
Wallace et Laperle. déja mention.
nées, et Mme E. Aubin (Cornwall),
W. Levac. H. Trottier et E. Che-
vrier, ces trois dernières étant de
Montréal: deux freres. déjà mens
tionnés: une xoeur Mme Albert M:-
Donald. ainsi que vingt-sept petitse
enfants.
La famille a reçu un gand nom-

bre de télégrammes. de lettres et
de cartes de sympathie. A la fa.
mille en deuil, nos plus gincères
condoléances.

 

  AÎTRE
un nouveau livre du

ce mystérieux

   

 

         



Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull et dela région.

Le journal qui 6 le plus fort tirage
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à l’apathie des intéressés.
L'Assemblée législative, sur la recommandation de M.

Joseph Bilodeau, ministre de l’Industrie et du Commerce qui

désire utiliser l'organisme déjà mis sur pied d’après le plan,

vient de voter un million pour l’aide à la jeunesse.

Si l’on dépense vraiment un million pour la Jeunesse, il

n'y a aucune raison pour que la ville de Hull n’ait pas sa

part. Et si on désire obtenir

pas que l’organisation des cours soti confiée à des profes-

sionnels ou à des professeurs,

ment, ne peuvent y consacrer que leurs loisirs. Il faut aussi

qu’on ne lésine pas sur la publicité. y
On est tellement habitué dans le peuple à penser que le

gouvernement ne donne qu’à ses amis, qu'en démocratie tout

ne s'obtient que par patronage, que si on veut que la jeunesse

s'intéresse à ce plan il faudra aller à elle directement par

D'autre part, l’organisation de

ces cours devra être confiée à des techniciens ou à des orga-

nisations directement en contact avec l'ouvrier.

Un million pour l'orientation professionnelle des jeunes.

Obtenons pour la jeunesse de Hull sa part.

Robert

Nous ne visons pas ici tous les professionnels, mais la
classe qu’ils constituent dans Hull.

Nous dirons peut-être un jour la raison de cet état

une publicité intelligente.

tion.
de chose, — R.C.

Er

Intéressante réunion du
syndicat professionnel

Il se fait une campagne de recrutement parmi les
maitres-barbiers et les employés.

Le syndicat Interprofessionnel a
nu une assemblée très intéressan-
te, hier soir. à la Bourse du Tra-
vail, à laquelle assistaient beaucoup
de membres. Plusieurs questions
importantes furent discutées. Il fut
décidé que le Comité Exécutif slège-
rait prochainement et étudierait la
question des membres en retard.
Actuellement, il se fait une cam-

pagne de recrutement parmi les
maîtres-barbiers, et la même cam-
pagne s'étendra aux employés-bar-
biers. En prévision des prochains
changements de prix, le 18 mars
prochain, 11 serait préférable que
tous les employés-barblers de Ja Ci-
té de Hull fassent partie de l’Union,
et ce pour protéger les intérêts du
métier.

La. question de signature du con-
trat avec la Hull Iron Steel fut en-
core discutée. Le règlement de suc-
cession est la cause principale qui
retarde la signature du contrat, car
les autorités actuelles sont favora-
bles et bien disposées envers le
mouvement; cependant, elles ne

peuvenù s'engager vu que les Offi-
ciers de la Compagnie n'ont pas
encore l'autorisation de signer pour
et au nom de la Hull Iron Steel.
Le président de l’Union Interpro-

fessionnelle, M. Nap. Gauthier, fit
ensuite un rapport ds la récente
“Soirée des Officiers”. Il insista tout

Un contrat collectif pour
les employés d’hopitaux

Un contrat collectif provincial

protégera prochainement tous lea

employés d'hôpitaux de la province

de Québec. Cette convention collec-

tive détermine les salaires, les heu- | Travail, à laquelle sont cordiale -
res de travail, etc. M. E. A. Lacaire,

agent d'affaires de l'Association

des Employés d'Hôpitaux de Mont-
réal, viendra sous peu, à Hull, ex-
pliquer la teneur de cette entente
collective de travail. Tous les em-

 

entrevoit M. Duplessis

Elle demande la construction d’un palais de justice.

(De notre correspondant)

QUEBEC, 15. — Une délégation
de citoyens de Vai d'Or a été reçue,
par le premier ministre Duplessis

et quelques-uns de ses collègues, à
midi. La délégation était conduite
par le député provincial d'Apitibi,
M. Emile Lesage.

Elle comprenait M. Joseph Moris-
sette, maire de Val d'Or; les éche-
vins D. Chalykoff, V. Villeneuve,
Benjamin Self, L.-K. Smith, D. Du-
mais, J-O0. Germain; MM. R.-C.
Taschereau, avocat, Gustave Gar-
neau, aviseur légal de la ville de
Val d'Or; Jean ‘Miquelon, avocat;
Juies Fortier, avocat, Jaiques Mi-
quelon, avocat; W.-S. Brazel, prési-
dent de la mine Harricana; Hor-
misdas Paré, gérant de la mine Har-
ricana; Léonard Chabot, représen-

ant du journal “La Frontière”; le
r E.-W, Grondin; le “faire J.-A.

Desjardins, représentant de la ville
=

LE DENTISTE
Recommands bes copsules Antalgine

pour sou-uger promptement

maux de dents, de téte.

      
   
   

Calmeabeds,névralgie
dentaire, douleurs avant et
après l'extraction, aussi pour
"obturation des dents.

Procurez-vous en une boîte
aujourd'hui même.

8
i
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O
o
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25- En venie parton! 2a + V8

A.-R. FARLEY, Tél. 2-7014
 

  

 

UN MILLION POUR LA JEUNESSE

Hull, le plan Bilodeau-Rogers dont la pédiode

d'esaireterminerale 31 mars prochain n'a donné en ce qui

concerne les jeunes gens, que des résultats insignifiants.

Cet échec est attribuable à la lenteur avec laquelle on a

procédé à l'enregistrement des jeunes chômeurs, au manque

de publicité de la part du gouvernement comme de la part |

des particuliers chargés de l'organisation des cours, et enf

i particulièrement sur le besoin de la

 

dans Hull et la région.

   

des résultats réels, il ne faut

qui malgré tout leur dévoue-

CHARBONNEAU.

Quelqu’uns font excep-

Retraite Fermée pour tous les syn-
diqués, démontrant les bienfaits  tant spirituels que matériels pou-
vant résulter d'une telle retraite. |
La C. T. C. C. a fait savoir qu’el-

le asait fait faire une très grande|
quantité de boutons-insignes et
qu’elle en expédierait prochaine-
ment aux Syndicats affiliés. Le Rev.
Père Provost, O.M.1, aumônier du
Syndicat, fit remarquer que c'était
un honneur pour un syndiqué de
porter ce bouton-insigne, puisque ce |
bouton indique qu'il est un Syndiqué
Catholique et qu'il est fier d'appar-
tenir à ce mouvement ouvrier. Ii es-
père que tous les membres se fe-
ront un devoir de se procurer le
bouton et de le porter toujours sur
eux.
M. M. Doran, organisateur géné-

ral, fit part de l’entrevue qu'il eut
dernièrement avec les Officiers de
ia Hull Iron Steel. Les remarques
et explications de M. Doran, claires
et précises, sont toujours de natu-
re à intéresser les membres pré-
sents et leur sont d’une grande uti-
lité.
Après quelques remarques ce l’au-

mônier, sur la nécessité de rester
unis, et de renforcir l'Union autant
que possible, l'assemblée fut termi-
née et remise au 28 mars prochain.

Le Secrétaire.

  

ployés de nos hôpitaux locaux se-

ront intéressés à cette nouvelle, Il

y aura une assemblée préliminaire
jeudi soir, & 8 h. 15, & la Bourse du

ment invités tous les employés des

hôpitaux de Hull, (Sacré-Coeur et
Sanatorium), de Buckingham et de

Maniwakli. On compte sur la pré-
sence de tous les intéressés, sans

diatinction aucune d’occupation.

de Bourlamaque; P.-E. Nadeau, se-
crétaire de ia Chambre de Com-
merce de Roc d'Or; M. Roberge,
marchand, de Perron; Gérard Na-
deau, secrétaire de la Chambre de
Commerce de Val d'Or et autres,

PALAIS DE JUSTICE
La délégation a demandé la cons-

truction d'un palais de justice à
Val d’Or, le premier ministre, ayant
déjà approuvé le projet, d'établir
une cour de magistrat dans cette
ville.
On allègue que le ville de Val d'Or

et les villages environnants comp-

tent une population d'environ 10,000
habitants, chiffre qui est susceptible
de doubler d'ici quelques années.
Cette demande p ‘r un palais de
justice est faite par sept avocats.
Ceux-ci disent dans leur mémoire
que trois nouveaux membres de leur
profession doivent s'établir pro-
chainement en la ville de Val d'Or.
Une résolution adoptée par la

Chambre de Commerce de Val d'Or
dit que la population de cette ville
a quintuplé en deux ans et doublera
dans l'année courante. Dans un ou
deux ans, dit-on, Val d'Or sera un
des centres les pius populeux du
nord. On demande la construction
d'une prison qui s'impose immédia-

tement, dit-on.
Détail intéressant, on mentionne

que le nombre des causes soumises
au juge de paix, du premier mars
1937, au premier mars 1938, à été!
de 735.
ere

Enrôlementde cent

mille volontaires

 

(Presse associée)
HENDAYE, France. 15—Des dé-

pêches de Barcelone. sièze du gou-
vernement espagnol. disent aue la
ville enrôle : 00.000 valotitaires pour
résister à l'irvasion de la Catalo-   gne par les nationaux.

L’Action catholique et les
oeuvres économico - sociales

Texte de la causerie donnée vendredi dernier, au
poste CKCH, par M. Thomas Moncion, prési-
dent diocésain de l'Action catholique, sous les
auspices des Syndicats catholiques et nationaux
du diocèse.

 

Il m'a semlé, Mesdames et Mes-
‘sieurs, que la manière la plus op-
partune de répondre à l'invitation
qu'on a bien voulu me faire de
participer à ces causeries organi-
sées par les syndicats catholiques,
était de souligner les re:‘Jens qui
doivent exister entre l'Action Ca-
tholique et les oeuvres économico-
sociales. Sujet trés important et
délicat qui demandait un tout au-
tre que moi pour le bien traiter.
Mon incompétence, je me suis ef-
forcé de la compenser en rappor-
tant de nombreux extraits du cha-
pitre traitant de ce sujet dans le
Manuel d'Action Catholique de
Mgr Civardi.
Dans ce chapitre il est écrit que

parmi les oeuvres avec lesquelles
l'Action Catholique doit maintenir
de bonnes relations, il faut men-
tionner les oeuvres économico-
sociales d’inspiration chrétienne.
Nous entendons par là, dit l'auteur,
toutes les organisations, institu-
tions et oeuvres, créées et formées
par les catholiques, lesquelles, à la
lumière des principes chrétiens et
des enseignements pontificaux,
prennent soin des intérêts maté-
riels de leurs affiliés, tout en main-
tenant la nécessaire subordination
aux biens supérieurs de l'esprit.
Far cela même elles sont un apos-
tolat.

Les syndicats catholiques, croyons-
nous, sont de ce nombre et quoi-
qu'ils aient une physionomie parti-
culière et une finalité propre qui
les distinguent de l'Action Catholi-
que proprement dite, des rapports
particuliers doivent exister entre
les uns et les autres.
Les Catholiques en général et les

membres de l’Action Catholique en
particulier doivent promouvoir l'or-,
ganisation des syndicats d'’inspira-
tion chrétienne ét les aider à at-
teindre les fins spéciales qu’ils
poursuivent. Ceci parce que l’Égli-
se s'y intéresse et nous le demande.
Sur ce point le doute n’est pas pos-
sible, puisque dans leurs encycli-
ques et directives, les Souverains
Pontifes ont maintes fois précisé
ce droit et ce devoir.
&a Sainteté Léon XIII a écrit:

“La question sociale est avant tout
une question morale et religieuse,
qui doit être résolue conformément
à la loi morale et au jugement de
la religion”.
Benoit XV a aussi écrit que la

question sociale attend toujours sa
solution: mais il importe qu’elle ne
soit pas résolue sans l’Eglise afin
qu'elle ne soit pas résolue contie
l'Eglise.
Enfin Pie XI dans une lettre du

2 avril 1931, mentionne que la ques-
tion sociale et le problème du tra-
vail, n’est pas une question pure-
ment matérielle et économique,
mais une question humaine, inté-
ressant la dignité, la conscience
humaine et la morale. D'où le de-
voir et le droit pour l'Eglise et la
hiérarchie, et pour l’Action Catho-
lique, de se porter aussi sur le ter-
rain ouvrier, sur le terrain du tra-
vail, et sur le terrain social, non
pas pour usurper ou pour entraver
les activités spéciales ou autres, qui
ne les regardent pas, mais pour
sauvegarder et pour procurer l’'hon-
neur de Dieu et le bien des âmes,
toujours et partout.

Il découle de ces textes que c’est
un devoir de charité chrétienne
pour tous les catholiques et princi-
palement pour ceux mandatés de
l'Action Catholique, d'encourager
les syndicats catholiques puisqu'ils
visent et travaillent à l'améltora-
tion des pauvres et à l’établisse-
ment de la paix sociale, par la jus-
tice: justice qui ne sera obtenue
que par l'accomplissement cons-
ciencleux des devoirs des em-
ployeurs envers leurs employés et
des employés envers leurs em-
ployeurs. Cet intérêt des membres
de l'Eglise Catholique pour les tra-
vallleurs et les moins fortunés,
date des premiers temps de l'Egit-
se, ce n'est donc pas une nouveau-
té

Il est vrai que les activités ont
varié à certaines époques; mais les
temps difficiles et dangereux que
nous vivons imposent à tous les
catholiques un impérieux devoir de
coordonner nos forces, nos travaux,
notre apostolat. Coordination des
plus nécessaires si: nous voulons
combattre avec succès la vague de
laïcisation et de déchristianisation
qui déferle sur le monde. Nous
n'hésitons pas à dire que sans la
coopération de tous, les forces en-
nemies et le communisme en par-
ticulier nous menaceront davanta-
ge et les oeuvres catholiques et
d'apostolats ne réussiront pas A
faire face avec succès à la tâche
qui s'impose,
La tâche que s'imposent les syn-

dicats catholiques est l’améliora-
tion de la classe ouvrière: et rap-
pelons-nous que le bien-être cor-
porel est une sauvegarde pour le
bien des âmes. Ils poursuivent donc
une oeuvre d'apostolat et cette
oeuvre est demandée par les auto-
rités de I'Eglise. Les syndicats Ca-
tholiques seront donc des auxiliai-
res de l'Action Catholique. Par des
moyens propres à chacun, nous
travaillerons à l'avénement du rè-
gne du Christ sur le monde et la
société.

Cet avénement et ce règne ne
seront pas réalisés tant que la ques-
tion sociale ne sera pas résoiue se-
lon les grands principes de l'Eglise
si clairement expliqués dans les
Encycliques.
Les membres de l'Action Catho-

lique ont le devoir d'encourager
les travailleurs à s'enrôler dans les
Syndicats Catholiques, de féliciter
tous ceux qui travaillent à leur
succès, et tout spécialement ceux
qui se réunissent pour étudier et
mieux comprendre les principes
Catholiques. principes dont lap.
plication est indispensable à ls so-
lution de ia question socisie et du
travail, et l'organisation d'un ordre
social chrétien.
Les bons résultats ne seront ob-

tenus qu'avec de bonnes relations
Il importe donc pour les faciliter
de préciser que la fin propre de
l'Action Catholique est, nous le rê-
pétons, l'avénement du règne du  

Christ; tandis que le syndicalisme
Catholique a pour fin propre et di-
recte le bien-être matériel de ses
adhérents; une fin économique
quoique subordonnée à des fins
d'ordre religieux et moral. Dans
les entreprises purement éconorn:-
ques les syndicats peuvent agr
comme ils l'entendent, car ils n’en-
gagent que leur propres responsa-
bilités. D'autre part en matière
religieuse, morale et doctrinale iis
doivent se soumettrent à l'autorité
ecclésiastique. .
Ces précisions, j'en suis sûr, ne

pourront que faciliter les rapports
qui doivent exister entre l'Action
Catholique et les syndicats Catho-
liques. Et Sa Sainteté Pie XI a
écrit que l'Action Catholique pro-
fitera des fruits que les associa-
tions religieuses ou économiques
peuvent donner, en même temps
qu'elle ne manquera pas de leur
apporter son appui et d'assurer
leurs progrès, car entre toutes elle
maintient une bienveillance réci-
proque et garantit la cordialité de
leurs rapports; elle encourage une
mutuelle collaboration au grand
avantage de l'Eglise et de la socié-
té hamaine. De ces enseignements
pontificaux, Mer Civardi conclut
que:

a) Poursuivant une fin directe
d'ordre matériel, les oeuvres éco-
nomico-sociales ne font pas par-
tie de l’Action catholique officielle.

b) Cependant ces oeuvres peu-
vent être considérées comme de
l'Action Catholique au sens large,
puisque d’une façon indirecte elies
visent des fins d'ordre moral et
d'apostolat chrétien.

c) Quoique distinctes, elles ne
sont cependant pas séparées de
l'Action catholique officielle. Ell2s
sont en réalité des moyens, néces-
saires quelquefois et très efficaces,
dont l’Action Catholique doit se
servir pour atteindre ses fins gé-
nérales de rénovation ahrétienne
de la société.

d) Les oeuvres économico-socia-
les ont des rapports de dépendan-
ce à l'égard de l'Action catholique
pour la partie religieuse et morale
seulement; pour tout le reste elles
sont autoonmes.

€) Il doit exister entre les oeu-
vres économico-sociales et l'Action
catholique des rapports d'entente
cordaile et de mutuelle collabora-
tion.

f) Ces rapports de dépendance
et. de mutuelle collaboration seront
facilités par l'adhésion de ces oeu-
vres à l'Action catholique.

Il incombe donc, Mesdames et
Messieurs aux catholiques de sus-
citer ces oeuvres quand elles n’exis-
tent pas et qu'elles se révèlent utt-
les à la réalisation des fins de l'Ac-
tion catholique; de toute façon en
favoriser l'institution et le dévelop-
pement. Nous devons aussi étu-
dier, formuler et répandre les prin-
cipes et la doctrine chrétienne, qui
règlent la conduite des catholiques
sur le terrain social et doivent tou-
jours inspirer l’action des oeuvres
éapnomico-sociales, en leur laissant
la juste autonomie déjà mention-
née; favoriser et répandre l'étude
des principes de la doctrine chré-
tienne, qui règle et la conduite des
Catholiques sur le terrain social et
doivent toujours inspirer l’action
des oeuvres éconotnico-sociales.
De la part des organisations so-

clales chrétiennes Mgr Civardi de-
mande, qu’elles prennent soin de
l'ascension religieuse et morale de
leurs propres adhérents, et en sa
rappelant comme écrit Léon XIII
dans l'Encyclique “Rerum Nova-
rum” que la religion seule est ca-
pable de détruire le mal dans la
racine”; que, sans la pratique des
vertus chrétiennes, “les moyens
suggérés par la prudence humaine
comme les plus efficaces seront peu
aptes à produire de salutaires ré-
sultats”.

Je conclus en répétant que la
restauration de l'ordre social selon
les préceptes de l'Evangile, ne
pourra être obtenue que par Ja gé-
nérosité, la coopération et la sou-
mission de tous les fils de l'Eglise.
Les tâches pourront parfois être
difficies mais rappelons-nous que
seules les tâches difficiles méritent
que nous nous en occupions,
pee
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que assemblées. banquets, parties de
du mot. Minimum $1.00.

 

Comité conjoint des Barbiers
Le Comité Conjoint des Barblers

tiendra son assemblée régulière ce
soir à 8 h. 15, à la Bourse du Tra-
vail. Avis aux intéressés.

Le Secrétaire.
a

Une causerie sur

la pisciculture

M. B.-W. Taylor, biologiste, qui
fera une conférence mercredi soir
de cette semaine, 16 mars, à 8 h. 15,
à l'hôtel Chez Henri, sous les aus-
pices de l'Association protectrice du
poisson et du gibler du district, aera
accompagné de M. Guy Leroux, du

service provincial de la chasse et de
la péche,

M. Leroux a la direction de la sta-

tion de pisciculture de St-Faustin et
un expert en la matidre. Parlera en

francais et décrira les nombreuses

difficultés rencontrées constamment

dans son travail. Il arrive souvent

en effet que des parasites ou maia-
dies vurgissent dans une station
de pisciculture. M. Leroux fera con-
naître ces circonstances adverses

ainai que d'autres qui font partie
do sa besogne.
La public est invité à ces causes

ries,

HULL, MARDI 15 MARS 1

 

 

LE DROIT

   

A propos de la route dont on veut
la construction au nord de Maniwaki

 

Une lettre du député fédéral de Wright, M. R. Leduc.
Les membres d'une imposante délégation en-
voyée à Québec. — Texte de la requête présen-
tée au ministre de la voirie.

 

Ci-dessous on trouvera des ren-
selgnements et documents relatifs
à la route dont on demande la
construction au nord de Maniwaki,
afin de relier al vallée de la Gati-
neau à la nouvelle artère Mont-
réal-Abitibi.

CHAMBRE DES COMMUNES
CANADA.

Ottawa, 14 mars 1838.
Monsieur le Rédacteur

du “Droit”,
Ottawa,

Monsieur, le 24 février, une délé-
gation des plus imposantes quit-
tait Maniwaki pour se rendre à

Québec, afin d'y rencontrer l'hono-
rable F.-J. Leduc, ministre de la
voirie, dans le but d'obtenir la
construction d'un tronçon de route
d'une importance vitale pour la
Gatineau. a veille, M. Georges Au-

ger, député provincial de Gatineau,
dans une déclaration à votre jour-
Hal, disait qu'il avait déjà obtenu
$200.000 pour la , construction de
cette route. Tout le monde com-
prit que le député de Gatineau vou-
lait exprimer que la délégation fai-
sait une démarche inutile. En ef-
fet, au retour de la délégation, il
publiait une autre déclaration don-
nant dans le même sens.
Nous ne ferons pas à M. Auger

l’injure de dire qu’il est opposé à
cette route. Mais nous nous per-
mettons de lui poser deux ques-
tions: S’i est si désideux que ce
petit bout de route de 10 milles si
nécessaire se construise, pourquol
les travaux sont-ils tant retardés?
Pent-il nous dire si c'est parce qu'il

veut faire donner les travaux de
construction de cette route à M.
Hector Moore, qui est à construire
35 milles de chemin sur la route
de Senneterre et qui doit les ter-
miner en 1939 seulement? Serait-ce
parce qu'il aurait des raisons pour
vouloir que cette route soit faite
par le département de la colonisa-
tion plutôt que par contrat?

Quant au grand état que fait M.
Auger d'avoir obtenu un octroi de
$200.000, nous lui poserons simple-
ment cette autre question. Com-
ment peut-il dire avoir obtenu cet-
te somme quand le ministre a dé-
claré à la délégation que les ingé-
nieurs étaient seulement à prépa-
rer les plans de la route? Pour
nous servir de son langage, cette

déclaration n'est qu’un “rough
guess”.
Notre délégation n'avait qu’un

seul but, celui de hâter la cons-
truction de la route. Si cela déplait
personnellement à M. Auger, tant
pis. Nous savons que la population
veut la route, Elle lui a été promi-
se et il n'est pas dans l'intérêt du
public qu'on atiende plus long-
temps les appoints ou les plans de
M. Auger.

C'est pour répondre à l'impatien-
ce et aux pressions de ce même pu-
biic que cette imposante délégation
a été formée. Elle a été accueilite
à bras ouverts par le ministre. Elle
a été soutenue et encouragée par
le député de Hull, lui aussi inté-
ressé à presser les travaux de la

route. Elle est revenue avec la con-
viction d'avoir fait oeuvre utile,
d'avoir hâté le commencement des
travaux, qui, selon la promesse du
ministre, vont être entrepris sans
délai.
Nous ne sommes pas jaloux des

mérites de M. Auger, mais nous lui
lançons ce défi: si, dans cette ques-
tion de route, il avant tout le dé-
sir de satisfaire les intérêts et ies
demandes de ceux qui l'ont élu,
Qu'il appuie plus énergiquement
qu'il ne l'a fait à Québec la dé-
marche de la délégation.

R. LEDUC,
Maniwaki.

Suivent les noms de ceux qui
formaient le délégation et le texte
de la requête présentée au ministre.

LES DELEGUES
Curés: Rév. Père B. Lussier, OM.

T… curé de Maniwaki: M. le curé
Pelletier, Grand Remous: M. le curé
J. Coossette, de Montcerf: M. le
curé asonde, de Bois-Franc: M. le
curé Latour, de Bouchette: M. le
curé Bélanger. de Luskville; M, le
curé Richard, de Blue Sea.

Députés: Dr Rod. Leduc, MP,
de Wright; A, Taché, MAI, Hull;
G. Auger, M.AL, Gatineau.
Maires: Oscar Allé, maire de

Lytton; W.-J. O'Connor, maire de
Montcerf: Elzéar Guérette, maire
d'Aumond: Wm McSheffrey, mair2
de Deléage; Wm-P. McConnery,
maire de Egan-Sud; J.-C. Nalon,
maire de Maniwaki; Joseph Gor-
man, maire de Cameron; Rodolphe
Saumure, maire de Bouchette: Jo-
seph 8t-Jacques, malre de Blue-
Sea; Alexandre afrenière, maire de
Messines: Rémi Faure, maire de
Gracefield; Fred Downey, maire de
WWright; James McConnell, mai-
re d’Aylwin; Jean-Bte. Noël, mai-
re de Hincks; Arthur Branchaud,
maire de Bois-Franc; George
Townsend, maire de Canton Wake-
field; Arthur-J. Fearle, maire de
Wakefield Village; Roch Pélissier,
maire de Wakefield-Est: Thomas
Brazeau, maire de Masham-Sud;
Edward McNally, maire de Mas-
ham-Nord, et Edward McNally,
maire de Masham-Nord, et préfet
du comté de Gatineau: R.-M.
Freeman, maire de Hull-Bud,

Albert afrance, sec.-trésorier de
Delage: Mathias St-Amour, pré-
sident de la Commission Scolaire
de Gracefteld; éon-J. Raymond,
président de la Chambre de Com-
merce de Maniwaki; J..W. Suther-
land, surintendant de la Clo Co.;
Licnel Bonhomme, gérant, Gati-
neau Power Co; F.-T. Cross, in-
dustriel, Farm Point; Palma Joa-
nis, secrétaire-trésorier du comté
de Gatineau.

LA REQUÊTE
Monsieur le ministre. ’

(Hon. P.-J. Leduc)
Qu'il nou: soit permis de brus-

quer le préambule de cette requête
et de vous dire que la présente d¢-
légation : l'ouest de la province
de Québec, plus spécialement de
la vallée de la Gatineau et de la  cité de Hull, se composant de dé-
putés fédéral et provinciaux, de !

+

chefs des autorités religieuses et
plusieurs paroisses et municipa-
lités de la région, de représentants
de Chambres de commerce et de
Compagnies, ayant, pour plusieurs
d'entre eux, voyagé près de quatre
cent villes pour arriver jusqu’à
vous, tiert à vous exprimer res-
pectueusement le désir de tous les
citoyens de la région qu'elle re-
présente ici, que le Gouvernement
de cette province construise, dans
le plus bref délais possible, une
route provinciale, reliant la vallée
de la Gatineau à la nouvelle artère
Montréal-Abitibi, au nord de Mani-
waki, suivant le tracé le plus logi-
que, qui s.rait établi par les ingé-
nieurs de votre départernent.

Sans perdre de vue la concision,
permettez-nous de dire que nous
avons réfléchi à cette demande.
Nous l'avons envisagée tout autant
au point de vue de I'intérét général
que de l’intérê: local, et nous trou-
vons juste de la faire, car c’est un
peu la résistance du gueux qui,
n'ayant jamais eu beaucoup, se
cramponne au peu qu’il a, comme
c'est aussi l'effort de ce même
gueux pour améliorer son sort; — et
ceci sans nuire aux autres, quoi-
qu'on dise.

Pour préciser brièvement, nous
ajouterons que chez nous, plus
spécialement dans les parties cen-
tre et 1.ord de la vallée de la Gati-
neau, l'on y vit, pour la majorité, de
l'industrie forestière. — La compa-
gnie Canadian International Paper
a établi un bureau important à
Maniwaki, terminus du chemin de
fer, pour ses opérations au nord du
comté, faisant de cet endroit un
centre pour la direction de ses tra-
Vaux, pour l'engagement et le paie-
ment de ses employés, et y cons-  tituant, par ses achats un véritable
marché pour tous les cultivateurs, |
non seulement dans le voisinage
immédiat mais à plusieurs lieues !‘
à la ronde.
La nouvelle artère vers l’Abitibi

traverse les limites ae cette com-
Pagnie, au nord du comté, et faute
d’un chemin de raccordement en-
tre la Gatineau et cette dernière,
nous ne ,ourrions reprocher à la
Compagnie Canadian International
Paper, pas plus que l'empêcher, de
transporter ses bureaux au terminus
du comté voisin qui, lui est situé
sur le parcours du nouveau chemin
et au moyen duquel Ja compagnie
Pourrait se rendre à ses chantiers.
Nous ne pouvons nous taire de-

vant ce danger qui bouleverserait
notre vie économique locale et rui-
nerait la région. surtout lorsqu’il
sagit de quelques milles de che-
mins seulement pour l'éviter. —
Nous ne croirions pas juste si. déli-
bérément et en vonnaissance de
cause, l’on nous faisait subir un
tel sort. et nous serions en droit
de douter qu'il v ait place pour
nous sous le ciel du Québec.
Jusqu'à ce jour. monsieur le mi-

nistre, la paroisse de Grand Re-
mous, au nord du comté de Gati-
neau. a toujours fait affaires dans
son comté.—La route Montréal.
Abitibi la détournera inévitable-
ment de son centre habituel dans
le comté de Gatineau, au profit du
centre du comté voisin. et ceci dès
que le pont en construction sera
parachevé;—à moins que le chemin
que nous demandons soit construit
sans délai.

Il en serait de même de tous les
Rroupements aqui se formeraient
aux alentours. dans le comté de Ga-
tineau.

Si nous prenons en considération
que les paroisses ne sont pas ac-
tuellement nombreuses au nord du
comté, il est évident que la perte,
même d’une seule. a sa grande
valeur.

Envisageant notre demande
sous un autre angle. nous devons
dire et faire reconnaître que la
Cité de Hull et la vallée de la Ga-
tineau sont une entrée naturelle
dans cette province pour une par-
tie importante des touristes de
l'Ontario et des Etats-Unis, qui ne
manqueront pas de s’habituer à se
diriger vers cette mine touristique
que la nouvelle artère met à la
vortée de tous. si bien organisée et
si un chemin de raccordement leur
en facilite l’accès. Certains sou-
tiendront au’ils pesseront ailleurs
sans ce bout de chemin. Proba-
blemnt pour plusieurs, mais la pro-
Vince ne sera pas sans perdre la vi-
site et l'établissement de plusieurs
autres.—Et munis, serait-il bien jus-
te pour notre région de détourner
ces touristes de leur entrée logique
en cette province ?
Nous terminons. monsieur le mi-

nistre, mais avant. si vous le per-
mettez. nous tenons à vous avouer
notre surprise d'apprendre qu’une
rumeur cireulait à l'effet aue si le
chemin de raccordement demandé
était construit au nord de Mani-
wWaki, c'était quasi empiler la situ-
ation commerciale dans la province
de Québec et redonner le commer-
ce de l’Abitibi à Toronto et à l'On-
tario par une autre voie: car. di-
Tait-on. Maniwaki et la Gatineau
sont les parfaits clients de Toronto
et de l'Ontario, ete . . .

Ces rumeurs sont peut-être par-
venues jusqu'à vous ou dans votre
département. et nous tenons à di-
re qu’elles faussent la vérité dans
une proportion importante.
La semai.: dernière. prenant

comm epoint de repaire la ville de
Maniwaki, chef-lieu du comté de
Gatineau. nous avons fait une en-
quête. et avec la présente vous sont
remises des déclarations assermen-
tées de tous les marchands qui ont
du être refoints. à l'effet de déter-
miner la provortion de leurs achats
frite dans 13 province ede Québec
sur le chiffre total de leurs affai-
res:—telle proportion a’établissant
à au moins .... Nous tenons
souligner les mots “au moins”. car
certains ont tenu à déclarer le mi-
nimum possible devant l’incertitu-
de en ~ertains cas et pour tre as-
suréz de respecter leur sermert.  La Compagnie Canadian Inter-

—CALENDRIER—

QUARANTE-HFURES
Collège Notre-Dame, 15. 16, 17 mars

FETE DU JOUR
Ste Julienne. martyre.
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LA VENTE D’OBJETS D’ART DU
CAVEAU AURA LIEU CE SOIR

 

C'est ce soir que la vente annuelle
d'objets d'art du Caveau aura lieu.
Plusieurs douzaines d'artistes d'Ot-
tawa et d’Un peu partout au Cana-
da ont envoyé des oeuvres qui se-
ront mises à l'enchère, ce soir, à 8
heures 30. Plusieurs artistes fran-
çais éminents, de passage dans la
capitale canadienne: M. l'abbé
André Lecoutey, Mlle Robillard,
MM. Courmes, Leygue et Pinson.
ont aussi contribué à cette collec-
tion d'œuvres d'art originales qui
sera vendue ‘à tout prix”. On sait

national Paper. source de l'indus-
trie principale dans le nord de |
Gatineau. achète dans Québec dans
une proportion de 90 à 100%.
D'ailleurs, le Surintendant de cet-
te compagnie qui est avec nous
peut facilement confirmer ces
avancés.

À moins d'élever un mur autour
de notre province, il est difficile de
demander plus—Et puis aussi. il
faut songer que nous recevons et
que la province recoit d’ailleurs.
A Toronto. les achats ne se chif-

frent pas à use proportion de 5%,
d'après la version des marchands.
—Ceux qui dresseraient l'épouvan-
tail d'Ottawa. s'il veulent examiner
la situation. trouveraient bien vite
que cette ville n'est pas industrielle
jet ne le sera jamais. au dire de
tous ceux qui s’y connaissent.

Certains marchands nous ont
avoué que certains produits de con-
sommation courante étaient ache-
tés à Ottawa, démontrant et aug-
menant le pourcentage d'achat en
dehors de la province. alors que ces
mêmes produits étaient manufactu-
rés à Montréal: lei manufacturiers
de Montréal établissent eux-mêmes
à Ottawa. dans la province d’On-
tafio. des axences pour desservir
la Gatneau. dans la province de
Québec; alors qu’il serait si simple
dans certains cas de les établir à
Hull, dans la provinre de Québec.

Enfin. Monsieur le ministre, i}
v a la cité d eHull en cause qui.
elle aussi. est bien de la province
de Québec et aui a droit d'aspirer
à un développement iuportant. car
nombreuses.
elle a ses industries et elles sont
Nous n'insistons pas sur le point

de vue de Hull. car cette requête
est plutôt celle de la Gatineau. et
les gens de ls cité industrielle de
la région peuvent se défendre eux-
mêmes.
Nous nous excusons de la lon-

gueur de cette requête. Elle est.
nous l'espérons. la finale de dou-
ze ans de travail opiniâtre sur ce
sujet.—
Dans des rencontres antérieures

avec le ministre de la voirie du
temps, l’on nous a répondu quelque-
fois le toujours même “Nous en
prendrons bonne note et considé-
ration”; les gens de chez nous.
monsieur le ministre. espèrent
beucoup plus aujourd’hui que cet-
te réponse, et vous en remerciant
à l’avance.
23 février 1938.

Funérailles de

Mme E. Gagnon
Au milieu d'une _rande assistan-

ce de parents et d'amis, ont eu lieu
à 8 heures 10 ce matin, en l’église
Notre-Dame de Hull, les funérailles
de Mme Eusébe Gagnon, née An-
gélina Béland, décédée dimanche
riatin à la demeure de sa nièce,
Mme Raoul Cousineau, 119 Cham-
plain, à l'âge de 83 ans, après 4
mois de maladie.
Née à St-Rocques, Qué, elle de-

meurait dans Hull depuis 8 ans.
Outre son époux, M. Eusèbe Ga-

gnon, elle laisse pour pleurer sa
pert”, 3 fils, Mastaï, Emile, e: Al-
berta, et Lorenzo, de Manitoba; et
plusieurs neveux et nièces.
Le départ du cortège funèbre se

fit à 7 heures 55 des Salons funé-
rair  Emond, angle des rues Kent
et St-Laurent.
Conduisalent le deuil:— L'époux

de la défunte, M. Eusèbe Gagnon;
un fils, Mastaï Gagnon; ses ne-
veux, MM. Joseph Roy, Ed, Roy,
Raoul Cousineau, Ad. Aslain, Sam.
Gauthier, W. Pitt, Jos. Pitt Aure-
le Lavallée, Denis Roy. Jos. Roy,
À. Lajcie. R. Lebianc, A. Brazeau,
A. Leblanc, L. Roy, constable, Ww,
Roy. Ant. Roy, Alfred Cousineau,
R. CousiBeau, P. Beauchamp; ses
cousins, Nap. Germain et Jean
Germain.
Dans l'assistance il y avait aus-

si: —MM. Aurèle Paquette, Henri
Talbot, W. Desjardins, J.-B. Mi-
chon Eugène Paquette, J.-P.-H. La-
perrière, A. Canuel, Gérard Tassé
et nombre d'autres.
La levée du corps fut faite per le

Rév. Pere A. Provost, O. M. I, qui
chanta aussi le service.
La chorale Notre-D: -, sous la

direction de M. Ph. Thibeault, fit
r frals du chant. Mile Iréne Thi.

auit touchait l'orgue.
L'inhumation se fit au cimetière

Notre-Dame de Hull,
Le “Droit” prie la famille en

deuil de croire en ses sincères con-
doléances.

———neut{Ppmmanemteu

Condamné à 3 mois:

 

Lo juge H. Achim à confamné ce
matin à 3 mois de prison Ernest
Carrière, coupadie d'avoir obtenuds
Rouse Felictelll une somme de $19
pour des travaux de réparations

que cette vente se fait chaque année
Au profit du Caveau, qui en tire une
part importante de ses revenus. Les
acheteurs aident donc à cette œu-
vre si méritoire en même temps
qu'ils se procurent. souvent à un
dixième de leur valeur réelle des
objets d'art authentiques: toiles,
aquarelles, dessins, potiches, porce-
laines, etc. Le public est invité.
Qu'on n'oublie pas que le Caveau
est maintenant logé au deuxième
étage du nouvel immeuble d=
“Droit”. rue Dalhousie.

  

Une délégation

d’Aylmer a Québec

MONTREAL, 15. — Une délégu =
tion d’Aylmer a rencontré le mi

nistre da Travail, 'hon. Willlam
Tremblay, pour lui demander l'aide

du gouvernement provincial en mae

tière de secours aux chômeurs. Le
ministre, a-t-ll été appris, à promis

aux délégués d'étudier leur requête.

 

en]

UNE PARTIE DE HULL
PRIVEE DE TELEPHONE

Environ un millier d'usagers du
téléphone dans Hull, sur les quel.
que 2.500 qui s’y trouvent, ont été
privés du service depuis 7 à 8 heu-
res ce matin, ainsi qu’une partie
d'Ottawa, par suite de bros surves
nus dans des fils. On s’est mis ime
médiat ment aux réparations et le
gérant de ‘a Bell Telephone dans le
district, M. F.-D. Laurie, nous dé-
district, M. F.-D. Laurier, nous dé-
clarait cet après-midi qu'il crovait
que ces réparations allaient être
bientôt terminées.

LE FÉDÉRALET
LA DÉCISION
DE MONTRÉAL

Comme le fédéral ne traite pas dl.
rectement avec les municipalités, 11
ne faut pas s'attendre qu’il com-
mente immédiatement la Aécision de
Montréal de supprimer ses alloca =
tions de chômage le 16 juin. !j at-
tendra évidemment une communi-
catin de la province, dont cette
question relève directement. li est
patent aussi que la situation néces-
sitera une nouvelle entente entre
Ottawa et Québec,

   

Le problème du
chômage est un

problème fédéral
 

QUEBEC, 15— Commentant la
décision du Conseil municipal LG
cesser le paiement des allocations
de chômage à partir du 15 juin, le
ministre du Travail William Trem-
blay a déclaré que le chômage était
un problème fédéral et non pas un
problème provincial et que c'était
Au gouvernement d'Ottawa à v faire
face. “Quoique nous sachions que le
chômage n'est pas notre affaire.
mais bien celle du gouvernement
central, dont les ressources sont
beaucoup plus vastes aue celles des
provinces, nous sommes prêts a dit
le ministre à contribuer sur une
base de moitié moitié à tout proiet
destiné à nous débaraséer de cette
plaie des allocations de chômare.”
Le gouvernement fédéral contribue
actuellement une somme dont le
montant est fixé arbitrairement,
mais elle ne constitue qu'une petite
proportion de ce que la province
dépense pour soulager le chômage
a dit M. Tremblay.

DES RONGEURS

CAUSENT UN

INCENDIE

On croit que ce sont ies rats gul,
en rongeant une boîte d'aliumettes,
auraient mis le feu à l'éficerie de M,
Dubois et à la résidence de M. J.

O'Brien, 517, rue Saint-Patrice et

58 rue Notre-Dame. Les flammes
seraient prises dans une armoire de

la cuisine et se serzient propagées
dans tous le bas de la maison. Tous

le bas est sérieusement endommagé,
IN y eut aussi quelques dégats par
l'eau et Ja fumée aux habitations
voisines, mais rien de tréèa considé-
rable. Les pompiers durent déployer
750 pleds de boyaux en deux jets et
iuttérent plus d'une demi heure

avant de maîtriser les flammes,

L'alerte fut sonnée de deux endroits
A Ia fois et arrivèrent au poste en
même temps.

Dans le cours de la matinée, on
sonna six autres alertes chez les
pompiers. 11 ne a'agisat!t cependant
que de feux de cheminée ou de
poèles surchaufffs qui causailent de
l'inquiétude aux habitants, Dans
aucun der cas y eut-il des dégats
conaldérables.

Ces renseignements proviennent

directement du service des incen-

 

 qu’il n'a pas ex/cutés. dies.
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.faires extérieures, Ottawa,
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M. BENNETT
PHILOSOPHE

Depuls qu'il a décide de laisser
tomber sur d'autres épaules le far-
deau de la direction du parti con-
servateur, l'hon. R.-B. Bennett,
prend les choses avec beaucoup
plus de philosophie et souvent mé-
me avec un grain d'humour, Ain-
si, hier après-midi, au début de la
séance de la Chambre des Com-
munes, il a manifesté une soliici-
tude soudaine pour la sécurit/ de
deux ministres libéraux, les hono-
rables C.-D. Howe et J.-G. Gar-
diner.

(On salt que les deux ministre
en question ont eu une descente
forcée, dimanche, en avion, alors
qu'ils n'étajent -acore qu'à une
centaine de milles de Winnipeg.
Ils nt dû continuer leur route par
train jJu:qu'à Edmonton. On sait
que le ministre de l'agriculture
T Ndra part à la campagne élec-
torale d'Edmonton-Est.)
Bans mentionner leurs noms, M.

Bennett expliqua, au grand amuse-
ment de la députation, uon lui
avait demander de s'enquérir si les
deux ministres absents de leurs siè-
Ses au parlement étaient sains et
saufs.

“Les dernières nouvelles que le
gouvernement a reçues”, répliqua
en souriant le premier ministre
Mackenzie King, “ne donnaient pas
la moindre crainte au slaanand ujet de leur

LA BESOGNE
SERA ACTIVEE

 

Le parlement commencera a tra-
vailler à pleine Vapeur à partir dela semaine prochaine. Demain se-ra, en effet, le dernier mercredi
con. .cré entièrement aux résolu-tions des députés. D'ici la fin de
JA session on n'accordera plus quedeux heures par semaine aux simepiss parlementaires. Toutes les1P8L7€8 gouverne-ienla prioiité tales auront

Le premier ministre Mac
King a fait adopter, hier reemidi, par la Chambre, la résolutionnécessaire. Mais cela n'est pas allé |sans un grain de tempête.

 &.-W. Nelll, indépendan
Comeox-Albernt, prétenditqu'en phsant ainsi le gouvernement empié-tait sur la liberté de parole des dé-Pputés. TI montra qu'il restait en-core 18 résolutions au feuilleton etque l'on ne pourrait certainementFc. les débattre d'ici la fin de lasession, parce que la majorité par-lementaire empéchera’’ la chose.

REPLIQUE JE KING
Le premier ministre nota toutd'abord que la Chambre pouvait,par résolution, permettre aux sim-ples députés d'exprimer leurs vues,II ajouta que les Parlementairesavaient toute la latitude voulue defaire connaître leurs opinions surn'importe quel sujet en comité dessubsides, Il conclut en affirmantque l'ca n’avait jamais accordétart de jours a Ia Chambre auxsimples députés que cette année,“Je ne fais que suivre”, acheva-t-i]la politique consacrée par les gou-vernements précédents”.
L'hon. R.-B, Bennett, chef con-

servateur, admit 1
bat finit là A chose et le dé-
L’ENTREE DES
ÉTRANGERS AU PAYS

Le premier ministre Mac
King a annoncé, hier, le portede la commissic 1 fédérale qui en-quêtera sur l'entrée légale desétrangers au Canada. Cette com-mission siégera pour la premièrefois à Vancouver, le 21 mars. Lesmembres en sont les suivants: ML.-H. Keenleyside, ministère des ef-

qui agi-Ta comme président; M, P- -lor, surintendant de districtduraipartement de l'Immigration, Van-couver; l'inspecteur G.-W. Fiah, dela gendarmerie royale, Vancouver,; chef du gouvernement a four-ni ces renseignements a la suited'une série de questions inscrites ayfeullleton de la Chambre par I'honGrote Stirling, député conservateurde Yale L'une d’entre elles de-mandait notamment le nombre deJaponais déportés depuis 1930 pourêtre entrés illégalement au paysVoici les chiffres Qu'a donnés à cesujet le premier ministre: 1930, 4:1831, 7: 1882, 89; 1933, 26; 1934, 17.1935, 10; 1936, 13; 1987, 9 ©"?LA POLICE COOPERERAnop se souvient que le 4 mars der-ou ih la suite d'une interpellation5 » H.-C. Green. député conser-vatsur de Vancouver-Sud, M. >kenzie Eing avait déclaré que laÀ ission qui vient d'être nom-=»aurait tous les pouvoirs vouluspe mener Son enquête à bonne- sur l'entrée illégale des étran-Bees Ca sua et tout particuliè-
ponals. Elle pourratenir des séances opubliques et en-tendre des témoins à a effet. TLagendarmerie royale à reçu ordre deournir toute- la tion voulu&ux enquêteurs.

LES PERMIS
DE RADIO

Les permis fédéraux surpareils de radio coûteront $550partir du ler avril prochain. C'estce au’a annoncé officiellement, hiersoir. le colonel V.-I. Smart. sous-ministre des communications.
Cette augmentation des permisde $2 à $2.50, entrera en vigueurTd de pavrèté ministériel

ce in par i
21 janvier dernier. le cabinet le
Le gouvernement a décidé, toute-fois. de faire exception pour lespropriétaires de radios A piles sè-

ches. dont l'opération. dit-on. coù-
te dix fois celle des appareils à
courant électrique. Le permis res.
tera 4 $2 pour les citoyens qui
nossédent des appareils A piles ef
aui habitent des districts dépour-
vus de système de diatribution d'é-
ectricité. On caicuie, au ministè-
'e des communications. qu'il y a
mviron 150,000 radios à piles en
‘nération au Canada.

oHyey
3 L.§- Ve

iAchi

 

    

   

ques années, de permettre l'usage

gratuit des appareils de radio dans
les hôpitaux. écoles et autres ins-
titutions sous la direction des au-
torités fédérales ou provinciales,
Cette concession vaudra maintenant
pour tous les hôpitaux. sgnatorium
ou institutions, relevant ou non des
gouvernements.

Celui des touristes
Comme on l'a déjà annoncé, un

permis sera nécessaire désormais
pour tous les hôpitaux, sanatorium
paravant les radiophiles possesseurs

de plusieurs radios n’avaient au‘à
débourser le coût d’un permis uni-
que. Ia seule exception désormais
sera pour les touristes américains
visitant le Canada et dont les voi-
tures sont munies de la radio. Ils
seront exempts du paiement de tout
permis.

IMPORTATIONS
DU JAPO»

Les importations du Canada au
Japon n'ont cessé d'augmenter de-
puis 1935. C'est ce que montrent
bien clairement les chiffres que
l'hon. W.-D. Euler, ministre du
commerce, a fournis, hier, à la
Chambre des Communes, à M. F.-A.
Lennard, député conservateur de
Wentworth. Ainsi en 1935, nos im-
portations de produits japonais se
totallsalent à 33.565.026: en 1936, à
$4.206.558; en 1937, 4 35.874.940,

LE CHIFFRE DES
IMMIGRES

Le Canada a reçu un total de
844.450 immigrants de 1926 à main-
tenant. C'est ce qu'a appris, fer
après-midi, à la Chambre des Com-
munes, I'hon. T.-A. Crerar, minis-
tre des mines et des ressources, a la
suite d'une question posée par M.
A. Denis, député Hbéral de Mont-
réal-Saint-Denis. Voici le nombre
des nouveaux venus entrés en notre
pays, chaque année, depuis 1926:
1926, 135982; 1927, 158,886; 1928,
166.783; 1929, 164,993; 1930, 104.806;
1931, 27.530; 1932, 20.591; 1933, 14,382:
1934, 12.476; 1935, 11.277; 1936; 11.-
843; 1937, 15.101.

CHANGEMENT
DE PERSONNEL

Le premier ministre Mackenzie
King a effectué, hier après-midi, un
important changement dans le per-
sonnel du comité parlementaire des
bills privés qui, comme on le sait,
sera chargé d’étudier le projet de
loi en vertu duquel M. Arthur-G.
Slaght, député libéral de M. Par-
ry-Sound, demandera la permission
pour la province d'Ontarto d’expor-
ter 90.000 chevaux-vapeur d'éner-
gle électrique aux Etats-Unis,
Le chef du gouvernement a pré-

senté à la Chambre des Communes:
une motion nommant M. Lionel
Chevrier, député libéral de Stor-
mont, membre de ce comité, en rem-
placement de M. W.-P. Mulock, dé-
puté libéral de York-Nord. M. Mu-
lock a été substitué à M. Chevrier
au comité pariementaire des che-
mins de fer.
—rer

UNE VEDETTE
À MOTEUR SUR
LE LAC TCHAD

 

(P.C.-Havas)
PARIS, 15— Une grosse amélio-

ration vient d'être réalisée dans les
transports réguliers entre l'Afrique
équatoriale française et la mère-
Patrie.

Jusqu'à présent les services auto-
mobiles bi-sebdomadaires qui pro- |
longeant les lignes aériennes et ma-
ritimes de France en Algérie re-
Maient Alger au Congo par le Saha-
ra, étaient obligés de contourner le
lac Tchad, faisant un détour de plus
de cinq cents kilomètres par la Ni-
géria anglaise. A la suite de longs
travaux de sondages qui permirent
de tracer la carte hydrographique
complète des hauts fonds du lac
Tchad qui. envahi de bancs de
sables et de lagunes de vase maré-
cageuse, était presque compiète-
ment interdit à la navigation, la
Compagnie automobile transsaha-
rienne vient de mettre en service
sur le Tchad une vedette à moteur
le “René-Etienne” —spécialement
construite à cet effet, qui effectuera
la liaison rapide entre Bosso au
nord-ouest du lac et Fort-Lamy. Le
premier essai effectué cette semaine
à été concluant. La vedette a fran-
chi dans les meilleures conditions
le lac et a remonté le Chari jusqu'à
Fort-Lamy, soit environ 350 kilomè-
tres. Désormais la ligne passera
seulement en territoire français et
bénéficiera d'‘Un gain de temps de
presque d'une journée.

 

LE SORT DES

“CLES DE PARIS”

t ARIS, le 15. — (P. C.-Havas) —
Tous les visiteurs de l'Expos:ion de
Paris furent frappés par la zran-
diose entrée de l'Exposition sur la
place de la Concorde, qui selon une
conception hardie représentait 1:3

q'iave clefs de Paris sous une for-
me stylisée. Cet ensemble —hi-
tectural haut de plus de vingt mè-
tres est aujourd'hui démonté et en-
treposé au Mont-Vaiér:or..
Dans un récent article de la “Re-

vue des Deux Mondes” M. Louis
Gillet, de l'Académie Francaise,
écrivait: "Il me semble que l'e::po-
sition finie ces quatre mâts t-ans-
portés dans quelque carrefcu; au
milleu d'une étoile de la- forêt de
Fontainebleau sur la grandroute
L lent de la Côte d'Azur seraient
une belle chose à oir. Lc voyageur
en les aperceant de lin dans la
lumière des phares comprendrait
GU'il approx e et que Paris lui ou-
vre son coeur.” Cette proposition
poétique est soumise à l'exainen du Cas des hôpitaux

Ce fut lu coutume. depuis quel-1
; avenir prochain vraisemblablement
Conseil municipal et sera dans un  
&pprouvée.

M. Bennett critique un|
changementdu bilan de
la Banque

(suite de la ire)
 

de conclure ses remarques.
Indiquant du doigt le fauteuil du

ministre des finances de laut:
côté de la Chambre, M. Bennett de-
manda aux membres du cabinet s'ils |
étaient prêts à affirmer que le gou- !
vernement avait augmenté le con- |
trôle de la Banque Centrale par la |
législation adoptée à la dernière i
session la transformant d'une ins- ,
titution privée de crédit en un orga-
nisme semi-public et semi-privé, Il
allégua que le gouvernement n'avait
nullement augmenté le contrôle de
l'Etat sur la Banque du Canada.

BENNETT CRITIQUE
Le chef conservateur s'arrêta en

minutieuses explications sur l’éta
Jon-or. Puis il s’éleva contre le fait

 

du Canada
dette du Canada. “Elle se chiffrait”,
dit-il, ‘à $2.676.000.000 en 1919 et
depuis lors à venir jusqu'à 1936, no-
tre pays a payé $2.294.000.000 en in- ©

pas moins |térét. La dette n’en a
continué de grimper à $3.431.000.000,
soit une hausse de 28 pour cent. Le
Canada ne peut certainement pour-
suivre une telle politique”.

THESE DE TUCKER
Le député de la Saskatchewan re-

prit alors l'exposé de sa thèse de
réforme monétaire. Il voudrait, en
effet, augmenter le chiffre du nu-
méraire en circulation de $167.000.-
:000 à $718.000.000 en ne conservant
{qu'une couverture d'or de 25 pour
cent tel qu'établi par la conférence
monétaire mondiale. Ce qui signi-
fierait une augmentation de $560.-

-7 1000.000 de la monnaie au Canada.
Il dit qu'il ne suggérait pas d'é-

que le rapport hebdomadaire sur le mettre d’un seul coup la somme to-
change ne faisait aucune distinc-
tion sur le montant de livres ster-
ling et de dollars américains détenus | férieur
par la Banque du Canada. Il mon-
tra qu'une telle façon d'agir cau-
sait de graves inconvénients aux
banques à chartes et au public en
général.
Les accusations de M. Bennett

n’ont amené aucune r’Donse immé- |
diate, car l'hon. Charles Dunning
était absent.
Les réformateurs monétaires ont

discouru à loisir pendant cing heu-
res et demie. Chacun vanta sa théo-
rie favorite et on y vit une solution
aux maux économiques de l'heure
présente. Les principaux orateurs
furent MM. R.-J. Deachman, dépu-
té libéral de Huron-Nord; W.-A.
Tucker, député libéral de Rosthern;
et M. M.-J. Coldwell, député C. C.
F. de Rosetown-Biggar.
Le débat s’est tenu toute la jour-

née dans les hautes sphères des
théories monétaires. Il n'est redes-
cendu dans l'arène politique que
lorsque le chef conservateur lança
ses accusations à propos de la Ban-
que du Canada.

LA DISCUSSION S'AMORCE
M. W.-A. Tucker, député libéral

de Rosthern, a continué le débat,
hier après-midi, a la Chambre des
Communes, sur la motion de cen-
sure présentée, la semaine dernière,
par M. John Blackmore, député cré-
ditiste.
On sait que le parlementaire H-

béral de la Saskatchewan avait pro-
posé au début de la présente session
d'augmenter la monnaie en circula-
tion au Canada en prenant lor
comme base. Il dit qu'il ne se re-
pentait pas de sa suggestion et pen-
sait toujours qu'il avait raison.
“On doit répéter êt expliquer les

idées nouvelles à maintes reprises
avant de le faire accepter”, souli-
gna-t-il. “Il en a été de méme de
l'établissement d'une banque centra-
le en notre pays. On se souvient de
l'opposition que ce projet avait sou-
levé, à la Chambre. Il y a quel-
ques années.”

CONTRE LA MOTION
M. Tucker dit qu'il n'appulerait

pas la motion de censure créditiste,
bien qu'il soit mécontent de la po-
Mtique tarifaire du gouvernement.
‘““Par exemple”, expliqua-t-il, “je
voudrais voir les instruments ara-
toires entrer en franchise ainsi
qu'une diminution notable des droits
douaniers sur les textiles. J'espère
‘que le gouvernement penchera de
ce côté dans ces pourparlers pour la
négociation d'un nouveau traité de
commerce avec les Etats-Unis.”
Le parlementaire libéral critiqua

ensuite la politique monétaire du
gouvernement. “J'aimerals”, nota-
t-il, “à ce que la Banque du Ca-
nada fut complètement étatisée. Je
ne penser que l'on devrait voir dans
son bureau de direction les repré-
sentants d'intérêts privés.” Puis il
admit que la politique monétaire de
l'administration Mackenzie King
avait pour but de tenir les indus-
tries à flot. Il montra que l'on trou-
vait des fonds, par ailleurs, pour en-
treprendre des travaux publics afin
de pallier au chômage.
“La Banque du Canada”, préconi-

sa-t-il, ‘devrait posséder un dépar-
tement qui monétiserait le crédit du
Dominion sans intérêt ni dette. On
aurait ainsi l'argent nécessaire à la
construction de routes, à des entre-
prises d'irrigation et autres tra-
vaux”.
PARENTHESE DE DUNNING
L’hon. Charles Dunning. ministre

des finances, ouvrit alors une bréve
parenthèse pour expliquer que les
banques pouvaient décupler leurs
crédits à même les fonds fournis
par la Banque du Canada. “Cette
théorie”, dit-il, “qui aurait causé
une véritable commotion au parle-
ment, il y & quelques mois, est gé-
néralement acceptée aujourd'hui.
Cela constitue une victoire pour les
réformateurs monétaires”.
M. Tucker s'attaqua ensuite à la
  

 

(tale de 4560.000. “Je pense”, souli-
gna-t-il, “qu’un montant bien in-

suffirait pour entreprendre
| ch travaux nécessaires a pallier le
chômage. Je crois que l’on devrait
vouvrir une route trans-canadienne à

: tiste, nia que l'application des théo-

surface dure de Halifax à Vancou-
ver ainsi que dans tous les parcs
nationaux.”

Puis il suggéra, pour éviter tout
danger d'thflation, de forcer les
banques à chartes et la Banque du
Canada à augmenter leurs réserves.
“Ainsi”, dit-il, “les banques à char-
te n'auraient plus le droit de prêter
qu'un dollar pour chaque dollar en
réserve, au lieu de $19 per doliar
comme maintenant”.

L'AVIS DE COLDWELL
M. M.-J. Coldwell, député C. C. F.,

de Rosetown-Biggar, expliqua qu'il
voterait en faveur de la motion de
censure de Blackmore parce qu'elle
déclare “que le gouvernement a né-
gligé de se servir des ressources du
Canada pour les besoins du peu-
ple”. II montra que les orateurs pré-
cédents avaient trop insisté sur
l'aspect monétaire du problème.

“11 faut bien plus qu'une politi-
que monétaire”, fulmina-t-il, “pour
mettre fin aux inégalités qui evis-
tent présentement dans le système
social canadien.” Il préconisa alors
l'étatisation des mines, des forêts,
des ressources hydrauliques et des |
industries afin d'amener en consé-
quence le contrôle des salaires, des
heures de travail et ues prix des
produits de la ferme.

Il allégua qu'il y aurait autant de
liberté avec une politique de ce
genre alors que le système actuel,
“réglemente les masses tout en les
laissant croupir dans la pauvreté et
le besoin”, tandis que l’on permet au
petit nombre de tirer profit d'un
tel état de choses.
“Apparemment”, continua-t-il, “le

gouvernement a mis au rancart tou-
te politique d'économie dirigée. On
a fait disparaître la commission du
grain et nous sommes à cent lieues
des bas tarifs. Le parlement s’en va
à la dérive et ie gouvernement né-
glige de donner aucunes directives.
Il y a trop de politicaillerie et per-
sonne ne veut coopérer dans le bien
du pays, malgré que l’on compte
suffisamment de chefs de parti à
la Chambre pour trouver la solutian
aux problèmes actuels”.
DENEGATION DE QUELCH
M. Victor Quelch, député crédi-

ries monétaires dut conduire à 1'in-
flation. Puis, il demanda une aug-
mentation draconienne des réserves
en numéraires des banques À char-
tes jusqu'à cent pour cent des dé-
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euses, appareils et vues.)

550. ARCHITECTURE ET
SCULPTURE. L'Architecture,
sous la Ille République, continue
simplement celle de l'Empire. Point
besoin de châteaux de style ou de
demeures princières: l'ère en est
close. Quelques beaux édifices pu-
blics comme l'Hôtel de Ville de Pa-
ris par Ballu, la basilique du Sacré-
Coeur de Montmartre par Abadie,
de grandes gares, les grands maga-
sins de Paris, quelques monuments
à l'occasion des Expositions uni-
vorselles. 1878, le Trocadéro, au-
jourd'hui démoli; 1889, la Galerie
des Machines; 1900, le grand et le
petit Palais. Le fer et le béton
triomphent maintenant dans la
construction. La Tour Eiffel, aussi
discutée qu'admirée, dresse  fière-

M. R.-J. Deachman, député libé-
ral de Huron-Nord, prit à partie le
premier ministre Aberhart et lul
demanda pourquoi il était allé cher-
ché à l'étranger ses experts alors
qu'il pourrait tout aussi bien en
trouver dans l'enceinte de la Cham-
bre des Communes. Puis il montra
que la contraction du crédit prove-
naît certainement de la crise, Il
ajouta que le nationalisme économi-
que de l'heure présente comptait
certainement au nombre des fac-
teurs de l'abaissement du niveau de
la vie.
M. Norman Jaques, député cré-

ditiste de Wetaskin, affirma que le
major C.-H. Douglas avait fondé le
crédit social dans le seul but de
prévenir l'inflation. Puis il se lança
dans un long exposé afin de prou-
ver que les théories créditistes l’'em-
portaient sur l'économique politi-
que moderne.
M. E.-G. Hansell, député créditiste

de Macleod, parla & peu prés dans
le même sens.

PROMESSES LIBERALES

 

 
  
 

ment sa flèche de 300 mètres au-
dez-us de Paris.
Dans la Sculpture, deux grands

noms: Dalou et Rodin. Le premier
prend ses sujets dans la vie réelle
et reproduit leurs attitudes natu-
relles, les types les plus humbles
des milieux populaires. Son oeuvre
la plus célèbre est le “Triomphe de
la République”, de la place de la
Nation à Paris.
Le Second, sculpteur puissant,

rappelant Michel-Ange, cherche à
dégager des pensées et des senti-
ments de ses formes de pierre. La
statue du “Penseur” et son “Vice
tor Hugo”, sont vraiment des chefs-
d'oeuvre.

551, — PEINTURE ET MUSIQUE.
— La IIIe République voit mourir

 

 

pas oublier qu'on avait établi une
banque centrale au Canada en 1934
à l'encontre même des banques à
chartes.

vés au pouvoir en 1935, ont trouvé
la banque centrale en opération”,
précisa-t-il. “On en avait nommé
les officiers et les directeurs. L’an-
cienne administration conservatrice
avait eu tout d'abord l'intention de
faire de la Banque du Canada une
banque entièrement étatisée. Mais
on a tellement assiégé le gouverne-
ment libéral pour des emplois et du
patronage qu'il décida, à regret, de
faire de la Banque du Canada une
institution privée. Il y a de fortes
raisons militant en faveur d'une
banque centrale qui est à la fois un
organisme privé, mais, comme je
l'ai dit, l'ancien gouvernement con-
servateur n'avait aucune objection à
l'étatiser complètement.”

LE ROLE DE L'OR
“Le gouvernement actuel”, ponc- tua-t-il, ‘aurait dû agir ainsi, si

tel était son désir. Il lui a suffi,

M.Eric Poole, député créditiste de | POUT 5e contenter, d'augmenter d'un

de réforme monétaire avant
élections, puis de les oublier com-
plètement le lendemain du scrutin.
Comme on devait s’y attendre, il
s'attira une bordée d'interruptions
des parlementaires ministériels, no-
tamment de l'hon. Norman Rogers
et de M. Paul Martin, député d'Es-
sex-Est,

Il monta ensuite à l'assaut des
journaux. Il affirma que la presse
en général s'opposait à toute réfor-
me monétaire. Il rappela qu'aux
dernières élections américaines 175
pour cent des journaux avaient fait
La Juste contre le président Roose-
velt,

BENNETT EN LICE pôts et des chèques.

  

x

Red Deer, insuffla quelque peu d'a- |
nimation dans le débat en accusant ; BanqueduCanada eee Du
les libéraux de faire des promesses nationaliser la banque

85.000.000 inutile le capital de Ia
I aurait pu

en expro-
priant les parts des actionnaires".

banque du Dominion n'étaient pas
échangeables contre de l'or parce
que le Canada a abandonné l'éta-
lon-or. “L'or”, ajouta-t-il, “n’en
continue pas moins de jouer un
grand rôle comme couverture de la
monnaie. L'or & également une im-
portance capitale dans les transac-
tions du change avec l'étranger”.

LA BANQUE DU CANADA
Il critiqua ensuite en détail la

façon dont on prépara à l'heure ac-
tuelle le bilan hebdomadaire de la 

Le dernier des Mohican

Banque du Canada. Tl montra que
le changement effectué offrait de
sérieux Inconvénients et avait em-.

L'hon. R.-B. Bennett, chef con- {péché l’Ontario d'obtenir un
servateur, dit alors qu'on ne devrait portant emprunt à court terme.

im-

 

“Les libéraux quandils sont arri- |

Puis, 11 montra que les billets de

à son aurore les grands peintres réa- :

listes: Courbet et Milet. Une nou-

velle école, née sous l'Empire. va

s'épanouir, l'Impressionnisme qui’

accentue les tendances du réalisme
et cherche surtout à atteindre les

jeux de lumière changeante, les im-
pression momentanées. De grands

noms sont à citer: Manet, Renoir.
Degas et Claude Monet (1840-1926),
dont le plus célèbre tableau est “les
N-mphées”. Une réaction se pro-:
duit ensuite, marquée par le re-;
tour aux traditions classiques. Hen-
ner, remarquable dans les portraits
(1829-1905). Jean-Paul Laurens,
Bonnat (1833-1923), Puvis de Cha-

vannes avec ses fresques grandio- |
ses, Fantin-Latour (1836) et Cur-!

  

 

rière (1849-1906),
mité.

MUSIQUE. — Le plus grand gée
nie dans la Musique à la fin du
XIXe siècle est Richard Wagner
(1813-1883). Un moment, il exerce

une grande influence en France,
mais bientôt la tradition française

réagit. Citons: Gounod qui se dis-
tingue surtout dans la musique re-
ligieuse, Bizet (1888-1875), auteur

peintres dc'intle

; de “l'Arlésienne” (1872), “Carmen”
(1875). En opposition à la musique
de Wagner, Massenet. Saint-Saëns
(1835-1921), César Frank (1822-
1890), renouvellent la musique pure,
la musique symphonique.

On peut dire qu'alors la Musique
française retrouve sa prééminence.

 

: Les employés municipaux
approuvent I’

Les employés municipaux, réunis
hier soir en assemblée générale ont
approuvé la recommandation du
Bureau ds commissairs relative-
ment à l'augmentation des contri-
butions à la caigse de retraite et
de pension. On a résolu de hausser
de 5a 6°¢ des salaires, la contri-
bution des employés. afin de met-
tre la caisse sur une basse actua-

riale solide.

Au cours de l'assemblée. aui se
tenait a Trafalgar House, on pro-
céda a I'élection des nouveaux of-
ficiers: Le nouveau président qui
succède à Me F.-B. Proctor, conseil-
ler juridique de la ville. est M. F.-
R.-L. Lazier. trésorier adjoint; Mlle

| May Byers est vice-présidente: se-
crétaire-trésorier Lyle-M. Cham-
bers. L’exécutif est composé de
MM. F.-C. Askwith, Dr T.-A. Lo-
mer, C.-D. Wight, N.-R. Ogilvie.  
     

Adaptation du roman de Fénimore Cooper
par l’Association Catholique des Voyageurs de Commetea,

section Lafièche, Les Trois-Rivières.

augmentation

W.-E. MacDonald et C. Anderson.
M. MacDonald, qui représente les

employés sur le comité de régie de
la caisse de retraite et de pension.
expos, les grandes lignes du rap-
port actuarial pour les derniers
cinq ans, et la portée des nouveaux
réglements révisés,
M. Proctor expliqua la portée Jé-

gale des changements proposés.
etree 

Aux temps préhistoriques,
les «nnonces étaient rares.
Les habitants d'alors, vivant
dans des antres des monta-

gnes, apprirent pourtant à
lire et à connaître le progrès,
jusqu’à ce que, petit à petit,

ils en arrivèrent à la civilisa-
tion moderne. Lisez les an-
nonces, vous leur devez beau-
coup de reconnaissance.

Jean-Jacques Curelter
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  slairière au bout de laquelle on
| des ennemis. Oeil-de-Faucon rassembla ses gens et

cur donna ses instructions.

   

   
La troupe avança avec précaution mais rapide-

ment tant qu’elle se trouva à couvert, dans la fo-
rèt. Bientôt elle se trouva en face d’une immense

 

    

   
apercevait le camp

Le chasseur ouvrit la marche prudemment et
tous ses compagnons le suivirent à la file en met-
tant leurs pas dans ses pas, si bien qu’il ne restait
plus dans la terre qu'une seule piste. Arrivée à
quelques pas du camp, la troupe fut accueillie par
une multiple décharge de fusils.

aux balles de leur

tre Oeil-de-Faucon

  
Les a.sallants s'eparpillérent autour des huttes,

se mirent à couvert et répondirent généreusement
s ennemis. Cependant ceux-ci

se réunirent ct opérèrent une sortie furieuse con-
et les Delawares. La bataille

devint indescriptible,
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ARRETEZ! POUR- | ”
QUOI TUER CE PALU- Si tu ne te mets pas à l’é- Oui. Mals si tu é-

E HOMME? cart, tol aussi, tu gofiteras Ro} Kolo, si je lance six échoues, tu maurras
de la pointe de nos lames. potgnarde sans blesser le tol aussi!

prisonnier, lui épargnerez
vous la vie?

par Harry O'Neil 18
al 

Georges a exhorté

Nora à ne pas vi-

der les armes des

bandits pendant

leur sommeil, 
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Ii en AULA Une sur-         
  

Comme Noru se prépare à

dans ma chambre ?L

 

chef de la bande se réveille et l’aperçoit

Aid

Viens tci! Qu’es-lu venue faire

quitter la chambre, 1e +
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COURRIER DE STURGEON-FALLS

Assemblée de la J.L.C.F.

Les membres de ia J. I. C. F. se
réunissaien

  

:prouvé en principe qu'un comité
t vendredi soir dernier à | parlementaire ait pour mission de

lasalle du cercle pour tenir leur as-
semblée mensuelle.

L'ouverture de l'assemblée se fit
per le “chant Jéciste”. Mlle Ger-
maine Serré fit la lecture du rap-
port. La présidente, Mlle Léonne
Fortin, prend la parole pour remer-
cler les membres de leur assiduité
aux assemblées.

Mille Andréa Frappier, trésoriére,
donna le rapport financier.

‘ Commentaire de l'Evangile.
Mile Frappier commenta sur l'é-

vangile “La Charité fraterneile”, et
une interessante discussion s'ensui-

tb
Chronique, “très intéressante”,

par “une jéciste”.
Que s'est-il donc passé depuis no-

tre dernière réunion mensuelle?
Le 16 janvier dernier, avait Heu

une soirée récréative dont l'objet
principal était une rafle sous forme
de concours. Larafle comportait
une appe donnée par Mme A.
Tévesque, gagnée par Mme Char-
trand. Comme second prix, il y eut
un cabinet de fumeur, encore im-
maculé, je crois, gagné per Lucille.
Les coancurrents étaient au nombre
de trois et le ler prix, un 82,50 en
or, don de notre aumônier, fut ga-
&né per Alma, un $2, don de la J.
I. C., gagné par Rita Serré et la
3e concurrente était Thérèse Laflè-
che. Pour ajouter à l’entrain de la
soirée, Marthe, par l'interprétation
de quelques élèves, nous offrait un
‘Ave Marla”, très goûté de tous.
Comme réponse a l'aimable invi-

tation des amateurs de Badminton
du Club St-Louis de Sudbury, 23 de
nos joueurs se rendaient à l'appel.
Quoique nous n'ayions pas été vic-
torieux — une partie nous manquait
pour être leur égal — on anticipe
déjà le bonheur de les accuelllir
bientôt et de leur rendre le réci-
proque — en autant que nous le

urrons, tant leur accueil a été cha-
eureux. En attendant, les tournois
locaux battent leur plein et, non
sans un but stimulant car, nous au-
rons bientôt le plaisir de voir éta-
ler dans notre salle, deux coupes of-
fertes pour récompenser nos ama-
teurs locaux — une donnée par M.
Noé Guindon, agent local pour la
compagnie d'assurances Métropoli-
taime, et l’autre donnée par Dupuis
Frères. Nos sincères remerciements
aux donateurs. Donc, à notre pro-
chaine rencontre avecles clubs amis
étrangers, nous espérons être capa-
bles de leur donner une défaite non
pas comme celle infligée à Mann
par notre pugiliste polds-lourd Louis
— mais nos visiteurs ne pourront
certainement pas se reposer sur une
couronne de lauriers. A nous de
nous préparer!

Il y a des phénomènes qui se dé-
roulent partout. Derniérement, en
Angleterre. voici que des lueurs in-
candescentes apparaissent au firma-
ment! Excitation générale! Qu'est-
ce donc? leur inquiétude grandit

rd’heure en heure, de minute en mi-
nute. Quelques-uns pensent que
c'est le reflet d’une conflagration,

‘d’autres que c'est une déclaration
de guerre. Pendant ce temps, l'émoi
empire et l'on prie d'une part et gé-
mit de l'autre jusqu'à ce que l’astro-
logue dise que ce “phénomène ex-
traordinaire” n’est autre chose que
des aurores boréales, tant admirées
dans nos parages dès leur appari-
tion. Il ne faut pas les blâmer car
chose semblable ne s'était vu en
Angleteris depuis 1877. Nous, ici,
n'aurions jamais pensé à une dé-
claration de guerre, disons, par ex-
emple, à North-Bay, ni à s'agenouil-
ler pour demander à Dieu de nous

‘ épargner un tel désastre. et pour-
quoi? parce que nous ne connais-
sons que la paix.
Voyez comme ils ont raison de

: dresser les cheveux! Au delà de la
grande mer bleue — comme on l’en-

| seigne chez les petits — c’est un
brouhaha qui devra aboutir pour-

;tant. Hitler vient d'annoncer, dans
un de ses fameux emportements dic-

‘ tatoriaux, dans lequel il demande
qu’on rende à l'Allemagne ses colo-
nies, que dorénavant le fer et l'acier
parleront si l'agitation internationa-

‘le cherche à ‘troubler la paix de
son Reich”, Ces pauvres Allemands,

.îls sont si habitués à soulever la dis-
pute que les agitations d'aujour-
d'hui — pourtant assez épouvanta-
bles — sont pour eux la paix, mais
.. Qu'ils n'aim+nt pas, jusqu'à ce
qu'ils volent la terre empourprée de
sang. leur satisfaction ne sera pas
complète. Tous semblent se prépa-
rer tout de même à un soulève-
ment mondial, dois-je dire car l’An-
gleterre vient de lancer en mer, trois
nouveaux sous-marins gigantesques
qui s'ajoutent encore à la flotte
reine. Les écoles d'entrainement du
Canada apprennent à nos Cana-
diens à se seryir des fameux mas-
ques à l'épreuve des gaz mortels.
.Une ‘guerre mondiale serait-clle
donc si près de notre porte? Pour-
tant. notre premier ministre avait
promis, il y a deux ou trois ans,
qu’il ne donnerait jamais son as-
sentiment aux Canadiens pour pren-
dre part. à une boucherie moderne.:
Depuis que s'est-il passé? Nos Ca- |
nadiens se préparent comme ils ne
l'ont jamais fait. Que veulent dire
ces écoles d'entrainement en diffé-
rents centres? Encore nos futurs tê-
tes dirigeantes qui subiront l'épreu-
ve de la baïonnette, de l’obus ou
de. la mitrailleuse!
Pour chasser ces nolrs papillons,

nous nous rendons à notre invitante
salle de l'A, C. J. C. pour quelques
parties de badminton, de ping-pong
ou de mississippi. J'ai dit “invitan-
te” et je dis bien, non pas peut-être
par son ameublement, mais plutôt
par la galeté franche et l'entrain in-
fatigable qui y régne toujours. On
sent que c'est une atmosphère amie.
N'êtes-vous pas de mon avis?
Faire de la propagande pour le bon

journal ‘Le Droit” n'est pas mon
idée, mais, combien le lisent ? C'est
dommag . car à part les intéressan-

tes nouvelles des nôtres surtout,
nous trouvons en la 3e page, les fa-
meux billets de Bayard, de Tou-
chatout ¢ bien encore de Victor
Barrette qu sont un trésor, un
coffre-fort d'idées, surtout pour
nous, jeunes filles. &i les choses
mondiales ne nous intéressent pas,
nous trouvons. ‘sous forme littéraire
en même temus qu'instructive. une
lecture meilleure encore que le
rellleur des chocolats — auxquels
il ne faut pas penser durant le
carême ! “C’est ça que je trouve
dur”. me disait Madeleine. Une au-
tre, ou piutôt deux, ont pensé qu'el-
les en dégusteraient jusqu'à la der-
nière minute, mardi soir, car à mi-
nuit moins cinq, les allées et ve-
nues, de la main à la bouche, se
succédaie sans trop de retard!

+ * *
Quoique peu soument du même

dire en politique -— venant natu-
rellement du fait qu'ils se font op-
position — MM. King et Bennett
s'entendent sur l'adoption d'un dra-
peau national. Cette questior est
toujours remisc sur l'écren politi-
que à tous les ans et voici que cette

| doter le pays d'un drapeau dis-
i nee. Il faut espérer que le jour
où noi pourrons déployer un
étendard qui sers “nôtre” ne se fera
pas trop attendre.

* * *

Nos Canadi:ns vont toujours de
l'avant ! Dernièrement, M. Louvi-
gny de Montigny, très connu par le
cercle littéraire de notre province-
soeur, obtenait son doctorat ès-let-
tres de l’Université de Montréal.
Presqu’en méme temps, nous per-
dions un défenseur et patriote de
notre langue en la personne de M.
Gil-O. Julien, d'Ottawa, rédacteur
sportif de notre journal et profes-
seur à l'Université de cette ville.

+ * »

Nous ne pouvons passer sous si-
lence la séance, sous la capable di-
rection de Mile Victoire Marchil-
don, interrrétée par les Amicalis-
tes. Il Va sans dire que, comme
toujours d'ailleurs ce fut un réel
succès.

* * *

Vendredi dernier, plusieurs jeu-
nes gens et jeunes filles de notre
ville allaient à North Bay pour as-
sister à un Carnaval d'Hiver, orga-
nisé par les Chevaliers de Colomb.
Les applaudissement de la foule
n'ont pas manqué pour les gentilles
arabesques de nos patineurs qui;
semblaient à peine toucher la glace -
de leurs patins tant leurs mouve-
ments étaient gracieux et cadencés.
Ce même soir se donnait sur l’écran
le film “Firefly” qui mettait en ve-
dette la fameuse chanteuse Jean-
nette MacDonald. Comme des en- |
fants qui veulent tout voir pour
leur argent, dès que les numéros
les plus intéressants du concert sur
8lace furent donnés, on pouvait voir
nos jicistes, deux à deux, s'excuser,
bien pr‘’ment cependant, pour al-
ler voir le deuxième acte de leur
voyage. C'est jeune, tout de même!

ve * *

Quelle surprise, ces jours der-
niers, de voir arriver nos commis-
saires a notre école pour faire la
visite de ses nombreuses classes.
Après quelques mots d'encourage-
ment de notre Président avec la
promesse de jolis prix pour la fin
de l'année scolaire, chacun aimait
y mettre son mot. Laurent, le ben-
jamin et Je plus petit mais non le
moindre, avait une faiblesse... na-
turelle pour les garçons. S'il pou-
Vait apercevoir, au premier rang
sur les tableauax d'honneur, des
noms ie ‘arçons, toute sa physio-
homie rayonnait. Ces pauvres fil-
es

+ * *
Avec la belle température qui

s'améne, nus amateurs de skis pra-
tiquent leur sport favori à leur
guise. Les descentes de côtes ne
sont pas sans quelques plongeons.
mais on remonte. C'est cependant
la partic la plus pénible. Pourquoi
ne sommes-nous pas équipés avec
des chaisrs élévateurs comme en
Californie ? Léonne se désole de ce
que ses skis sont mises lans la
boîte aux vidanges ! C'est dommage
que le 1 er janvier soit si loin, car,
peut-être pourrait-elle avoir des
espérances ?

* * *
Cette belle température se fait

aussi valoir au sud des Etats-Unis
où villages entiers sont quasi en-
gloutis par les eaux débordantes des
rivières en dégel. Soyons contents
de nous geler quelques fois le bout
des doigts, nous n'avons pas au
moinsJa maichance de nous éveil-
ler durant le nuit et être obligés de
déguerpir er chaloupe quand toute
la ville est transformée en une vé-
ritable Venise,

# » *
Afin d'ajouter au montant amas-

sé pour le blanchissage de notre
église, les différentes sociétés de la
paroisse ont organisé, dimanche
dernier une tombola dont la recette
dut certainement faire sourire no-
tre bon curé, Il VA sans dire qu'on
avait eu l'amabilité de porter les
chèques aux institutrices! Fut-ce
donc là la raison de ce geste char:-
table ? II ft, tout de méme, bien
accueilli car les goussets étaient
quasi vides à la fin du mois.

* * *
Notre couvent avait la visite d'un

dignitaue de leur congrégation en
la personne de Mère Provinciale ‘
Marie-Thérèse à l'occasion des no-
ces de diamants de vie religieuse
d'une bonne soeur. Combien peu-
vent en dire autant dans la vie du
monde? -

* * *

Nous voici enfin rendus au Ca-
rême. Ce n'est pas une nouvelle
accueillie avec bonheur comme
celle d'~ssister à un concert d'opé-
ra, mais on doit se réjouir tout de
même d'avoir, une fois par année,
un temps de pénitence pour pur-
ger notre âme de ses faiblesses.
Parlant d'opéra, à un concert don-
né, il y a quelques jours à peine,
Gtovanni Martinelli, l'artiste qui
détenait le rôle principal, mit cer-
tainement son auditoire en émoi.
Pendant une de ses apparitions il
s'affaissa tout & coup sur le théâtre.
On lui chercha un remplaçant pen-
dant deux heures.., Attendrait-on
aussi longtemps pour une de nos
chanteuses à nos pratiques semes-
trielles ?

Une Jéciste intéressée.
* * *

Conversation dirigée:
“La lecture”

Mlle Germaine Serré nous fait
comprendre la grande nécessité de
la bonne lecture:

Il faut lire, nous dit Mile Serré,
c'est une vérité d'expérience. ‘La
puissance du bon livre est la plus
efficace, etc.

Voici le texte de la causerie pré-
sentée par Mlle Germaine Serré:

LA LECTURE
Il faut lire. C'est une vérité d'ex-

périence. “La puissance du bon
livre est la plus efficace qu'il y ait
sur la terre: puissance efficace

pour illuminer, efficace pour coa-
soler, efficace pour convertir, non
seulement un homme. mais un
peuple. mais un siècle”. a dit le
P. Félix.

L'action du bon livre est illimi-
tée et dans l’espace et dans la du-
rée. Comme il va au bout du mon-
de, il ira peut-étre au bout du
temps. Il portera des convictions,
il persuadera des Ames, il transfor-
mera des vies. N'est-ce pas la pa-
role d'un livre qui a précipité
l'œuvre de la conversion de Saint
Augustin?
La lecture, non seulement déve-

loppe notre personnalité et forme
notre jugemen mais, de plus, elle
renouvelle et scecroit notre riches-
se intellectuele et ariistique. Eile
éclaire notre esprit, nous excite au
travail et nous exhorte au progres.
En général. la jeune fille de no-

lecture approfondie, sérieuse. Nous
pouvans en juger c'ailleurs d'apres

la lecture qui plait le plus; à part
certaines oeuvres littéraires, re-
cherchées par quelques-unes c’est
le roman qui semble avoir l'ait
d'intéresser davantage. N'oublions
pas d'y njouter les revues de tou-
tes sortes: revues françaises ou
américaines qu'on achète d'ailleurs
pour le roman.

Qu'est-ce qui guidera dans le
choix des lectures? Goûts persou-
nels? Pas toujours. I serait plis
vrai de dire que les goûts person-
nels subissent l'influence du milieu.
Mademoiselle doit être à la page!
On ne sera pas surpris alors que
ies appréciations des autres, la
mode, soient la règle dans le chois
des lectures.

Que dire alors d'une appréciation
de ces lectures ainsi banales? Mal-
heureusement on est forcé d'avoue-
devant la certitude des faits que
la jeune fille ne se préoccupe gué-
re de la valeur morale d'un livre.
“Ce n'est pas bon, peut-être sem-
ble-t-elle dire mais c’est beau, c'est
à la mode.” Voilà deux arguments
décisifs, même quand il s'agira de
livres douteux et eile inventera
mille raisons pour s'en permettre
la lecture et satisfaire sa curiosite.

D'autres disent: ‘Je lis “True
Confession” et les “True Roman-
ce” et je n'y trouve aucun mal,
parce qu'ils ne laissent aucune im-
pression. Elles ont tort. Nous
n’avons pas le droit de lire n’im-
porte quel livre. La lecture exerce
toujours une influence sur notre
esprit, notre coeur, notre âme toute
entière, soit en bien, soit en mal,
selon que la lecture est bonne nu

mauvaise. On ne peut aimer et
frequenter habituellement une per-
sonne sans prendre quelque chose
de la manière de penser, d'agir de
cette personne. Il en est ainsi des
lectures. Les écrits des romanciers
corrupteurs sont comme un mai
caché qui ronge la mentalité et la
paganise peu à peu.

Citons un exemple tiré du ser-
mon de mercredi dernier. Les ma-
gazines américains, en vogue chez

un grand nombre de jeunes filles,
dépeignent, sous un aspect at-
trayant des scénes immorales, qui
conduisent inconsciemment la jeu-
ne fille à la dissipation, à la lége-
reté, à la mondanité, à la perte de
l'innocence et de l'esprit chrétien.
La scène décrite dans le livre ou
le magazine reste dans le souvenir
et tend se réaliser, car la psycho-
logie la plus élémentaire nous en-
seigne que par un prolongement
logique, l'idée provoque l'acte. La
pensée est une action commencée.

Personne n'est entièrement fort
contre ses lectures, et, Louis Veuii-
lot dans sa vielllesse avouait que sa
mémoire demeuralt empoisonnée
par certaines lectures de jeunesse.

Voici pour les romans, l'avis du
romancier Bourget: “Chacun de
nous, descendu au fond de sa cons-
cience, devra reconnaitre, qu’il
n'aurait pas été tout à fait le même

| s’il n'avait pas lu tel ou tel livre.”
Pouvons-nous prétendre après

cela que les mauvaises lectures ne
laissent aucune impression?

C’est pourquoi, il est d'une ex-
trême importance de faire un choix
judicieux de ses lectures et pour
cela se faire conseiller et éclairer.

Il nous faut donc du cran. Il est
fort possible de combattre l'in-
fluence des lectures dangereuses.
Pulsque la jeune fille agit tant par
l’influence, le moyen est de rendre
bonne cette influence en rechris-
Hanisant les idées sur ce point.
Que chaque jiciste commence donc
par se renseigner et soit vigilante
dans le choix de ses lectures.
Qu'elie ne lise jamais un livre sans
s'informer pour elle-même. A elle
ensuite de répandre le goût des
bonnes lectures dans son groupe
d’amies, dans son milieu: ne pas
avoir peur de dire et de soutenir
son opinion. Ce serait là un
moyen pour chacune de réformer
la mentalité.
BOITE AUX QUESTIONS:
M. l'auménier, I'abbé Vaillancourt,

procéda aux questions, aussi il nous
exposa deux intéressants films sur
l’actualité.
BAZAR:
Malgré la température inclémente

du dimanche gras, le bazar organisé
à cette occasion, remporta un véri-
table succès.
Mgr Lécuyer, dès qu'il eut approu-

vé cette organisation, fit appel aux
| différents cercles et congrégations
de la paroisse, pour s'acquitter cha-
cun d'un département.
LA CUISINE:

. Les mets du diner et souper furent
délicieusement préparés par Mme
D. Rouleau aidée d'un groupe de
dames de la ville.

Les tables, sous la direction de
Mme D. Crispin, étaient déservies
per les filles de la campagne.
DIFFERENTS COMPTOIRS:

Vaisselles, par les dames de Ste-
Anne.
Aluminiums. par les enfants de

Marie.

Restaurant, par Mme M. L. Boi-
leau et Mlle V. Marchildon,

Lingeries. par le Tiers'Ordre.
Laine, par les Dames de ia Fédé-

ration.
La pêche, par Mme G. Giroux et

Mlle L. Gagné.
Planche poinçonnée ‘tirage de

$5,00” tenue par Mmes A. Bourgault
et E. Allard.
Tirage de billets suspendus:

Mmes A. Aubin et A Prieur.
Bingo: par les Chevaliers de Co-

lomb et L'A C. J. C.
Le bazar se continua jusqu'au

lendemain soir. et le montant rem-
porta double l'espérance des organi-
sateurs.
NOTES LOCALES:
Mme Alfred Robert et Mme Phi-

lion (mère de Mmes Major, Renaud
et Turcotte, sont dangereusement
malades.
Mme René Serré est allée demeu-

rer à Sudbury. elle allait visiter son
mar à Gravenhurst.
Mlie Pierrette Girard. institutrice.

allait en fin de semaine à Ottawa.
dernièrement.
Mile Réjeanne Paiement de Ver-

ner, visitait sa grand’mère Mme
Ant. Paiement. cette semaine.
Nous avons trois concerts a lho-

rizon. Une comédie préparée rar M.
Chs. A. Goudreault: celui de la fête

par

| de St Patrice. et de l'Ecole Secon-
daire.
NAISSANCES—
A M. et Mme Alfred Beauchamp

est née une fille, baptisée Marie-
Ciaire-Rachel. Parrain et martaine.
Roland et Ange-Almée Beauchamp.
A M. et Mme Armand Vézina es

née une fille baptisée Marie-Clau-
dette. M. et Mme Vézina, grands
parents, de Field furent parrain et
marraine.

Smcp ——

Lisez aujourd'hui, les an-

vous épargneront du temps,
de l’argent et des ennuis, et tre milieu lit beaucoup. II faut

bien remarquer qu'on entend ici’ vous feront trouver le moyen

Enné nos têtes dirigeantes ons ap- [une simple lecture. et Non pas une de vivre mieux.

PP

 

L'amendement ou bill Lac

Le principe du bilinguisme inté-
gral dans tous les services exté-
rieurs du fonctionnarisme canadien
n'est pas encore prêt d'obtenir sa
reconnaissance au Canada si l’on en
Juge par l'accueil qu'a reçu aujour-
d'hui au comité parlementaire du
service civil l'amendement que M.
Wilfrid Lacroix a proposé à son i
bill. Le député libéral de Québec-'
Montmorency, demandait, en effet,
que tous les employés civils, lors de
leur nomination ou de leur trans-
fert, soient obligés de se qualifier,
par voie de concours, dans la con-
naissance et l'ulsage de la langue
ou des langues de la population
avec laquelle ils viennent en con-
tact, pourvu que ces langues soient
le français ou l'anglais. Un tel ar-
ticle de loi obligerait, en effet, les
fonctionnaires à parler français
dans les provinces anglaises, ou,
comme l'Ontario, le Nouveau-
Brunswick, le Manitoba et l'Alberta,
on trouve d'importantes minorités
de notre nationalité.

RENVOI AU SOUS-COMITE
Mais l’amendement de M. Lacroix

à son bill a soulevé des objec-
tions telles, principalement de la
part du député conservateur H.-C.
Green, de Vancouver-Sud, qui s’op-
posa à la reconnaissance du prin-
cipe du bilinguisme par tout le Ca-
nada, que l'on décida finalement de
renvoyer en sous-comité le projet de
loi du député de Québec-Montmo-
rency. et la modification soumise
auâourd'hui. Ainsi n’est-il pas im-
probable que l’on rédige la législa-
tion de M. Lacroix en lui donnant
une portée beaucoup moins consi-
dérable en ce qui concerne le bilin-
guisme requis de la part des fonc-
tionnaires fédéraux.
Le député de Québec-Montmoren-

cy, nota en commençant qu'après
avoir discuté la chose avec plusieurs
membres du comité, il avait cru bon
d'apporter un amendement à son
bill. Il donna alors lecture du chan-
gement dont nous avons expliqué la
portée au début. Les questions et
les objections commencèrent aussi-
tôt de pieuvoir avec le résultat que |
l'on sait.

ral de Bruce) — “Pourquoi spécifier
que ces langues soient le français et
l'anglais?”

LANGUES OFFICIELLES
M. Lacroix — ‘Parce que ce sont

les deux langues officielles au
ys".

PM. H.-C. Green (député conserva-
teur de Vancouver-Sud) “Pour
mettre le mot “langues” au pluriel?”
M. Lacroix --— “Parce que les

fonctionnaires peuvent être appelés

à parler l'une et l'autre indifférem-
ment”. ; .

L'hon. Hugh Stewart (député con-

servateur de Leeds) — “Je pense

que cette distinction s'impose. Sans

quoi, en vertu du bill de M. La-

croix, les fonctionnaires sefaient

obligés de parler allemand, polo-

nais, russe et peut-être même Un

nombre beaucoup plus considérable

de la quarantaine de langues en

usage au Canada”. .

M. Jean-François Pouliot (dépu-

té libéral de Témiscouata et presi-

dent du comité) — “Cette remar-

que est absolument au point”.

M. Tomlinson — “Est-ce que les

fonctionnaires seraient obligés d'ê-

tre bilingues dans les localités où la

population est exciusivement fran-

çaise?” .
M. Lacroix — “Non”. .

M. Tomlinson (revenant à la

charge) — “Est-ce que dans une lo-

calité française le fonctionneire se-

rait obligé de parler français?

M. Lacroix — “Non”. . ;

M. Alphonse ournier (député li- «

béral de Hull) — “Dans le cas d’une

population mixte, les fonctionaires

devraient être bilingues?”

M. Lacroix — “Certainement”.

OBJECTIONS DE GREEN ;

M. Green — “Ainsi dans un dis-

trict ou il n’y a pas dix pour cent

de population française, les fonc-

tionnaires seraient obligés de parler

les deux langues”. Co

M. Fournier — “Mais il en serait’

de même dans Québec dans un dis-

trict où l’on trouverait la même pro-

portion de population anglaise”.

M. Green — “Je trouve du der-

nier ridicule de demander la chose.

Ainsi, en Colombie-Britannique, on

obligerait un :onctionnaire a parler

les deux langues, parce que, sur une

population de 10.000 ames. on trou-

ve cent personnes de langue fran-

M. ournier — “Ce n'est pas tant

une question de langue que d'eifi-

Le principe du bilinguisme
chez les fonctionnaires

donne lieu à un débat

au comité du service civil.

:\aquelle il vient en contact”.

: dans le méme sens que la modifica-

|
M. W.-R. Tomlinson (député libé- :

roix soulève des objections

localité, il faut qu'il puisse se faire |
comprendre de la population avec

LE BILINGUISME
M Green — “Mais le résultat se-

rait l'établissement du bilingunisme
par tout ie Canada”.
M. Fournier — “Je croyais que |

l'amendement que M. Lacroix pro- ;
pose à son bill était pratiquement

tion proposée par M. Charles Biand,
président de la commission du ser-
vice civil, à la dernière séance. À i
Ottawa, où il se fait beaucoup de!
travail dans le service intérieur les
fonctionnaires ne seraient né-
cessairement obligés d'être bilin-
gues, vu qu'ils ne viennent pas en!
contact avec le public”.
M. Green — “Le but du bill de

M. Lacroix n'est-il pas plutôt d'obli-
ger les fonctionnaires à parler la
langue de la majorité de la popu-
lation?”

M. Lacroix — “Je ne m’objecte-
rais certainement pas à ce qu'on: ac-
cepte mon projet de loi dans sa
forme originelle".

M. Green — “Mais la législation
actuelle n'aurait-elle pas pour ef-
fet d'obliger les fonctionnaires à 1
être bilingues par tout le Canada?”|

M. Angus MacInnis (député C.C.F.
de Vancouver-Est.) — “Je propose-

rais que l'on remette la discussion
à une autre séance afin de nous per-
mettre d'étudier a loisir I'amende-
ment soumis par M. Lacroix”.

AVIS DE TOMLINSON |
M. Tomlinson — “Une telle mo-

dification causerait de nombreuses
difficultés, parce que dans nombre
de localités des provinces anglaises
les fonctionnaires ignorent complé-
tement le français et ne sont pas
en mesure de l’apprendre”.

M. Lacroix — “Je suggère donc
qu'on garde mon bill originel”.
M. Fournier — “Je propose qu’on |

renvoie le projet de loi de M. La-
croix en sous-comité pour étude”.
M. Lacroix — “Je n'en vois pas

la nécessité”.

POULIOT INTERVIENT
M. Pouliot (intervenant avec au-

torité) — “Je n'ai pas vu l'amen-
dement avant ce matin. Je suis très
surpris de ne pas en avoir reçu de

copie nlus tôt. Un changement à
une législation est une chose très
sérieuse et l'on aurait dû me mettre
au courant de la modification pro-

jetée”.
M. Fournier (se levant de nou-

veau) — “Je propose le renvoi du;
bill et de son amendement au sous-i
comité pour considération”.
M. Tomlinson — “Je propose que

l’on ajoute deux membres au sous-

comité: MM. Fournier ct Green”.

;non l’antagonisme,

ciaux. Le problème est maintenant!
plus fort que leur capacité. |

RENDU A BOUT
Le maire J. Fry, d’Edmonton, dé-

clara que sa ville était fatiguée de |
se laisser moudre ertre les meules,
fédéraie et provinciale. Ncus som- |
mes au bout de nos ressources fi-
nancières. Les municipaiités de-
vraic..t sunir et faire pression au-
près des autorités.
Ce problème des secours

grégera la Confédéraiion. dit le
maire A.-S. Mcleese, d'Oshawa.
Le problème a été remis d'année en
année. Mais la situation ruine len-
tement le Canada, et nous appro-
chons de la fin. Il faudrait discu-
ter un système fondamental pour
le traitement méthodique de ce
problème, de Vancouver à Halifax.
Agissons à l'unissons dans l'es-

prit de l'Acte de l'Amérique Bri-
tannique du Nord. et délaissons en
la lettre, déciara le maire D. Elton,
de Lethbridge, Alberta. On se sert
de l'acte comme d'une excuse pour
donner aux municipalités la res-
ponsabilité d'une situation qui ne
dépend pas d’elles.

A WINNIPEG
L'état financier de Winnipeg est

désespéré, dit le maire G. Mac-
Lean, de St-Baniface, Alber. en
prenant la part de la capitale de
sa province. Le gouvernement pro-
vincial, maintenu au pouvoir par
les créditistes, ne peut pas agir.
Mais Winnipeg ne peut pas com-
muniquer directement avec Otta-
wa. Et si Winnipeg est poussé à
bout, toutes les municipalités du
Dominion en souffriront.
L'échevin J. Ryan, de Brantford,

applaudit l'attitude du gouverne-
ment d'Ontario. Il ne peut com-
prendre comment les municipalités
passeralent au-dessus des gouver-
nements provinciaux quand elles
sont les créatures de ces mêmes
Bouvernements. Il suggère plutôt
Ja Coopération entre les municipa-
lités et les gouvernements provin-
ciaux et le fédéral. L'entente, et

trouvera une

désa-

solution au problème.

DÉLÉGATION
AUPRÈS DU
M. DU TRAVAIL

M. Rogers, ministre fédéral du
Travail, à assuré une délégation
de maires et de représentants du
gouvernement ontarien que la si-
tuation du travail dans la province
serait étudiée de‘très près et sym-
vathiquement avant aue la contri-
bution fédérale aux allocations de
chômage ne soient fixés pour l’On-
tario. La somme que le gouverne-
ment central contribuera aux allo-
cations de chômage de l'Ontario
sera annoncée dans les crédits sup-
plémentaires aui seront demandés
prochainement au Parlement.
MM. Euler et Ilslev, ministres

 

 Le comité adopta cette double|

motion à l'unanimité. |
On reprendra le bill Lacroix à!

la séance de jeudi prochain. Le;
sous-comité fera demain après-midi
l'étude de l'amendement proposé

aujourd’hui.
DELEGATION ATTENDUE

Puis, par exception, le président
du comité, accepta d'entendre une
délégation de fonctionnaires fédé-
raux qui désiraient soumettre leurs
doléances au comité parlementaire
du service civil.
M. Poulict — “J'entends souli-

gner de nouveau que le comité n'a
reçu ordre que d'étudier le fonction-
nement général de la loi du service:
civil et ies législations qui nous se- |

ront soumises. Car, si nous ou-
vrons la porte, les 12.000 fonction-
naires d'Ottawa viendront bientôt;
nous faire leurs représentations et‘

nous n’en finirons plus”.
M. Gerald Dennehy, de Winnipeg,

et M. H. A. Clarke, de Calgary, res-
pectivement président et secrétaire
tresorier de la Fédération Canadien-
ne des Commis Postaux des Chemins
de Fer expliquérent leurs demandes.
Ils soulignèrent l’importance d'éta-
blir. comme dans le reste du service
civil une classification de ces fonc-
tionnaires afin de faciliter leur pro-
motion et leur transfert. On comp-

te actuellement 1,164 commis pos-

taux affectés aux chemins de fer!
dans tout le pays. Les délégues

soumirent de longues considérations

techniques dans ce domaine.

Finalement, ,M. Charles Bland,

président de la commission du ser-

vice civil. exposa ses vues à ce sujet

Il montra que l'on pourrait effec-

tuer les changements requis dans

une conférence tri-partite entre le

ministère des postes, la commission 
cacité du fonctionnarisme. Si l'on

envoie un employé civil dans une
 

au fédéral

 

Ie maire Ralph Day. de Toron-

to, présidait ce matin à la séance

d'ouverture du congrès de la Fédé-

ration Canadienne des Maires et
! des Municipalités, tenue au Châ-

teau Laurier. Le sujet à l'étude ce

matin était les relations entre le

fédéral et les villes. Tous les re-

présentants demandèrent avec for-

ce que le fédéral reconnaisse com-

me sien le problème des secours aux
sans travail. Des municipalités de
l'est, du centre et de l'ouest du Ca-
nada vint l'avertissemen* qu'elles
=t rendues à bout en fait d'assis-

tance-chômage. Et l'échevin W.-
H. Bizgar. de Montréal, d'ajouter:

“Si les muricipalités tombent. nous
entralnons le fédéral avec nous.”
Seul l'échevin J.-P, Ryan, de Brant-
ford. différa de l'opinion générale
que les municipalités devraient avoir
le droit de s'adresser directement
au gouvernement fédéral.

UN DESASTRE
Les secours signifient ni plus ni

les municipalités, déclara le maire
G. Miller, de Vancouver. Nous
avons restreint nos services, mangé
une grande partie de nos finances
et épuisé nos pouvoirs d'emprunt,
croyant que le gouvernemnt fédé-
ral reconnaltrait éventuellement que 
ci que la séparation de ceux qui ne

| peuvent pes travailler des chômeurs,
distinction demandée par le gou-
vernement fédéral. constitue un
nouveau fardeau pour let munici-

du service civil et la fédération des

fonctionnaires conçernés.

Les maires demandent

de défrayer

tout le coût des secours

 

La Fédération des municipalités réunie en

congrès au Château.
aici.

palités. Les provinces ne peuvent

pas aider beaucoup.

Le gouvernement fédéral devrait

prendre soin de ceux qui ne peu-

vent pas travailler, ou Ouvrir aux

provinces de nouvelles sources de

revenus qui les mettraient en état

de subvenir à ces nouvelles dépen-
ses. Les moyens municipaux d'ime
pôt ont été tellement exploités que
la possession d’une propriété est
devenue un fardeau.

PIQUE ET PELLE

pour savoir si un homme veut tra-
vailler n'est pas juste, ajouta M.

Miller. Un grand nombre de chô-
meurs, qui s'adapteraient faclle-
ment à l'ouvrage de bureau Ou au-
tre ouvrage semblable, ne peuvent
faire de travail manuel. et sont
classifiés, sous le plan fédéral, par-
mi ceux qui ne peuvent pas tra-
vailler.

Le maire J. Bone, de Belleville,

 
moins un désastre financier pour, dit que la dépression économique

Ise fait sentir de plus en plus au
Canada depuis 1921, à l'exception
des années de 1926 à 1929, Le gou-
vernement devrait tenter de résou-
dre le problème des déficits des
chemins de fer: l'argent épargné

| par ce moyen pourrait être em-

 

nonces de votre journal. Elles le, problème est national. Mais voi-|ployé pour les secours.
L'iImpôt municipal sur les pro-

'priétés est un vol pur et simple,
jdit-il. Mails les municipalités ne
‘peuvent faire que ce que leur per-
mettent les gouvernements provin-

L'épreuve du pique et de la pelle ;

du Commerce et du Revenu. res-
pectivement. reçurzzt la délégation
avec M. Rogers.

M. Cross. ministre du Bien-être
d'Ontario et son sous-ministre et
les maires de Toronto, Galt. Tren-
ton, Brantford. Ottawa, London et
Hamilton et les préfets du canton
de York et d’East-York compo-
saient la délégation.

Questions des

députés à la

Ch. de Toronio

TORONTO, 15—Le chef de l'op-
position Leopold Macauley a de-
mandé que tous les documents,
correspondance, etc., relatifs au
projet d'exportation de courant du
premier ministre soient déposés.
M. George Dunbar, député conser-
vateur d'une des circonscriptions

d'Ottawa, demande le nombre des
fonctionnaires provinciaux et M.
McBrien, conservateur de Toron-
to-Parkdale, demande le nombre
d'anciens députés et d'anciens can-
didats battus sont devenus fonc-
tionnaires depuis le 31 mars.  

Des pourparlers entre les
nationaux et le gouvernement

Une nouvelle non confirmée de Barcelone publiée
par le “Temps” de Paris.

(P.C.-Havas)

une nouvelle de Barcelone disant
que des pourparlers ont été enta-

le gouvernement du pavs et des
représentants du général Franco.

Tes troupes de Franco sont près

Un discours

! des bords de lu  Méditerrance.
PRIS. 15 — Le “Temps” public]

 

i

més en cette ville espagnole entre|

de

et

sont en train de diviser en deux le
territoire du gouvernement. et la
situation est décrite comme criti-
aue dans la capitale catalane. La
nouvelle au sujet des vourparlers
n'a pu être confirmée. dit le
“Temps”.

 

Hull sera

irradié dans le mondeentier

Le secrétaire d'État américain feraitconnaître la po-
litique des Etats-Unis relativement

aux pays étrangers.
remerete +tn

WASHINGTON. 15 — Un dis-

cours sur la politique étrangère.

oue doit prononcer ici jeudi le se-

crétaire d’Etat américain Hull. au

club national des journaux, sera;
d’une importance d'autant
 

 

grande qu’il sgra irradie dans le
monde entier. annonce-t-on auijour-

hui.
On croit que le secrétaire affir-

mera de no:tx0 u les principes amé-
ricains relativement aux nations

plus! étrangères.

L’attitude de l'Italie blämée
par l“Osservatore Romano”

Pour ne pas avoir défendu l'indépendance
de l'Autriche.

(Presse associée)

CITE DU VATICAN, 15—L"Os-
servatore Romano, journal du Va-
tican, fait des commentaires acer-
bes sur la faillite de l'Italie à ap-
puyer .'indépendance autrichienne.
Cette critique est une réponse à un
journal de Crémone, “Regime Fas-
cista”, qui a publié ce qui suit: Il
serait absur*: de prétendre, com-
me certains idiots l'ont prétendu,
que l'Italie aurait dû combattre
pour l'indépendance de cette partie
du peuple autrichien cui n'était
pas otre amie, parce qu'elle ap-
partenait à cette vieille classe clé-
ricale conservatrice qui n’a jamais
oublié Vi orio Veneto et parce
qu’elle était solidement unie à des
factions qui reçoivent leurs ordres
de Moscou.

(Les forces autrichiennes furent

LE PROCÈS DE
H. KINSELLA
A CORNWALL

CORNWALL, Ont. 15. — Le pro-
cès de Hubert Kinsella, accusé de
“manslaughter” à la suite de la
mort de deux jeunes cyclistes, frap-
pés et blessés par un auto, s’est
ouvert aujourd'hui en cour supé-
rieure. à Cornwall.
Deux occupants de l'autoo Kin-

sella, David McDonald et Earl
Eamon, déclarérent que l'auto
“n'allait pas tres vite” lorsqu'il

frappa les garçonnets près de
Summerston Station.
Les témoins de Kinsella reve-

naient d'une danse avant laquelir

l'accusé avait pris de la bière à

 

deux hôtels de Cornwall. Is en-
tendirent Kinsella dire immédia-
tement après l'acciednt: “J'ai tué

deux garçonnets et je ne faisait
que du 40”.

————

LES REPROCHES DE
M. COLDWELL

Le ministre dela Défense, M. Mac-
kenzie et le député lbéral de Van-
couver, M. Gerry McGeer, ont ob-
tenu “des milliers de votes" aux
élections de 1935 en promettant une
réforme monétaire, a déclaré hier
soir aux Communes M. M.-J. Cold-
 

 

  
. « … et c'est au volant de cet auto que

veus apprendrez toute la siguification
de bas prix . . . goûtez le superbe con-
fort du Pontiac . . . vérifiez les caracté-
ristiques qui font du Pontiac la grande
“valeur” qu’il est en réalité.

défaites en 1918 dans la bataille de
Vittorio Veneto. Ce fut la plus
grande victoire de l'Italie pendant
la Grande guerre.)

L'Osservatore Romano” répond:
"Regime Fascista” sait aussi bien

que nous quel appui international
a été ] omis et jusqu'à quel point
il l'a été à cette “vieil!” classe clés
ricale”, au nom des intérêts natio-
naux. “Regime Fascista” sait aussi
bien que nous combien les journaux
italiens ont loué cette “vieille classe
cléricale conservatrice” pour sa
constitution de l'Etat corporatif
dans sa forme Ja plus moderne. Il
cléricale”, loin d'être en relations
sait comment cette ‘vieille classe
avec Moscou, a combattu contre ses
ordres, pendant. que le plus illustre
de ses hommes, le chancelier Dolle
fuss, agonisait, victime d'un assase
sinat.

well, député CCF. de Rosetowne
Biggar. Le député de l'extréme gau-
che se demande comment MM. Mac-
kenzie et McGeer peuvent accuser
les créditistes d'obtenir des votes,
au moyen de fausses représenta-'
tions “alors que d’éminents mem-|
bres de leurs propre parti ont pra-
tiqué la même chose aussi géné-
ralement dans le pays.”

Ni M. Mackenzie ni M. McGeer
n'ont répondu.
—

Le nouveau pont

des lunes de miel

LA

Au nom du gouvernement d'Ons-

tario, Me H J. Mc Nulty, avocat

d'Ottawa, a demandé aujourd'hut

au comité parlementaire des che =

mins de fer de recommander à la

Chambre un bill autorisant la cons-
truction d'un nouveau pont aux

chutes Niagara On estime le coût

de ce pont à $4.000.000 ou $5.000,000,

Les propriétaires conjoints en se-
raicnt l'Ontario et l'Etat de New-
York.

Me McNulty révèle qu’une en-

quête a démontré l'insécurité de
l'Ancien pont, emporté par la glace

ct dont la Cie International Railway

était propriétaire.
  

 

SE.

Les annonces vous âisent où

let comment acheter.
 eee,

Coupé d'affaires Pontiac ‘’spé-
cial” (Modules de luxe depuss
810041, à l'aime, Oshaws.
Tous l'équipement du caza-
logue est: compris. Votre prix
de détail sur liormson est dé.
terminé en ajoutent les frais de
livraison qui comprennent: lo
fret, bes taxes du
ment es la licence.

outerne-
siemens

faciles avrangés snivant le
mods General Moors de pase.

meni: à termes. 
McLACHLAN MOTOR SALES Limited

703 RUE BANK — OTTAWA

E. BELISLE & CIE — Clarencs-Creek, Ont.

THEO LANIEL — Alfred, Ont.   

'
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TROP D’EXPÉRIENCE
POUR LEURS JEUNES
ADVERSAIRES, 5-0

Les champions de la ligue de la cité comptent deux
fois en première et trois fois en dernière.

  

CORN'WALL, 14—Les Flyers ont
déployé trop de puissance contre
leurs jeunes adverzaires et ont rem-
porté la première partis des finales
pour * district d'Ottawa contre les
Panthères de Prescott par le poin-
tage de 5-0. Cependant, les Corn-
wall durent travailler ferme avant
de prendre en défaut le jeu défen-
sif Jes gars du St-Laurent, et il
s'est écoulé dix minutes en première
période avant que les Flyers ne
réussisse un seul point, et ce n'est
que vers la fin de la partie qu'ils
prirent sur l'issue de la partie une
telle option en comptant trois fois
en dernière période.

Les Flyers manquaient de la sou-
Dlesse qui avait marqué leurs ré-
centes sorties dans le groupe majeur
d'Ottawa et la solide défense des
Prescott avec la tenue superbe de
Duane Cook ieu' a donné du fi} a
retordre. Les Prescott furent im-
pressionnants avec leurs méthodes
défensives, mais n'eurent aucune
chance de compter. Le meilleur
rrcord der gars du St-Laurent fut
de maintenir les Cornwall à dis-
tance perdant le deuxième vingt
alors que les locaux ne purent
trouver une fois un angle par lequel
déjouer Cook.

Défense solide
Bill Newsome et Duane Cook ont

sûrement été les vedettes des Pan-
thères. Non seulement, Newsome
& joué une partie étonnante sur la
défense, mais fut l'âme de nom-
breuses attaque. Cook a été, selon
une habitude qui lui est chère, très
brillant, et lorsque les Cornwall for-
cérent Is jeu, c'est dû à Cook s'ils
ne comptèrent pas davantage.
Une punition infligée à Bennett

vers le milieu de la première pé-
ricde “éclancha une attaque en

-

Clelland s'échappe et compta un
point facile pendant que le restant
du troupeau envahissait le terri-
toire de Cook Deux minutes plus
tard, une seconde tactique du
genre aboutit encore à un point,
sur le coup de McMahon sur les
passes de Gardiner et McClelland.
La seconde période fut terne. Les

Prescott profitérent des punitions
pour forcer le jeu, mais sans suc-
cès, se contentant par ailleurs de
bloquer très solidement.

C'est à la troisième période que
les Panthères se rendirent compte
qu'il fallait ouvrir les soupapes et
forcer le jeu. Ils trouvérent une
défense tren solide et crédrent de
cette façon dec ouvertures qui leur
coutèrent trois points sur les coups
de McMahon, Proulx et Gillie.

Les Alignements

CORNWALL: Perras, buts; Mc-
Mahon et Gillie. défenses: Brown,
centre; Meloche et McDonald, ailes;
Godin, McClelland, Gardiner,
Pxpulx, Utman, Donihee.

PRESCOQT: Cook, buts; New-
some et Mronnell, défenses; Frat-
tura, centre; Farme- et Fisher, ai-
les; Bennett, Windsor, Black, Pol-
deak, Thomas, Auclaire, McCaffrey.

Arbitres: Jack Duggan et Arnie
Peterkin, Ottawa.

Sommaire
Première période

Comwall, McClelland ...... 10.15
Cornwall, McMahon

(Gardiner, McClelland) .... 13.30
Punitions: Bennett et McMahon.

Drwixiéme période
Pas de point.
Punition: McMahon.

Troisième période masse de Ia part des Cornwall qui
n'avalent encore rien réussi, Mc-

Cornwall, McMahon ........ 3.10
Cornwall, Proulx (Cardiner) 5.10
Cornwall, Gillie (McMahon) .. 18.05
Punitions: Godin et McConnell.

 

DEGLANE
RESTE
DEGLANE

L’ancien champion du mon-
de triomphe de Savoldi
dans un match intéres-
sant.

PARIS, 15 —- Joe Savoldi devra
trouver autre chose: son saut chas-
sé, hier. à fait faillite. Pour ne pas
varier suffisamment son style, il
s’est fait supertement coiffer par
l’ancien champion du monde Henri
Deglane. qu'il reste bien le maître
du catch.
Ce n’ést pas à un vieux singe--

toutes révérences gardées — qu'on
apprend a faire la grimace. Et De-
glane connait trop bien les astuces
de son sport pour donner deux fois
dans le méme panneau.
Pendant la premiére manche, ce

furent trois quarts d’heure de ba-
taille âpre et sévère. Si Deglane,
au début, avait un avantage assez
précis, ne lâchant une prise que
pour en saisir une autre. Savoldi
sut remonter un handicap aui pou-
vait le faire battre aux points. Par-
ticulièrement. une torsion de pieds
fit grimacer Déglane au tapis pen-
dant 3 minutes.

L'Italo-Américain essaya son fa-
meux ‘saut chassé” en, bondissant

des cordes pour
prendre son élan:
Deglane para en
s’écrasant au sol.

  

 
Drillon toujours en tête
descompteurs delaNHL

 

Apps ne semble pas

 

MONTREAL, 14. — Les joueurs
de la N.H.L. entrent dans la der-
nière semaine d'une autre saison
avec à leur tête toujours Gordon

Drillon comme maitre compteur.

C'est la deuxième année que Dril-
lon finit la saison en tête. Il est
cette fois suivi de Sylvanus Apps,

son coéquipier sur la Feuille d'Era-

ble. On lui crédite au cours de cette
saison 243 buts et 24 passes, ce qui
dans l'un et l'autre des domalnes
le laisse premier compteur.
Dans le section américaine, Paul

‘Thompson, des Chicago, est en tête

de la liste avec une marge de cing

points sur Dillon des Rangers, mals

cinq points en arrière tout de méme

de Drillon.
Red Horner du Toronto, et Art

Coulter s New-York Rangers se

font la lu te pour la première place

chez les méchants. Tous deux ont

à date quatre vingt minutes de pu-

nitions, bien que Coulter alt du s'ab-

senter pendant quelque temps.

Voici les statistiques officielles de

la N.H.L.:—
SECTION CANADIENNE

Pun.
en

 
B. P. Pts MI.

Dnilon, Toronto 24 24 48 4

Apps, Toronto . 20 25 45 9

Manbim, Cul. .... 22 18 40 12

Schriner, Amns. 19 14 33 22

Thoms, Toronto .. 13 20 33 14

Stewart, Amns ... 17 16 32 29

H. Jackson, Toron. 16 18 33 18

Haynes, Canadiens 12 20 32 33

Blake, Canadiens . 17 15 31 33

Wiseman, Amns .. 18 12 30 25

Gracle, Montréal . 12 18 30 32

S. AUBRY FAIT
LAHAUTE SERIE

L :QUIPE PAGEAU GAGNE TROIS
PARTIES CONTRE L'EQUIPE
DUCHARME.

  

Voici les points détaillés c:s der-

nières parties de quilles jouées par
la ligue du restaurant “Le National”:

   

DUBOIS
J. Charbonneau . 168 133 146— 447
L. Pagepu ........ 159 185 133— 477
G, Chasbonnéau .. 174 127 102— 403
A! Charbonnéau .… 172 171 156— 450
TL. Binda .... 11 188— 409
P. Dubais .... 187— 481

TOLBUX s...0çc0200e 862—2716

H. Guitard 109— 296
H. Boyer 176— 515
3 Gignac ....….……….. 147 "5 I1T— 339
CH. Glnude 187 187 162— 335
= Dompierre ..... 102 175

 

@ Ressentez-vous les effets du dernier
banquet? Prenes du Bromo-Seltser
mainienant pour chasser los résultats
de ces pes! Fait vifs disparaître
cette lourdeur! Aide la nature à rétablir
l'équilibre alcatin!
La prochaine fois que vous feres des

excès . . prenez un Bromo-Seltaer
avant devous coucher. Pendant votre
sommeil, il remet l'estomac. Un autre
Je matin . . . et la journée commence
bien. Le Bromo-Seltzer vous remet
VITE d'apiomb!

BROMO-SELTZER  

 

vouloir le rejoindre.

11
10
12
9
8
4
3
2
10
10

30
29
28
24
23
23
23

14
10
9

34*
35
80°
20
8
50
8
18

19
19
16
15
15
19

20
21 23
11 2l
11,21

10; 20

Lorrain, Canadiens
Cain, Montréal .
Gagnon, Canadiens
Ward, Montréal .
Marker, Montréal .

Horner, Toronto ..
Anderson, Amns. ..

Chapman, Amns.
Northcott, Mont. .
Fowler, Toronto ..
Boll; Toronto ... 10
Drouin, Canadiens - 7: 38 20 8.

Trottier, Montréal - 9 10 19 42

»_Punitions de mauvaise conduite

non comprises.
SECTION AMFRICAINE

Pen.
en

Mi.
14
6

8

0
11
26

22
4

9
12
22
52
34
18
12
14
18
8
16
16
15
14
10
6

B.
21
20
16
14
17
17
14
10
17
13
12
8
9

11
16
8
11
12
11
11
10
8
6

17

P. Pts
22 43
18 38
21 37
21 35
17 34
16 33
19 33
22 32
13 30
17 30
18 30
24 30
20 29
17 28
il 27
19 27
14 25
11 23
11 22
12
12 22
13 31
15 21
3 20

Thompson, Chicago
Dillon, Rangers
Cowley, Boston ...
C. Smith, Rangers
N. Colville, Rgrs ..
Shibicky, Rgrs ....

Patrick, Rangers .
Romnes, Chicago .
Bauer, Boston ....
Lewis, Détroit
Gottselig, Chicago
Watson, Rangers .
Barry, Détroit ....

March, Chicago ...
Sands, Boston ...
Howe, Détroit ....
M. Colville, RgTs .
Dumart, Boston ..
Welland, Boston .
Getliffe, Boston ..
Schmidt, Boston ..
Pettinger, Dét.-Bos.
Trudel, Chicago ..
Hextall, Rangers ..

R. St-Plerre ...... 157 254 269— 679

ares cannes 835 975 971—2781
-Pierre ne 2 parties,
aH SAHAIBAULT

J. UBBY 22.000000 in 189 143 a“

. NON ‘eevee 1

à rssrenee 153 118 116— 387
-A. Glaude ……. 1
NE Ber d 112 166 185— 463
A. Thibault ....... 183 215 126— 525

938—2855

122— 511
206— 663
154— 385
272— STT

8 146— 513
182— 490

991 1082-3139
pari: gagne 2Te

100

   

8S Polrier .......... 100 100— 300

P.-E. Poulet ... 177 144— 582
L. Bélanger 72 175— 352

A. Labrosse 181 152— 446

M. Buchemin 112 165-— 377

R. Rloux .......... 14 158— 544

x eas 1 816 854—2601
Totau LAJOIE
L. r . 143 103 174— 420

8, Aubry 247 143 293— 683

H. Boulay 104 F2 126-— 312

Q. Patry . 199 195 195— 589

L. Séguin 223 140 112— 475

R. Lajoie 115 128 153— 396

Totaux ............ 1031 “791 1053—2875
ole ne 2 parties.

= a PAGEA 134 210-- 460F. Guilbault ,.....
P-P Mainville ... 187 120 180— 487

A. Huard ......... 100 181 149— 430

J.-P. Lapertiérs ... 140 140 140— 420

G. Charbonneau .. 235 100 125— 460

R. Pageau ........ 157 117 136-— 410

Totaux .. . “9402087

BE. Chaput ........ 113— 337

R. Gauthier ..... 150— 53

C. Seuvé . 110— 245

M. Labrosse 130— 432

3 Pageau ......... 1 100-— 300

E Ducharme ...... 81 132 169-— 392

Toteux ....…………...- al 787 811-2310
Pageau gagne 3 parties, i
etfs

Aux temps préhistoriques,

les annonces étaient rares.
Les habitants d'alors, vivant
dans des antres des monta-
gnes, apprirent pourtant à
tire et à connaître le progrès,

  comme un Poilu
sous une rafale
d'artillerie. Sa-

4 voldi en fut pour
ses frais.
Une seconde

fois. le saut chas-
ik A 36 fut avorté

Henri Deglang dans l’oeuf. De-
glane allant car-

rément sur lattcque de Savoldi
On reprit la lutte au tapis. La
main droite de Savoldi fut tortu-
rée dans les règles de l’art. pas-
sant du rose bébé au blanc, blé-
me, blafard (répétez-le vingt fois!)
Deglane reprenait l’avantage aux

points.

Il se fit prendre une clef au bras
à l'américaine dont il eut grand
mal à se dégager. Savoldi marqua
ensuite un enfourchement qui mit
Deglane à deux doigts de sa per-
te . .. ou ses épaules à deux cen-
timètres du tapis.
On enregistra la traditionnelle

série de manchettes. où Deglane se
montra plus méchant que Savoldi:
mais celui-ci. lorsqu'il eut coincé
la tête de son adversaire entre ses
cuisses, lui chauffa les oreilles .
comme s’il préparait le chou-fleur.

Puis ce fut la fin: une passe in-
vraisemblable de rapidité. Savol-
di bondit des cordes et se précipita
en bélier sur Deglane; celui-ci mit
un genou à terre: Savoldi passa au-
dessus de lui sans le toucher. Ii
repartit aussitôt des cordes oppo-
sées et fonca dans le même coup
de bélier. Les jambes de Deglane
se détendirent en pleine poitrine de
Savoldi, qui fut contré magnifi-
auement. Il fut plaqué au sol les
bras en croix et Deglane n'eut qu’à
se coucher de tout on long sur son
adversaire vaineu pour gagner la

première manche. Ce surpasse-
ment de coup de bélier était une
merveille de précision.
La seconde manche fut plus ra-

pide. Elle dura à peine un quart
d'heure. Le jeu fut très égal ..
jusqu’au moment de la décision.
Deglane attrappa Savoldi en cein-
ture avant et le fit virevolter avant
de le plaquer au sol. Savoldl se
releva ausstôt. Rande eomme l’é-
clair. le saut-chassé partit . . . et
arriva. Mais Deglane. s'il avait été
touché, n’était pas k.o. Il était suf-
fisamment ébranlé pour que Savol-
di le prit en sciseau de jambes et
enlevât la décision.
La belle dura 58 secondes.
Bataille acharnée. Ecumant de

rage, Savoldi se précipita sur De-
glane, qui diposta par des man-
chettes courtes et précises. Puis
l'Italien d’Amérique lança son saut
chassé . . . et le manaua. Degla-
ne lui, ne manqua pas la contre at-
taque. En enfourchement fut clair

comme un direct du droit qui met
un boxeur knock-out. Savoldi était
sur les deux épaules. Le record de
vitesse d'une manche était battu.

Deglane resteDeglane ‘es

 

 f )[ LES CLASSEMENTS 3

SECTION FANABIENNE

  
  

  

 jusqu’à ce que, petit à petit.

tion moderne. Lisez les an- ; coup de reconnaissance.

iis en arrivèrent à la civilisa-|

nonces, vous leur devez beau- ! ges tes

G N Pe Pts
Toronto ........ 45 22 14 9 134 116 33
Américains ...-. 44 17 16 11 96 95
Canadiens ...... 45 16 17 12 113 122 44
Montréal ....... 46 1229 5 94 195 29

SECTION AMÉRICAINE
JG PN Pp Pe Pts

Boston ......... 462911 6132 84 64
... 452614 5 140 &@ 57

. 4861423 9 95 131 37
troi 45 11 2211 91120 33

ASSOCIATION AMÉRICAINE
G P N Pp Pc Pts

8St-louis ....... .... 29 14 3 143 102 58
Minneapolis ....... 2415 9 140 100 49
Wichita ....... +... 23 21 4 125 133 46
Tuisa ....... . a à $ 15 153 ;
Kansas City . 8
St-Pa aPT 1038 2 87 178 20

LIGUE INTERNATIONALE
Vection de ig

16210 8àPhiladelphie ....... 25 18
Providence RER 15 6 97 74 30
New Haven ........ 1325 6 T9112 30
Springfield ........ 920 7 88130 25

Section de aunt

Shhoveland .........
Pittabure ..…….…... 2017 8 98 104 48
Syracuse .……….….…... 1917 6 124 107 44

——mfprmetitim

Du comptant pour votre au-
tomobile usagé, si vous utili-

“Annonces Classées”

{du “Droit. — Appelez 6-0514.

QUEBEC, 14. — Les As de Québec
sont à un cheveu de lewr titre de
l'an passé avec deux victoires consé-
cutives contre là pv'‘«sante équipe
des Verduns, à la suite de leur tri-
omphe par 2-0 hier soir à Québec,
dans la deuxième rencontre d'une
série de trois dans cing.
Frank Stangle a compté l'un des

points vainqueurs en première pé-
riode et glissa la passe du deuxième
point que compta le rapide avant,
Emile Fortin, six minutes avant la
fin du match.

PARTIE RAPIDE
La partie fut extrêmement rapide

tout le long des trois périodes et
surtout dans les dernières minutes
de la troisième alors que le Verdun
lança cinq avants dans l'espoir d'é-
galiser. Mais les As ont conservé
quand même un peu tout le terhps
l'avance du jeu. Et c’est Bourque
le gardien des Verduns, qui fut le
héros de la joute en anéantissanc
plus d’une montée,
La ligne Malenfant, Perreault,

McIntyre fut extrémement dange-
reuse pendant le deuxième verset, et
ce n'est 14 encore que le jeu excep-
tionnel de Bourque qui sauva la
situation.

Stangle compta sur une passe de
Fortin à la 17e minute de la pre-
mière. Le lancée de Stangle fut
bloquée par Bourque mais la ron-

J. LEGAULT
FAIT DU BRUIT

    

 

n'eut

Ia

 
 

  

Une autre victoire

leur donnerait leur

deuxième championnat
lis triomphent par 2-0 des Verduns a Québec et ont

deux victoires a leur crédit dans les finales du
championnat du circuit majeur québecquois.

delle en tombant roula en dedans
de la ligne.
Quant au point de Fortin, Bourque

lombre d'une chance.
Stangle venait de lancer et Fortin
s’empara du bond avant même que

pas

 

défense Nat.

Voici les compteurs de la ligue de
la Défense Nationals
de leurs exploits au cours de la pré-
sente saison:

 

   

  

  
  
  
  

 

   

   

   

    

   

  

  

 

dans l'ordre

 

Les As ont deux victoires consecutives
 

AVIS AUX QUILLEURS !
La ligue de quilles de Thurso

lance un défit à toute équipe se
sentant de taille à lutter contre
les quilleurs de Thurso. Ceux
qui nourrissent de telles pré-
somptions peuvent s'adresser à
M. Edmond Charbonneau,
‘Thurso.  "

 

LA LIGUE RENA
CONTINUE SON
BEAU TRAVAIL

PARFUMS

    

M A. Charbonneau 186 124 160— 468
Bourque eût pu bouger. | Mlle J. Davidson _ 106 185 187— 517
La troisième partie aura lieu à Mile HB.Suey ae fi 3 132 297

Montréal mercredi prochain, M. M. May __” 166 135 192— 473
LES ALIGNEMENTS

Québec — Buts. Bolduc; défenses,

;

Totaux - ——#Fads 644 798-2213
. d-

Pontsles.Porn Stongie; subet,| MeEats 15 18 1h 8reau; ailes, Fortin, Stangle; subst, e t- auren —
’ ’ MileY. Lags - o 151 102— 846

Gauthier, Melntyre, Martin, Wing! M. ‘N. Chasbonneau 141 209 136 496
Perreault, Boudreau, Malenfant eb{M. J.-P. Crotesu 207 246 153— 604
O'Connell.

es

Verdun — Buts, Bourque; défen- Thumagent2 09 898 G4v—2266
ses, ‘Titcombe;, Gallagher; centre, ite J. 0PRODUITS GÉNÉRAUX dou
Walker: ailes, Ledoux, Dupont; ° onderle … —’ , Mlle G. D … 78 112 121— 50
subst. Tourville, Desroches, Mero-| J % OgDevidson .. 712 112 1Z1— 308
nek, J. Bourcier, C. Bourcier, Sum- M: F. Marcoux …… 189 173 188— 480
merhill et Martel. Tota dos 6161670
Arbitres — B. Hedge et Dinty VIRUX ore"ÉSENCES !

Moore. Mlle Y. Caron —18 104 92— 327
Le résumé:— Mlle B. Charron .... B87 85 149— 321

Lore Période MCBinarr 15 180. 1412 880© . C. Binet —.......... . _

Québec, Stangle, (Fortin) .. 17°04” Tota
IJ 475 459 556—1490

Punitions: Malenfant, Taugher, Pr. Généraut gagnent 3 parties.

Tourville, Martin. LOTIONS
2e Période Mlle A. Godin ...... 180 174 16h5— 469

Pas de point MIRGp Sit tm. av n - joe

Punitions: Gallagher, 2; Tourville, M. = Boulay ....... —- 121 160 101— 442
3e Période M. R. Davidson … 190 196— 582

Québec, Fortin, Totaux .………… 88 807  840—2415
(Tondreau, Stangle) ..... 14'05” EPICES

; Mlle T. Dagensis … 9 87 151— 337
Punition: Taugher. Mile J. Latrance — 172 107 81— 870

M. H. Davidson ..... 172 118 154—444
M. L. Bélanger _…. 281 172 189— B41

, M. F. Cloutier . 176 202 142— 520

Les compteurs de ru “wo enn
Lotions gagnent 2 parties.

Mlle S. Lacroix

habile quilleuse

ELLE ROULE UNE SERIE DE 702
 

 

       

   
B. P. Pt

IL BOUSCULE 738 POINTS AUX I. Wimperis, Corps .………… 19 4 33 POUR CAPTER LES HON-
QUILLES. — HENRi RENAUD L. Duggan, No L … 13 10 23| NEURS DE LA SOIREE.
ROULE 386. N. Anton, Corps 17 5 22 J

H Susan Nobs: 14% | Mle S. Lacroix ne sen laisse
. | C. McDonald, R.C.0.C,13 6 15 pas imposer par ses adversaires

Grâce à la brillante tenue delj; [aGrave, No L T 11) 8 19 |masculins et décroche la palme sur
Jean Legault, le Landreville prend |J. Teaffe, No 1 _. 10 8 18 ]eux en roulant trois séries de 229
deux parties sur Cchryburt dans la |G. Ault, O.A.S. . 8 10 18 ‘ . ;[> you ns la . ‘ . J

ligue mixte Landry, section du pré- |©- Turcotte, Corp 125 17 |218 et, 295 pour arrrer avec le plusdent wary, n Dreé- (p’ Carey, Corps … 8 8 16 haut total, lors des dernières par-
sident. Henri s’est distingué en fai- |E. Casselman, R.C.O 12 3 15 ti de la li a Hull, 1;

: > ties de la ligue mixte de a lasant la plus haute partie simple L. Wentaloff, No 1 12 3 1 salle B & B. Bravo!
avec le pointage fort imposant de |} KirkROOC.T 107 14] Voici les points officiels:
366. R. Laing, O.A.S. . 8 5 1j ST-MARTIN

Voici le détail: J. Derbyshire, Corps 6 8 12 | Mme D. St-Martin 153 81 162—
EQUIPE SCHRYBURT H Hanlon, Corps .. 8 s 12 Mile C. Dumont ... 148 206 194— 518

Mme J.-A. Drouin . 134 134 121— 395 N- Barrett, ROC 5. 50 A x Lerasceness 75 75 75— 225
Mlle F. Proulx .... 206 130 168— 524 |: !rvine, O … 7 à 10 Xk St-Martin .. 152 160 173— 465
Mile G. Lanthler 139 139 130— 917 P- Brownlee, H.Q 6 4 10 1MJ-A BtMartn 193 181 1507 474
Percy Drouin ..... 169 170 228— 567 F MacDonnel,HQ 3 : 3Willie McPherson .. 159 159 159— 477 : ; al g Totaux ............ 661 713 754—32128

Gérard Schryburt : 168 213 182 563 0wire dre. i +3 CASTORS
—— A. Ault, No 1. 2 6 g Mlle A. Germain ... 92 134 109— 335

Totaux ÉQUIPE LA 915 945 1023—2943 L; Seoenherr, NOTE 6 2 7 {Mlle J. Laroche ... 131 183 163— 477
. J QUIPE LANDREVILLE J. Dorion, R.C.O.C. ……….… 3 4 7 Mlle M, Clairoux .. 168 122 153— 441

ean Legault ...... 218 297 221— 736 E. Slattery. R.C.0.C . 5 1 6! M. E, Battison .... 174 171 ...— 345
Mile C. Mayotte ... 134 182 118— 435 W. Simpson, Corps 4 2 6M PMoussette ... 154 ... 240— 414

fess,Em(G glnaT by peo chenTe.. . Kipp, No 1. 5 6MileG.Btang..\ 8 214 136— 519 |W. Drolet HQ. 5 0 5 |Toteux inar 888 810—2415
© ndreville . 167 213— 562 E. Chussé, HQ. . 4 1 5 astors gagne parties.

——= -—— O. Lalonde, O.A.S. 4 1 5 B&B
Totaux ............ 1007 1224 892—3223 R. Stanzar, O.A.S. 1 4 5 Mile L. Roger ..... 130 166 144— 440
Landreville gagne 2 parties. D. Powers, H,Q. 4 1 4 Mme U. Pharand .. 89 124 78— 2081

EQUIPE CARRIERE W. Strachan, R.C.0.C 2 2 4 Mme R. Pharand . 204 122 164— 490
Mme W. Lanthier . 154 112 184— 450 J. Taylor, HQ. 2 2 41M. L. Valllant ... 169 117 253— 539
Mile A. Smith ,... 147 151 141— 439 H. Wingate, O.A8. 1 3 41iM. R. Pharand ... 279 206 154— 639
Mule H. Smith .... 194 192 156— 542 Si Blanchard,O.&S. _ ! 3 1 — —— —
-R, Legault .... . Brown, R.C.O.C. ... —~ 3 UX eens 793—238!

wilrid Tantner ; 162 139 2012 502 1. Coghlan, OAS. 1 7 3 Totaux DÉSROSIERS795 703-2008
- » £

rent Carrière .. 167 203 188—559 |; palis, No à 8 0 2 lle LauTradel | 142 8 1967 367
Totaux ............ 1008 1013 1090—3111 F- Martin, No 1 1 1 2 Mile Lil. Trudel ... 159 177 151— 493

EQUIPE DANJAW Jeame,ACO: = A à  5jM. E. Vaillère .... 233 187 170— 620
Me G. Mann ee. 2 137 122— 358 |. Seott RCOC. 1 5 1 |M. R. Desrosiers .. 246 248 170— 664

Mile J. Drouin ... 171 192 1072 470 |: Barclay. OAS. 1. 2 ! Totaux 1029 929 B9T—2855
Edgar Schryburt ;! 187 186 192— 56 B. Pook, No 1. ! ÿ ! Desrosiers gagne3 arties °
Alex Angus TT 153 206 216” 572 R- MacDonnel, H 81 1 LES BIBITESErle Doug ort 372 15. Cable, 0.A8. 0 1 1 |

e Danjaw .... 161 228 284— 653 || Ketterer, O.A.S. Te 1 1 Mile A. Boubltére . 215 170 98— 483
——-— —— —— |W. MacTaggart. Corps … 0 1 1 |Mme P. Parent ... 114 131 110— 355

Totaux, Cieà 928 1098 986-3012 M. Swords. R.C.0.C … 0 1 1 Male BEDion FR ne Hs. 1H a

arriére gagne parties, ——————aeep M. P. Parent ...... 15
EQUIPE BRAULT M, N. Poirier ... ... 190 153— 343

MiieF.Bisson cee. 152 120 147— 419 René Trude! 136 131 194— 461, X X X ............ 125 ... .…..— 125
mé Larooque .. 1 112— 468 — —— —— Tim se

Mile M. Goulet ... 85 138 42— 265 Totaux ............ HAN 862—2996 Totaux ........ Da 8 820 655—2253
e À. et .... 89 109 143— 341 EQUIPE ARCHAMBAULT . A. B.

Vic Lalande ....... 196 196 196— 588 Mile A. Proulx .…. 119— 367 Mlle M. Soublière . 160 118 128— 415
Olaude Brault 181 173 152— 506 Mlle A. Allard ..... = 15 157— 455 Mlle C. Hardy ..... 180 145 142— 487

—— — —  —— Mlle M, Bonner ... 101 133 129— 363 Mme R. Gratton ... 114 93 150— 357
Totaux ‘peurs onait 7922567 René Philippe ee 152 200 165— 526 M ÿ Moussette . Bl 1e 235— 0

5 Maurice . . ..... —

Mme H. Charron . 132 131 158— 422 Archambault 209 282 122— 613 M. A. Filon ....... ee ee. 232— 232
OrvalDawson_... 157 150 221— 534 Omer Archambault 195 216 162— 573 ux “sas 767 250

. Soublière . 06 EEI EE (Totaux LL... —
Paul Berthiaume . 205 157 198— 560 Totaux ............ 825 1118 854—2897 D. A. B. gagne 2 parties.
Mlle A. Vaillant ... 119 153 141— 413 Trudel gagne 3 parties
Hector Charron ... 170 148 239— 557 POSITION DES EQUIPES > °

Totaux ............ 948 883 1070—2001 Carrière ............. 18 5 Pan Bélec et Fr1pp
Charron gagne 2 parties. Schryburt ........ vee 15 2 3

W. Rochon SUI TIPE 208— 501 POUR Tor 8 en téte de la liste. on ....,... ude eu 3 10 5 8
Mile'M, R. Groulx 134 134 134— 402 Archambault ..…….…. 12 9 8
Mme s. Séguln 108 132 76— 31 Charron cs... ceases 9 15 9

e T. Caron 144— 523 Landrevilie ....... .… 9 15 9 Voici le classement officiel des
Henr! Renaud .... 244 388 108— 718‘ Danjaw ............. 6 18 12 compteurs de la ligue interscolasti-

- Ts que juvénile:
e e e B P Pts

Le Richelieu cham lON se v'ée 2719 Pp Licari, E. Technique.. 11 7 18
Gosselin, U. d'O. ........... 10 5 15

® e Guindon, U. 40, ........... 5 10 15

parmi les Âs mineurs25ss: 11 5- pkn, mmmerce asc sance 8 5 13
. Guénerte. u. d'o. 8 2 10

——— nson, Glebe 6 4 10
’ Schroeter. Commerce 8 1 $

° 7 ’e . a. isgar » 6 2

Les gars du Richelieu défont ceux de l'équipe com- sabourin: Laseiie ...!!!! NI 3 5 8
merciale cinq fois consécutives. Lemieux COñ-|G'LearsETechniquei 4 3 1
sery de 228.2. arper, Giede 4 3 1

e une moyenne Bilis, Lisgar 2 5 7

= Girousrd Casale 1 206rouard, ®

L'équipe Richelieu de la ligue des As mineurs a remporté le cham- Maguire. Lisgar 3 3 ë
pionnat de cette même ligue et d'une façon qui ne laisse aucun doute Sloan, quispe .. 3 3 °
puisqu'elle a gagné cinq parties consécutives parfois par des pointages Pope. OIeheice S105
surprenants. contre l'équipe “Commerciale”. Krttech, E Technique ...... 3 2 5

Wilfrid Lepine fut le héros de cette série mémorable en roulant une Dennison, 8t-Patrice ....... 3 2 5
moyenne de 2282 pour les 5 parties Léo Lemieux roula le plus haut |Drummond, B. Technique .…. 2 3 5
pointage chez les perdants avec 132 MeTeer, St-Patrice JEU 2 3 $

C a tanesque: unro, e ... :Voici les détails de ce combat t q Totaux Neviie. Ud'O. 1 à $
COMMERCIALE - Oa a5

|

Johnson. Glebe 3 140. Paquette 101 150 108 —_— — 359 ;ni F. Cosgrove, St-Patrice ..... 2 2 4
E. Viau ( — Os 173 140 313 Wallace, S8t-Patrice ........ 1 3 4
L. Lemieux ... 251 216 203 287 175 1132 prison, LaSalie ........ …… 1 3 4
R. Brunet .. 208 202 157 208 196 971 Stratton. Commerce ........ 1 3 4
P. Gamble ..... - 200 224 176 185 265 1050 Miler Commerce . 2 ° 3

5 33 audry, Co e ..D. Moyneur . . ... ..... 133 153 14 232 825 Munro. st-Parice 2 1 3

TOTAUX 893 945 818 286 1008 T . Cosgrove. 8t-Patrice 0 3 3
RICHELIEU OLAUX pogter. E. Technique 2 0 2

& Bm 2 mm Tm dm 0 | Ease 112C. th -— 5 "Lis, St. Ce ....020000.
wW. 201 269 210 270 192 1142 Colfe. Commerce ........... 1 1 2

; 167 228 161 28 234  1008|Fyefinch. Giebe +} } 3
184 187 22 718 194 983) PIC, TYG : 1012
279 211 Ses Rec, Glebe ... . 0 2 2
— —_ — ——Eunte, Giedre ....…..... a. 1 O 1

TOTAUX 7 1100 899 998 1104 5008 | Swards. Commerce ........ 1 0 1
Richelieu remporte le championnat de la ligue des as Mineur. 1 Parke.COTTER "0200. 1 8}

H gagne la dère Pas ht Reinhardt, LaBaiie 0.100 ; 61
a diéme Da 8 Nicholson. B. Technique . 1 0 1
la Fième par 2 Provoet, B Technique ... 1 0 1
In dième par... … 32 Young. Visser . ... ..... 1 0 1
la Sitme par 96 Mosley, M-Patrice ......... 1 0 1

 

DEUX EQUI

diants. Seconde jout

L'école Technique et les Prim-
LE TROPHEE McGEE

bataille hier soir à l'Auditorium
sans pouvoir toutefois établir un
maître. La deuxième joute, qui a
lieu ce soir au même endroit, dé-
cidera de la suprématie, au total
des points.
Plus de 1.200 persounes ont été

témoins d'une partie rapide, dénuée
de rudesse, brillante sous tout rap-
port, ou l'issue est demeurée incer-
taine jusqu'à la dernière minute.
Les Primroses, champions juvéniles
de la ligue de la Cité ont pris l'avan-
tage dès la première période, tan-
dis que les étudiants comptaient
leur deux points pendant la deu-
xiéme, et les gars de Louis St-Denis
égalisaient à la treizième minute
du troisième verset.

La deuxième période fut tout
à l'avantage des étudiants, mais la
troisième vit une poussée conti-
nuelle des Primroses jusqu'à ce que
leurs efforts aboutissent et dès lors
les attaques se multiplièrent des
deux côtés inais sans résultat.

LE TROUHEE McGEE
Avant l'ouverture des hostilités,

Fred McCann, président de l’Otta-
wa Boys'Club, a présenté le trophée
T.-D'Arcy McGee à Marty Walsh,
président de la ligue juvénile, qui
à son tour le remit à Johnny Mc-
Teer. le capitaine des Primroses.

Privés des services de Lillico, leur
cerbère Habituel, qui est Juste de
la limite d'âge, les étudiants durent
recourir aux services de Henry Ba-
tes. Ce jeune gardien de buts s'ac-
quitta honorablement de sa tâche
et fut l’une des principales causes
de l'échec des Primrose.
A la première et à la dernière

période, Bates anéantit plusieurs
poussées des Primroses qui eurent
menacé bien des gardiens plus Âgés
et plus expérimentés. Les deux fois
qu'il fut déjoué l'adversaire était
dans une position qu'il lui étaft hu-
maïnement impossible de bloquer.
Le jeune Bates a joué très sûre-
ment ne prenant aucune chance,
lorsque la fusillade était trop dure,
11 s’'emparaît de la rondelle, la ca-
chait précieusement sur lui et exi-
geait une nouvelle mise-au-jeu. Il ne
se départit jamais d'un sang froid
remarquable.

LES COMPTEURS
Les honneurs de la soirée revien-

nent à Bergin, des Primroses, et &
Everett Sabourin, de l'école tech-
nique, qui comptérent chacun une

Les clubs

‘enterrent”

 

C'est par une fête iniime des
mieux réussies que prenait fin hier
soir, le 13 mars. à l'Académie De-
La-Salle la saison sportive d'hiver.
Dans une salle bien décorée, au-

tour de tables blen garnies. s'instal-
laient pour un souper de famille,
les membres de nos différentes équi-
pes de hockey. A la table d'honneur
prirent place les Fréres Directeur et
Sous-Directeur ainsi que les chers
fréres Joseph, président de la ligue,
Georges, Cyrille. Marcellus, Roland.
Pierre, Théophile et Germain, qui
tous, avec plaisir. avaient accepté
la bienveillante et gracieuse invita-
tion des organisateurs. Aux autres
tables, se groupérent autour de
l'équipe victorieuse des premières
formes, les représentants des autres
équipes ‘académiques. Commerce,
4e, 3e, 2e formes.
Quelque peu silencieuses au dé-

but, sans doute parce qu'il est diffi-
clle de faire deux choses à la fois.
bien vite cependant les langues se
délièrent. Chacun fit de son mieux
honneur au menu, imprimé s’il vous
plait et digne du “Château”. Du
reste les tables étaient dressées avec
tant de goût aue la satisfaction des
yeux amena vite celle de l'appétit.
A peine v eut-il deux ou trois récal-
citrants, Jefrère Germain et son

 

 

Duhamel, LaSalle
Kinsells, U. d'O.
Armstrong, Glebe .. ... 1
Boville, Commerce ......... |
McAllister, E. Technique eee 1
Pulciani, Glebe .............

A, Quinn. _Bt-Patrice

Babe Siebert

reprend harnais

MONTREAL, le 14 — Après un
mois de réclusion. à la suite d'une
collision où il sétait blessé un ge-
nou. Babe Siebert portera de-
main soir l'uniforme des Canadiens.
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PRIMROSE ANNULLENT AVEC LESTECHNICIENS|
mt vorSr arerm riertSm

PES BIEN
BALANCÉES LIVRENT
UNE BELLE BATAILLE

Le pointage final laisse les adversaires avec chacun
deux points. Bates brille dans la cage des étu-

 

e ce soir à l'Auditorium.

fois et participérent tous deux à
l'autre point. Les autres points fu-
rent comptés par McTeer des Prim-
roses et Kuntz pour les étudiants.
Les Primroses ont manqué de pré-

cislon dans leurs lancées à la pre-
mière période et en dépit d'ûn
avantage légère ne purent compter
plus d'une fois. Plusieurs montées
dangereuses n’aboutissalent à rien
à cause de lancées erronées, si les
Primroses avaient apporté moins de
désir d'accumuler des points dans
cette période ils eussent peut-être
pu s'assurer la partie.
Bergin compta après une montée

Claude Gratton, qui lui glissa une
longue passe, Bergin contourns ta-
cilement Sherman, fit sortir Bates
de ses buts et ne fit cette fois
aucune erreur.
Quelques punitions mineures en

deuxième période au compte des
Primroses permit aux étudiants d’ou-
vrir le jeu et de compter à deux:
reprises pendant ce vingt minutes.
Sabourin compta sur une passe de
McEvoy et Kuntz sur une passe de
Sabourin.
Les Primroses se lancèrent à fond

de train au début de la troisième
et les étudiants opposèrent une du-
re résistance pour maintenir leur
mince avantage, mais la poussée fut
trop fort et vers le milleu de ce
dernier verset, Bates fléchissait sur
un coup de McTeer après avoir ar-
rêter une dure lancée de Sabourin.
TECHNIQUE: — Buts, Bates: dé-'

fences, Sherman et Potter; centre,
Tressider; alles, Kuntz et Bourassa;
subst, Lloyd, Lillico, McEvoy, Blade,’
Sabourin, Bergeron.

PRIMROSE: — Buts, Williams;
défenses, McTeer et Morey; centre,
Gratton. alles, Bergin, Taylor; subst,
Moskaluk, Wilmon, Shore, Hart,
Smith.

Arbitres, George ‘Seed et Harry
Fleming.
Le sommaire :—

Première Période
Primrose, Bergin

(Gratton) . 14.00
Punitions: — Sherman, Gratton,.

Taylor. McEvoy.
Deuxiéme Période

Technique, Sabourin
(McEvoy) 7.20

Technique, Kuntz (Sabourin) 15.42.
Punitions: — Morey, Moskaluk,

Wilmon, Potter.
Troisième Période

Primrose, McTeer (Bergin)
Punition: — Bergin. 13.40.

l’Académie
le hockey

Une charmante réunion groupe joueurs et directeurs
autour d'une même table, en un +

charmant banquet.

aide toujours empressé, le charmanv
Beauchamp, qui se contentalent de
regarder les autres en les servant.
Service impeccable, s'il en fut. æ2l
beau mot “servir”, s'oublier pour
servir les autres. Nul doute, toute-
tots qu’il durent prendre leur revan-
che,
En arrière de la table d'honneur,

un magnifique trophées attirait dès
le début les regards de tous et lals-
sait bien supposer qu'une fois l'ap-
pétit satisfait. il v aurait certaine-
ment aussi de quoi satisfaire les
oreilles. A tour de rôle, les frères
Directeur, Germain, Georges ef Jo-
seph prirent Ja parole. On y fit l’élo-
ge de la charmante camaraderie
qui règne à l'Académie, de l'esprit
de coopération qui sut animer, tout
au cours de la saison, les clubs
sportifs; de l'importance du sport
bien compris dans une institution
scolaire moderne: et les remercie-
ments alièrent à qui de droit. Puis
ce fut la présentation de la coupe
à l'équipe gagnante, et le discours
du représentant des vainqueurs.
Somme toute, charmante fête de

famille dont les participants garde -
ront de longues années lé souvertir.
Le Chant National et la “Recon-

naissance” à Dieu pour (ous ses
bienfaits terminèrent Ja soirée.

mt!EEE ETEr

Les autoritss du club et de la
ligue ont déclaré qu’il était com-
blètement remis de sa blessure du
10 février dernier alors qu'il se
frappa avec Bill McKenzie des Chi-
cago. Il a déjà patiné auelaue fols
avec les Canadiens.

La direction du club s'attend tou-
tefpis à jouer sans les services
d’Aurèle Joliat. aui s'est blessé à
une épaule. samedi à Toronto.
tr

Vente ou échange de pro-
priétés, d'articles, etc., tout
cela s’opère facilement au
moyen d’une annonce classée conire les Ales rouges dt Détroit. dans le “Droit”.
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La Bourse de Montréal manifeste

 

  

une allure plus ferme ce matin

 

La tendonce à la baisse des derniers jours est suspen-
due. — Les valeurs minières se raffermissent
sur le Curb. — Les bas-métaux avancent sur la
Bourse de Toronto.

LA BOURSE DE MONTREAL
MONTREAL, 15. — Le ton se raf-

fermit quelque peu, autour des pre-
miers échanges ce matin, sur la
Bourse de Montréal. Les prix qui
étaient à la baisse depuis quelques
jours cessèrent leur mouvement
d'ensemble.

Consolidated Smeiting se hissa
de 1'% & 57'. et International Nic-
kel fit 5 à 49%. Les papiers ne fi-
rent aucun mouvement et les outil-
lages ferroviaires étaient fermes et
inchangés sauf une avance de %
pour Canadian Car priv, qu'on at-
tribue à une nouvelle commande.

Il n'y avait pas beaucoup a faire
dans la division des valeurs en bâ-
timent, mais Canada Cement fit
l'une de ses rares ventes à 101, soit
une perte d'une couple de points.
Il à parut des pertes minimes pour
des utilités telles que Gatineau et
Brazilian, ce dernier perdant un
point pour établir un nouveau bas
prix pour l'année, a 10. Ce n'est

qu'une balsse de !¢ depuis la der-
nière fermeture.
Imperial Oil, International Pete

et Massey-Harris affichaient des

pertes plus petites.
LE CURB DE MONTREAL

MONTREAL, 15. — Les prix mi-

niers se sont raffermis sur le Curb

dès les premiers échanges aujour-

d'hui.
valeurs avaient baissé.
Fidorado fit un gain de 10 cents,

O'Brien auginenta de 5, Pend Oreille

de 11 environ, Sherritt-Gordon de

15, Sullivan de 5 et Perron et Sla-

den, dè 4. Cependant, Read-Authier

continua de descendre et perdit 10
cents pour tomber à un nouveau

bas-prix de 3.10. Les papiers étaient

généralement fermes. Lake Sulphite
et Abitibi affichèrent des gains lé-

gers. Asbestos perdit un point.

LA BOURSE DE TORONTO
TORONTO, 15. — La hausse con-

sidérable des prix du cuivre sur les

marchés de Londres a provoqué

une hausse proportionnée dans la

division des métaux usuels sur la

Bourse de Toronto. Les aurifères

allaient aussi à la hausse, de mé-

me que les valeurs industrielles, et

les huiles de l'ouest. Le virement

  

Le blé tombe à

un nouveau bas

WINNIPEG,le 15. — La faiblerse

des marchés extérieurs hier a déter-

miné des liquidations générales sur

la place de Winnipeg. Les prix ont

clôturé autour des bas niveaux d:

la journée, 3 !-4 à 2 1-8 cents plus

bas, le contrat de mai à 1,17, celui

de juillet à 1,07 7-8—08 1-8 et celui

d'octobre à 90 1-4—1-2 cents.
Les prix ont touché les plus bas

niveaux depuis le début de novem-

bre dernier et le contrat d'octobre

est au plus bas niveau atteint par

tout contrat depuis la  mi-juillet

1936. La plupart des marchés ont

affiché des bas niveaux saisonniers.
La température toujours aussi

favorable aux récoltes, des prédic-
tions de pluies pour le sud-ouest

des Etats-Unis, des rapports favo-

rabies au sujet des récoltes euro-
péennes et la croyance —énérale

qu'un conflit mondial n'est pas im-

minent ont déterminé les ventes.
Les courtiers en grains ont inter-

prété le discours du premier minis-
tre Chamberlain comme baissier;

il ne laisse pas prévoir une action
immédiate contre Hitler à la suite
de l'envahissement de l'Autriche.
On ne craint pas un saut des
acheteurs pour du blé, au moins

  

Fourni au “Droit” par la maison
Four le moment. d Je |Jdobn Graham et Cle Banqulers enLe manque de demande pour le| placements, 85, rue Sparks, Ottawa.
blé nord-améticain d'exportation a |‘rél. 2-5318. Ra
continué à déprimer les cours de = %
concert avec le recul des devises! Echéance, 2° 10125 030
© rangères, Juin 1; 1939 1 100,75 0,58
Liverpool a cléturé a un nouveau Oct. 15, 1939 2a 108.81 pt

Las niveau saisonnier, 5-8 à 2 1-2|Qct- 151959 2 10225 082
deniers plus bas.  Buenos-Aires! join 1, 1840 1', 101,38 09
était aussi au plus bas de In saison, |Sept. 1, 1940 412 108.23 123
3 1-8 à 2 3-8 cents plus bas. Mars 15, 1961 vos Teo
Les offres étaient légères sur le ; ‘ 62 1,63

narché des grair . au comptant et La
le No 3 Nord s'est amélioré de 1-4 Ju 228
de cent. Les fourragers ont fléchi 2.05
de concert avec i. blé. 2,40 |

Ouv. Ferm. 2,15
Bié:— 2,19

Mai ......... 118-1181; 117 , 2.24
Julllet ...... 110-1093 10774-108, Fév. 1, 2.67
Octobre ..... 9134-12 9044 Juin 1, 2.79
Avoine:— ba 15 2,74

D Lace 46-457 431, tJu , ser
duitet 1111! a 4254 Nov, 15. 2,97
Octobre ..... 38! ; Oct. 15, 2.90

“Mal 1, 1.86
507 3Mai 1, ee
567% Juin 1. 3.03
523 Nov, 1, 2.88

Nov, 1, 3,02
Mai ......... 185 16374 “Sept. 1, ces

Juillet ...... 168%, 16417 Nov. 1, 3.11
Seigle:— Nov 1, 3,13
a. 74 734% Oct. 1, 3,02

Juillet ...... Taras 72 an 15, 3.04
CHICAGO BAISSE DE 3 CENTS uin , te ; ;Jan. 15, 1942-67 .... 3 91.75 3.08
CHICAGO,le 15. — Sous la pres- sept. 15, 1966 — Perp. 3 89.87 3.20

sion des ventes le blé a enregistré
des reculs extrémes de 3 cents le
boisseau sur le marché des grains

. de Fhicago hier. Te son. de nou-
veau bas saisonniers.
De vifs reculs ar les aclis

d'outre-mer, malgré la tension po-
litique ont surtout contribué à dé-
primer les prix. Une forte partie
des ventes de la ‘surnée était at-
tribuée aux intérêts qui ont acheté
lors de la crise politique la semai-
re dernière.
A la fin ': blé était 2 1-8 à 3

cents plus bas. le contrat de mai
à 85 3-4—7-8 cents et celui de juil-
let à 87 1-4—1-2 cents. Le mecis
a clôturé de 1 à 1 1-2 cent plus bas,
mai à 57 5-3—3-4 cents et juillet
à 59 1-2 cents.

 

Ours. Perm.

Blé:—
Mai ...….…..... 861-874 8534-13
Juillet ...... 8315-8313 8214-32
Septembre …. 33-87, 8244<T

, 58% 57%-3
603-0012 0,
6183 al

2034-2913 29%
» 28%
29 4%

98 715
85% 9354
nN 831,

Mai ......000 88% 867,
Juillet ...... 08%, 6%
Septembre oo eee 621;

 

Depuis quelques jours, les

|

on

 

cependant n'était pas très considé-
rable
Les huiles majeures et les ali-

ments affichaient de faibles gains
et les utilités tendaient à faiblir. Le
virement était particulièrement
tranquille dans la division des aciers,
des valeurs en bâtiment et des
boissons sauf en ce qui concerne
Distillers-Seagram qui était très
actif avec un prix légèrement plus
ferme.
Smelters et Hudson Bay firent

un point ou plus. Les huiles moin-
dres allaient à la suite. Dans les
auriféres, Pamour, Pickle Crow,
O’Brien, Teck Hughes et autres fi-
rent de 10 à 20 cents. Okalta était
lune des plus fortes huiles de
l’ouest. Home, Dalhousie et Davies
firent aussi des progrès.
rer

Obligations
provinciales et

municipales

 

   

  

Fourn! au “Droit” par la maison
H.-C. Monk et Cie, Banqulers en Pla-
cements, 75, rue Sparks, Ottawa. Tél.
2-9414.

%
Provinces— % An. Dem. AD.
t. o…ev0oe . 412 1940 105,75 1,60

Ont, 112,25 1,87

ont, 5 113,75 2,47

Ont. 118,25 2,48

Ont. 11375 3,25
Ont. 118,25 3,08

Ont, 116,75 3,21

Ont. 113,25 3,10

Ont. 113,50 3.21

ont. 101,75 3,09

N.-B 105,25 2,68
N.-B. 98,25 3,54

| N.-B. 102.75 3,64

| N.-B. 113,25 4.16

N.-B. 93,75 3,60

N.-B. 108,75 4,26
N.-B. 97,25 3,73
N.-E, 107,75 3.01
N.-E. 100,75 2.92

N.-E. 102,00 3,32

N.-E, 110,00 3,30
N.-E. 98,25 3.40
I. 108,75 3,07

. 100.75 2.93
111,00 2,80
97,25 * 3,27

100.25 3.25
54,25 ....
56,50
62,25 ....
6225 ....
52,25 ....

>.-B. 101.50 4.02

C.-B 101,75 5,24

j C.-B. 103,25 5,57
C.-B. 99.75 5,07

C.-B. 97,50 4,79

C.-B. 99,15 4,98
C.-B. 95.00 4.98

C.-B. 88,75 4.91

Man, 93,75 6,27
Men 90,25 6,26

Man. 85,25 6.11
Man. 90.25 5.96

Man. 85.25 5.82

Sask, 79,75 10.88

Sask. 413 1945 77,50 8.89
Sask, 41, 1931 78.15 7.19

Sask. 513 1952 80.75 7,72
ask 4 1953 68,75 7.47

Sask. . . 443 1960 70,75 7,19
Sask. .....lé 4 1955-60 87,25 6,88
Municipalités—

Fort William 4 1955 99,25 4.08
Hamilton .... 4'2 1845 109,55 3,10
Hamilton .... 5 1942 108,33 3.00
Kingston .... : 111,34 2.75
Ottawa 113,75 3.10
Toronto 112,75 2,35
Toronte . 113,25 3,04
Windsor 38,75 5,25
Windsor 441,25 5,55
Windsor . 64,95 5,53
Windsor 78.25 5,37
Voncouver ... 5 1944 9475 8,03
Vancouver ... 5 1969 88,25 5,84
Winnipeg 8 1942 98,75 6,43
Winnineg ... 4'z 1960 86,25 5,59

Montréel ...…. 5 1945 106.00 4.10

Montréal .... 4'z 1951 103.25 4.21
Qrébac ...... 5 1959 106.75 4,52
Strictement sujet au changement.

—rrrrerérrrarre r

Obligations du
gouvernement

 

   

  

Echéances garanties 
t—Payvable à New-York seulement.
{Payable A Londres seulement.

ancl

L'UNION OCCIDENTALE
CALGARY.le 15 (P.C.) — Dans

un bref devaot être soumis à la

Trade junior de Calgary vecom-
mande l'union des trcis provinces
des vrairies sous un seul gouverne-
ment. par le Gouvernement—

JC. N. R., 1942 ..... . 2 101,50 1.70
|C. N. R, 1943 ....... 2 101,00 1,83
C. N. R., 1944 ....... 2t, 101,00 2,10
C. N. R.… 944 ....... 3 104,50 2,24
CO. N, R.. 1945-50 3 20.50 3,06
C. N. R., 1951 ......, 41; 116.25 3.04
C. N. R.,, 1948-52 3 99, 3.00
C. N. R., 1948-33 3 99.00 3.08
C.N R, 1884 ....... 5 119.25 3,43
C. NR, 1955 ....... 43, 119,50 3.28
C. N. 8. S.. 1955 5 122,00 3.29
C. NR, 1938 ....... 4, 11675 3.25
C. N. R., 1957 41; 11625 3.33
QT P, 1962 ....... 3 98,50 3.09
G. T. P.. 19682 ....... 4 110.23 3.37
C, N. R., 1944-59 .... § 11828 2.63
C, N. R.… 1949-69 .... 5 122,00 3.18
C. N. R.. 1950-70 ... 5 122,00 3.16
[Af Harbour. 1949-69 5 122,00 3.18

Gouvernements
Britanniques-—

+Déc, 1, 1952 . 31; 102,75 ....
tAvrii 1, 1961 LL... 3:a 102,00
$Mal 1, 1960-90 4 115,75 . ..
Gouvernements
des Etats-Unis—

tMars 15. 1841-43 3% 107,75 1.39
tOct, 18, 1947-82 .... 4, 118,00 223!
tMars 15. 1048-36 .... 33; 112,00 2.28
Fous. strictement sujet au change-

ment.

db.
>

LE BEURRE

S’AFFERMIT

MONTREAL, 15— Les prix du
beurre ont de nouveau affiché de
la fermeté sur le marché local des
produits agricoles mais les autres
produits ont accusé peu de change-
ments. Le Boerd of Trade a affiché
les arrivages suivants: oeufs. 2.383
caisses: beurre, 1,548 boites: froma-
Re, 111 boîtes. Les arrivages de la
semaine qui yient de s'écouler sont
les suivants, avec chiffres compara-
tifs:

 

Fro-
Oeufs Beurre mage

Sem. dern. .... 6471 ‘5558 548
Sem. préc. ..... 6605 1,595 319
An dern. ...... 7409 5106 461
Aucune vente de beurre n’a été

enregistrée au Canadian Commo-
dity Exchange. Le beurre d'herbe
reclassifié de Québec cote 35 5-8-
3-4c la livre tandis que le beurre
sujet à inspection fait 35 1-2c la
livre. Sur le marché libre le beurre
pour livraison immédiate fait 35
3-4c. Les demi-grossistes offrent de
petits lots aux détaillants à 36 1-2c
pour le beurre et paquets et 37c en
pains moulés.
Les arrivages d'oeufs triés, en wa-

gons ou en lots fractionnés, rap-
portent 25 1-2-26c pour les A-gros,
24 1-2-25c pour les A-moyens, 23-
23 1-2c pour les A-poulettes. Au Ca-
nadian Commodity Exchange. les
mêmes catégories font respective-
ment 2€c, 25c et 24c. Des petits lots
destinés aux détaillants font les prix
suivants: emballés, libres 1 cent de
mains; A-1 gros, 32-34c: A-1
moyens, 31-33c: A-1 poulettes. 30-
31c: A-&ros, 30-31c; A-moyens, 30c:
A-poulettes, 27-28c. .

Les prix du fromage sont 15c à
15 1-4c la livre pour Je No 1 de
l'ouest.
Les pommes de terre nouvelles

des Bermudes sont $1.75 et celles de

la Floride, $2,50 en boites de 60

livres, tandis que les vieilles pom-

montagnes de l'Ile du P.-E, 90

livres, 90-85c: 50 livres. 50c monta-

gnes du N.-B., 80 livres, 57-62c: 50

livres, 40-42c; blanches de Québec,

80 livres, 55€.
LES GRAINS

Blé Nord No 1 .. $1.48

Blé Nord No 2 .. 1,434

Blé Nord No 3 .. .. .. 1,26

Avoine No 2 cw. . 56

Avoine No 3 cw. .. . pa

DEBLE DU PRINTEMPS
Farine de blé du printemps: —

lère marque $7.70

2ème marque . . . $7.30

Au baril . .. . +. +, ++ +5 $7.20

En sacs de juts, livraison en di-

vers endroits de la région:

Farine de blé d'hiver: — _

Par baril . . . .  . .. $4.15 a 4.20

Qualité de cholx en Lu

livraison faite . . $4.25 à 430

Farine de maïs blanc par baril,

livraison faite ..... 33,05 à $4,05

Son ..….….…..…0000000 RAR $34.25

Gru rouge ......... ieee $35.25

Gru blanc ...….……............ $3835
Prix à la tonne, sacs compris, Ii-

vraison dans la région au taux de

Montréal, moins 25 cents par ton-

ne pour commandes au comptant:—

Grain sec pour brasseries, $33 la

tonne, au gros: $35 la tonne au dé-

tail.

Farine d'avoine, en sacs de 80

livres, livraison faite 453.15, la taxe

de vente comprise.

Foin en balles: —

 

 

 

 Foin No 1 extra .. .. .. $12.00}
Poin No 2 extra .. .. .. .. $1100!

Foin No 3 .. FR $9.50

e
»

| Le niveau du marché |

} o 15 15
Ind. Ferr. Pp.

eeaee 621 17.3 30.0

Terelire. 615 169 208

lo... 990 472 481

HRAMot682 216 349

Bas 1938 2 168 28

Haut 1937 LE ! 45 54.0

Beuctuations de ces mentir années:

BasMaell 1469 1539 184,3

Bas 1927 ...oeee "1 sie 953 618

 

Le marché des bestiaux

 

MONTRÉAL, Je 15. (PC) — Les

prix demeuraient fermes dans les

divisions des bêtes à cornes mais

! les porcs balssaient de 25 cents sur

le marché des bestiaux de Montréal,

durant la première heure. Les ven-

tes dans cette dernière division

étaient trop rares cependant pour

permettre d'établir un prix fixe. Les

agncaux de qualité ordinaire

variatent de $6 a $7 et les moutons

faisaient de $2 4 $5.

Parini les arrivages, on comptait

471 animaux devant quitter St -

Jcan le 17 mars pour être exportés

en Grande Bretagne.

Les arrivages se chiffraient com

me suit. 141 boeufs, 1699 veaux,

1184 porcs et 1v moutons et agneaux.

Les vaches de boucherie rappor-

taient de $3 A $4,75. Les bouvilions

de choix atteignaient $6. Les veaux

i de -.bonne qualité variaient entre $7

et $7.50. le prix des veaux légers

ordinaires tombaient à $4.50.

TORONTO, le 15. (P.C.) — La

vente des veaux était faible à l'ou -

verture sur le marché des bestiaux

de Toronto. Les affaires étaient

passablement actives et les prix de-

 meuraient fermes. Les ugneaux se

| maintenaient à Jeur niveau précé -

j dent. 11 n'y eut pas d'offre de

| mouton et le prix des porcs n'avait

{ pas été fixé à l'ouverture. Le reli-

 
‘‘quat de lundi se chiffrait à 1,000

têtes.

| Les arrivages se chiffraient com.

ime sult: 340 boeufs. 190 veaux, 530

; porcs, 130 agneaux.

: Les bouvillons de boucherie rap-

! portaient de 34,25 à $5,50. Les va -
ches de boucherie variaient de $3 à
$4.25. En général, les veaux étaient
chiffrés à $9.50 quoique quelques-

[uns atteignalent $10. Les ordinaires

se vendaient 35. À In descente des

commission Rowell. le Board of! camions les porcs à bacon étaient
marqués de $9,75 à 89.90.
re

Les annonces vous disent où

et comment acheter.

 

mes de terre font les prix suivants:|

 

OBLIGATIONS

 

Fournies par G.-A. Auger, §8, rue Sparks, Ottawa, Ont
— 23-4881

INSTITUTIONS ET COMMUNAUTES

Soeurs de la Miséricorde ..….….….……….….….….
Hopital Ete-Jeanne d'AIS ..ccovssnssses

Alexandria so...
Diocèse d'Haileybury

Cité de Montréal cata tHsS00OUAVOG006

Cité de Québec a…cc0000002000000 0000006

Cité des Trois-Rivières

Cité de North-Bay ....

epeccas ess see0tose

Ecoles Catholiques d'OUtswa ...….…….……...
Ecoles de Québec ....….…….....00000sa00000
Ecoles de Montréal ...….….….….…..….….….….….….…...

MUNICIP

Cité de Hull a... sse000e00000080s00%000  Cité de Montréal-Nord ...

BOURSE DE NEW-YORK

Ces cotés et fermetures sunt fournies
par Ia 1NAÏ&UA lu-G. peaun.en, 20 TUG
oparks.

  

 

Air Reduction .……….….. 55:44
Allls~oammesd C2 20000000 a.
American Can. GO. .…….….. dria
aluericad surulgu Powes oz
A. FULGIgR FUW. ty Priv. log
American Radiawr ...... déve
Alneicall suing Milo Lois
american Power or Ligbe J's
american smestiug ..... so
Amiericau ‘lel, & ae. ... 1304
American Water Works .. Vig
Anaconda Copper ....... 34's
AICDIEOU 2.000000 vence 35%
AUVUTO ..e.0s0us0000 ave +

Haltigiore & ORIO ..….….….. (13
Bendix ......c..h0c000000 1%
betnienem Steel ........ 217%
Boeing .......... Luis
surdes ME Lise
Briggs Mig. .... Ly
Buaa MIg. ... bie
canade wy .... 18:4
Canadian recitic . . bly
Case "ITesning ..…………. ves 8444
Celanese Corp. ..….….…... 1544
Cerro de Pasco ..... so... 403
Chese, & Ohio .....-.... sde
cnrysier Motor ......... ody
Columbia Carbon ....... 6832
Columbia Gas .......... 422
Commercial Solvents .... Tis
Commor. & Seutbern ... 142
Continental Ls eeesenes
Consolidated Gas ..
Corn Prducts
Curtiss Wright ‘
Douglas Aircraft ........
Dupont ........... teennse
General Kiectric
General Motors
Goodyear Tire ..........
Intl. Harvesters .
Intl. Nickel ......
Intl, Paper “A” ,
Inu. Paper priv.

     

    

   

  

Intl, Tei, & Tel. 173
Johns-Manville Cor, T5
Kennecott Copper ...... 38
Loews Theatre .......... 467%
Mack Trucks. ........... 2042
Montgomery Ward ..... 3334
Murray Corp. ........... 6
National Biscuit ....... . 204
National Cash Reg. ...... 1535
National Dairy Prod, ... 138;
National Distiilers ....... 22
National Power & Light 834
N.-Y, Central ........... 15%
North American .. 1835
Northern Pacific 1043
Packard Motors 445
Pennsylvania R. R. ..... 1953
Philips Pete ............. 3713
Public Service Corp. ... 29%
Pullman ........vcceunues 912
Radio Corp. ............. Gls
Republic Iron & Steel .. 173;
Southern Pacific . .…. 16
Sears Roebuck 5934
Simmons Bed. . 18
Southern Ralls 161%
Socony Vacuum 141%
Standards Brands . Ta
Standard Gas & Flec. ... 353
Standard Oii of N.-J. ... 50%
Timken Rolier Bearing 421%
United Aircraft .......... 23
United Corp. ...…...….…...….. 273
United Pruit ............ 604;
United Gas Improvement 10
Union Pacific 7113
U. 8. Smelting 6934
U, 8. Rubber . 325
U, S. Steel ..... 5312
Vanadium Steel . 11%
Western Union ...….... 231%
Westinghouse ........... 9345
Woolworth & Co. ....... 413,
White Motor ............ 1912

N.-Y. CURB
Alluminum of America . 78
Am. Superpower ........ LA
Cities Service ............ 154
Electric Bond & Shore 134
Niagara Hudson ......... T4
L'argent à demande est à 1%
Affaires à 11 heures ..... 210.000
Affaires & midi ......... 300.000
Affaires 4 1 heure ..... 410.000
rer

Garneau et Ostiguy, 46, rue Elgin, Ot-
tawa. \

Ventes à 2 heures.

BOURSE DE TORONTO
emmener 5

  
  

 

   

 

   

 

   

  

  
  

      

 

   

 

 

   

  

Aldermac =... … 3
Argile Pogupine 2634
Arntfield 20

i ä
Bankfieid .... su
Base Metals 35
Beattie Gold 1.30
Big Missouri .._. 42
Bidgood Kirkland _.._._.. 35
Bralorne Mines Ltd. _...... 8.1%
Buffalo Ankerite 1444
Can. Malartic G. Mines .. 1.02
Central Patricia .._. . 2.60
Coniaurum ...... 1.26
Cons. Chibouga 2314
Dome Mines … 534
Dennison Nickel oo... 25
East Malartic oem. 1.40
Eldorado oie. 2.85
Federal Kirkland 813
God's Lake Mines. ……….…… 42
Gunnar Gold - 75
Hard Rock . 1.76
Hollinger . ... 12%
Howey Gold 25
J. M. Cons, Gold __....... 9
Jellicoe ee 62
Kerr Addison oem. 1.80
Kirkland Lake ……— 112
Lake Shore ee. B1Y%
Lamaque …… 7.50
Lapa Cadiliac 56
Little Long Lac 4.70
Leitch Gold .... . 81
Macassa _…._… _.u… ace ee 4.40
Madsen Red Lake ._....... 38%
McKenzie Red Lake ..._.. 87
McCleod Cockshutt ......_.. 8.10
McWatters Gold .. … 86
Mining Cerp 1.96
Moneta... 2.07
Noranda ' … — 5914
Normetal Mining Corp. 80
O'Brien Gold ....._....... 8.60
Omega. . 85
Pamour ...._.. emma 3.85
Perroneee 1.82
Pickle Crow Gold ___.…... 4.45
Premier Gold .
sigma
Preston East Do
Read Authier .
Red Lake Gold Shore …….
Reno Gold …_ 50
San Antonio Gold ._.__.. 1.32
Shawkey.. 26
Sherritt Gordon ——— 1.45
Siscoe .._._..._ eee 2.65
Sladen Malart —— 1.15
Slave Lake __.…..…..…. 1,50
Stadacons 24
Sullivan Cons. —____——… 1.08
Syivanite _....arte eme 8.00
Teck Hughes .…….…....…… 5.05
Toburn G. M. Ltd. _….…… 2.23
Towagmac .... rm 45
Ventures ._. ____ 6.70
Waite Amulet _… 1.72
Weod Cadillae _..8
Wright Hargreaves __.—… 17.35
Wendigo 10
Hudson Bay Mining …_…. 28
Pend Oreille …._.____..…. 1.95
Temiskaming __…. 11

Brown ……. 50
Calgary & Edmonto 2.64
Calmont OH ______— 43
Commonwealth & Petroleum 2613
Dalhousie O41 5043
Davis Où ._ 22200000 56
Fast Crest Oil2 9
Foothills Oil2. 60
Home tee. L1G
Oxalta Oil= 1.70
Paesltaess 11
Royalite Oil — 42
Texas Canadian . 181

teste,

RAMÈNE A OTTAWA

SUDBURY (Ont.), le 15 (P.C.)
—L'agent B.-B. Harris. de la po-

 

‘lice du CNR. est arrivé d'Ottawa
aujourd'hui afin d'y ramener Geor-
ge Davis, 25 ans. de Ssult-Ste-Ma-
rie, qui est accusé d'avoir volé des chèques à la gare Union.

 

Echéance |Prix
4% 1953 100
4% 1955 100
4% 1949-55 100
4% 1966-57 100
4% 1950-67 100
4% 1850-65 100
4% 1950-57 101

ALITES
Int, Echéance Prix
5% 1942 106
44% 1950 103
6% 1943 107
5% 1965-38 104%
5% 1953 100
%

' BOURSE DE MONTREAL

Cotes fournies à 2 heures par Garneau
et Ostiguy, 46, ruo Elgin, Otlawa.

Albert, Pacific Grain & ,, vis
a

   

 

Alberta Pacific Grain Pid 17
Bathurst P. & P. “A"* , 8
Boll Telephone ,, ., ,, ,, 161
Brazen LL 2.22 0 00 10
B. C. Power "A" 12 2e |, 40%
B. C. Power "B" ,, .. ,. 4
Can. Cement. ,, ,, u ,, LA.
Can. Cement Pref, _, ,, 101
Can, Steamship ve we 2%
Can. Celancse =, , 14%
Can. Ind. Alcohol “A” …. 8%
Ce. Pac. Rly. ,, ,, .. . 6%
Cockshutt Plow ,. .…. ù 813
Cons, Mins & Smelting 57%
Distillers Seagrams ee 13%
Dom. Bridge , .. ., ,, 28
Dom, Coa! Pref. . . +, 18
Dom, Steel & Coal “BB" | 13
Dom, Textile LL LL LL + 68
Dryden Paper ë … 6
Foundation Co. . oe 13
Gatineæu Power ,. ., ,, 9
Gatineau Power Pfd. L, ,, 8214
Charles Gurds _, ,, ., .. 7
Gypsum L. & A .. .. .. 8
Hollinger ,. L. ,. ,. .. 13
Howard Bmith ,, LL 2e 14
Imperial Oil 1 2°. © 18%
Imperial Tobaces ,, ,," ., ,. 14
International Nickel ,. .. 50
Internations! Petroleum ., 30%
Lake of the Woods ,, . 134
Massey Harris _, ., .. 615
McColl Frontenac ,, ,, ,, 12
Moatread I. H. & P. |. ,. .. 80
Nat. Breweries ce se 29%
Noranda ,. es + 60
Ogilvie Flour ,, ,, ,. .. 28
Power Corp, .. .. .. .. 14%
Price Bros, & Co. .., ,. 13
Price Bros. & Co. Pfd. ,, 43
Quebec Foyer ve ee ee ws 15

ent Knitting ., ,, ., .. TA
St. Lawrence Corp: ve oe 4°
Bhawinigan W, & P. ,, , 20
United Steet ., ,. '° © 4%
Wagaseo Cottons ,. .. ,. 18

BANQUES
Canada 2 24 ,, , 57%
Canadien Nationale ,, ,. 160
Commerce . . 165 4
Montréal 1 2. 22 Le +» 200
Nove Scotia .. .. .. .. 300
Royale eee 0e 0 178%

——_———}

CURB DE MONTREAL

Abitibl P. & P.. . . . 1.60
Abitibi P. & P. 65 Pfd 1434
Asbestos Corp . . . . 59
Beauharnois P. Corp. 4
British American Oil 20%
P. C. Packers . . . . 14
Can. Breweries Pfd . 17%
Cons. Paper Corp. . . 5%
Dannacona “A” . . . 5
Ford.of Canada . . . 17
Fraser Co. . . . . . 4
Fraser Co. V.T. . . 15
Int. Utilities “B” , . 60
Lake Sulphite . . . 5's
Mclaren P. & P. . , 12
Walkerville Brew. . , 145
Walker G. & W. . 38%

MINES
Beaufort . . . . .. 26
Bouscadillac . . . . 1013
Cartier Malartic . . . 8
Duparquet . . . . © 53
OBrien . . ..... 3,55
Pandora . . . . . . 41
Pato Cons. . . , . . 245
Perron. ...... 135
Read Authier . . . . 3.10
Reward Mining . . 4
Siscce , . . ..,.. 255
Sladen Malartic . . . 1.14
Stadacona . . . . . . 25
Sullivan . . 1.10
Thompson Cadillac 24
Wood Cadillac 30%
MONTREAL & CURB

Ventes à :! heures . 4.700
Ventes à midi . . . . 9.000
Ventes à 1 heure . . 10.300
Ventes à 2 heures . . 11.300

MINES DU CURB
Ventes à 11 heures . 43.000
Ventes à midi . . 65.700
Ventes à 1 heure . . 70.500
Ventes à 2 heures . . 73.400

—————i ——————

 

Cours des changes
entre banques
 

Fourni per le Service des Relations
Etrangères de la Banque Canadienne
Nationale, Montréal.

FERMETURE DU 12 MARS 1938
Câbie Monnaie N.-Y. Mont.
New-York, dollar .............. 5-64 pr
Angleterre,

livre, câble 4,995, 5.00
Angieterre,

litre, chéque 4,991; 4,997;
France, franc ....... 031912 ,03193<
Belgique, franc . 10337 033714
Belgique, belga ..... ,1885 168617
Italie, re .......... 05281, .0526%,
Espagne, peseta .... ,06 060013
Suisse, franc ........ ,2310 2312
Hollande, florin .... ,5570 15574
Norvège, couronne .. ,2511 2513
Danemark, couronne ,2231 P
Suède, couronne ... ,2574 12576
Aliemagne,

reichamark 402% 4028
Tchécoslovaquie,

couronne 035! 035114
Grèce, drachme .... ,0002i; .0002!;
Brésil, milreis ...... 0500 039013
F.nlande, mark ..... 022114 022132
Chine, dollar H. K. . 3125 3127
Pologne, zloty ...... 1902 1903
Yougosiavie, dinar .. 0236 6238 3-16
Japon, yen .….……………. 2846 2887
Autriche, schilling . ,1890 ,1881
Roumanie, let ,.,... 00761; ,0076:4
Indes, roupie ....... ,3788 3791

INTERNATIONAL NICKEL
Le bilan annuel de l'International

Nicke! Company of Canada, Limited,
adressé hier à ses actionnaires, por-

te un bénéfice net de $50,299,623.81,
toutes déductions faites (y compris

une réserve de $10,350,800.20 pour
impôts et de 3$8,761,161.22 pour dé-

préciation, épuisement. retraits et

autres éventualités), pour l’année
terminée le 31 décembre 1987.
En 1936, pour la période corres-

pondante, le bénéfice net était de

$36,865,526.11, ce qui montre une
augmentation de 36 pour cent en-

viron sur l'année record précédente.

| Le change

MONTREAL —
La livre steriing: 4.98 2-8, le dol-

lar américain: 1.00 9-64: Je franc:

 

 

 

3.07.
NEW-YORK -—
La livre sterling: 4.97 7-8: le doi-

lar canadien; .99 65-64; le francs:

3.06.
PARIS —

Ja livre sterling: 166 francs:

dollar américain: 32.90 francs:
te
le évilar canadien: 32.47 3-4.

  

«De notre correspondant) i
MESSINES, 15. — A la derniére

session du conseil de cette munict- |
palité le secrétaire a donné lecture
du rapport du vérificateur pour|
l'année 1937. Ce rapport donne un
déficit adminiscratif de $422,50, dé-
ficit qui a été occasionné par les
dépenses extraordinaires de la
construction du nouveau chemin
Blue Sea, dépenses qui n'avaient

pas été prévues lors de la prépera-
tion du budget. Comme ce chemin
n'est pas encore terminé 1“ taux de
la taxe a dû être maintenu pour
l'année 1938.
Le revenu pour l’année a été de

36.015,10 et les dépenses de $6,43735.
Les recettes pour cette même an-

née ont été de 34.809,69 y compris
l'argent en banque au commence-
ment de l'année, et les déboursés
ont été de $4,476,28.

M. Oscar Lafontaine qui a subi
une opération chirurgicale à l'hô-
pital du Sacré-Coeur de Hull est
maintenant avec sa famille et son
état de santé s'est beaucoup amé-
tioré.

Nouvelle école
La nouvelle ecole qui est en cons-

truction depuis l'automne dernier
est pratiquement terminée mais
quoi quil en soit la commission,
scolaire a décidé de ne pas en faire
l'ouverture avant la prochaine an-

née scolaire.

Le prix du beurre va toujours en
augmentant, ce qui fait le bonheur

du cultivateur, mais d'un autre
côté, l'ouvrier s'en plaint et à juste
titre car ce prix élevé pour le
beurre aussi bien que les autres
denrées n’est pas proportionné à
son salaire.

MATTAWA, Ont.
MATTAWA (Ont). — Jeudi. la

fête de Saint-Patrice sera célébrée
en notre paroisse par une grand’-
messe solennelle. Le sermon de
circonstance sera donné par le R.
P. Cartel, O. M. I, missionnaire
de la tribu indienne. Le soir, il y
aura une séance à la salle des Da-
mes de la ligue Catholique. L’or-

ganisation de cette soirée où une
matinée sera spécialement réservée
aux enfants fut préparée pratique-
ment par pes Canadiens français
qui, nous n’en doutons pas, auront
à leur tour l'appui de l'élément ir-
landais pour préparer la célébration
de notre patron St-Jean-Baptiste,
le 24 juin. Beaucoup de nos com-
patriotes désirent qu'à l'instar d'un
nombre de paroisses de‘ l'Ontario,
l'on songe à fêter notre seint pa-
tron cette année. Le R. P. Martel,
O. M. 1, préche une retraite fran-
çaise pendant quelques jours. Mer-
credi après-midi, il donnera une
séance cinématographique sur la

Passion de Notre-Seigneur Jésus-
Christ et une autre pellicule inti-
tulée “Comment nous devons por-
ter notre croix”. M Lucien La-
plante, inspecteur d'écoles, est al-
lé continuer ses visites à North-
Bay. M. Laurier Ribaut est allé
représenter l'école des Hautes Etu-
des à un concours oratoire au Col-
lége de North-Bay.
MM. Rodolphe Blais et Lucien

Renaud, de Sturgeon-Falls, con-
duits par M. Jean-Marc Trude}, vi-
sitaient leurs amies Mlles Isabelia
Chaput et Della Gilbeault. :
M. J.-H, Régimbal, de Haileybu-

ry, représentant la fonderie LIslet,
était de passage en notre ville.

M. et Mme Joseph Jodouin sont
revenus d’un voyage à North-Bay.

Mme Philippe Lévesque est allé
visiter ses enfants, la famille Ther-
rien à Auclair (Ont).

Mlle Joséphine Morin est reve-
nue de Timmins; elle est chez sa
mère, Mme veuve Amable Morin,
pour quelques semaines.
Font part de la naissance d’un

enfant, M. et Mme Hector Morel,
une 10e enfant baptisée des noms
ds Marie-Rolande-Suzanne. Le
parrain et la marraine furent res-
pectivement M. André Morel et sa
soeur, Antonine, oncle et tante.
A M. et Mme Jean Cary est né

un fils, baptisé Joseph-Jean-Mau-
rice. Parrain et marraine: M, et
Mme Amédée Turgeon, d'Ottawa,
oncle et tante.
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Moose-Cree

(De notre correspondance)
A été bantisé Joseph-Conrad-Ré-

jean. enfant de M. et Mme Raoul
Théoret, née Flore Hurtubise. par-
rain et marraine. M. et Mme Er-
nest Gibeault, oncle et tante dr:
enfant. !
L'assemblée des contribuables de!

l’école séparée du village de Moose
Creek convoquée par MM. Brune
Gibeault et Hector Lortie. commis-
saires pour considérer l’agrandisse-
ment de l’école actuelle a eu lieue
le 10 courant. Le vote a été pris
et l'assemblée sous la présidence
de M. le curé Rouleau s’est pronon-
cée en faveur du projet.
Le scrutin a été de 24 à 1. Im-

médiatement après l'assemblée des
contribuables s'est tenue une as-
semblée des commissaires à laquci-
le M. Georges Lalonde. donna sa
démission comme commissaire.

L'élection du nouveau commis-
saire aura lieu jeudi.

THURSO, Qué.
THURSO, Qué. 15. — Académie

Châtelain. — L'assemblée convoquée ‘
pour l'organisation d’une Amicale
des Anciennes de l'Académie, à l'oc-

|
| casion du jubilé d'argent de l’arrivée

des religieuses des SS. CC. de Jé-
sus et de Marie a été tenue “er. |
Nombreuses furent celles qui vin-.
rent, même de loin, répondre à l'ap-|
pel: quelques-unes des toutes pre-
mières années de l'Académie, réunies
sous la direction des religieuses, je-,
tèrent les premières bases de l'or-,
ganisation. }
M. le curé G. Desrosiers souhaita

la bienvenue aux anciennes et en-
couragea fortement le projet d'une’
amicale et de fêtes pour commé-'
morer l’arrivée des religieuses en
cette paroisse. |
Un programme intitulé “Iieures:

délicieuses” à été présenté par les |
Anciennes. ;

Plano, violon, déclamations, chant,;
causeries, alternèrent et donnèrent
à cette fête intime un cachet de va-
riété et de bon goût. Mine W. P---,
ras, présidente de l'Amicale, et Mme
A Bourcier, présidente du Cercie |
d'étude, présentèrent une adresse |
de voeux et de félicitations à la
Révde Soeur Supérieur, qui a bien

voulu prendre l'initiative de ce bon |
mouvement. |
Amour. reconnaissance: voilà deux :

mots qui ont toujours leur piace]
dans tout cceur bien né.
 

   
 

Les problèmes financiers

 

qui attendent Léon Blum
 

PARIS, le 15. — (P. C.-Havas) —
M. Léon Blum en prenant le pou-
voir — comme M. Chautemps en
iabandonnant — nt à souligner
que la situation financière était
loin d’être la plus grave.

HU se trouve pourtant aux prises
avec un problème fondamental:
faire face, non pas aux échéances
normales qui sont couvertes, mais à
un réarmement de plus en plus
lourd.
Or c'est M. Blum lui-même qui

déclara récemment: “Il est impos-
sible a un grand peuple de vivre
indéfiniment en empruntant 30 ou
35 milliards par an”. L'opinion des
milleux économiques, financiers et
commerciaux est que la caisse de

! Défense nationale peut être fi-
nancée non par des emprunts à
longs termes mais par diverses opé-
rations de trésorerie susceptibles
d'éviter un endettement plus lourd.
Selon les mêmes milieux, le pro-

blème de la réévaluation de l'en-
caisse-or de la Banque de France
se pose actuellement dans les ter-
mes suivants: Aujourd'hui comme
en août 1937 l’encaisse s'élève à
55.860 millions de ‘ra- 3. Mais de-
puv'3 cette époque d'une part la te-
neur du franc en milligrammes
d'or a 900 millièmes est passée de
37,05 à 31,55; d'autre pa * si on
prend pour base le cours du 11
mars, le dollar est passé de 26,25 à
31,50.

Derniérement, Mlle Reina Larose
unissait sa destinee a celle de M.
Hector Emond. La bénédiction nup-
tiale leur fut donnée en l'église No-
tre-Dame de Hull.

Il y eut réception chez M2
veuve Myre, mère de la mariée, et

chez M. et Mme Michel Emond.
Nos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux.

Mlle Idola Quevillon est de re-
tour d'un voyage à Québec, Elle a
aussi eu la visite de Mille Joncas,
de Québec, dernièrement. .

M. et Mme Henri Périard ct leur
fils, Gaston, visitérent leurs parents
de Montréal récemment.
PE,

Ste-Anne de Prescott, Ont.
(De notre correspondant)

M. et Mme Azarie Ménard (Rosa-
lie Titley) sont les heureux parents
d'un fils, baptisé par M. le curé A.
Brosseau sous les noms de Joseph-
André-Laurier. M. et Mme Paul
Titley, oncle et tante de l’entant,
ont été parrain et marraine. La
porteuse était Mlle Rollande Binet-
te.
Mile Jeannette Leroux, institutri-

ce d'Alexandria, est en visite chez
ses parents, M. et Mme Victor Le-
roux.
M. Albert Brassard accompagne de

sa soeur, Mme Fred Perrier, sont
allés rendre visite à leur frére,
Georges, de Atlee, Alberta. En re-
venant ils sont passés par Fort
Williams, Ont, ou ils visitèrent
leurs frères, Jack et Joseph Bras-
sard.

Mlle Laurette Leroux qui était
à Montréal depuis deux mois est
revenue dans sa famille.

M. le curé A. Brosseau, de Ste-
Anne, est allé rendre visite à M.
le curé A.-B. Duprat, de Saint-
Eugene, Ont., samedi.

Mille C. Lortie est revenue dans
sa famille après une quinzaine pas-
sé chez son frère, M. Arthur Lortie,
de St-Eugène, Ont.

pres

PLAISANCE, Qué.
PLAISANCE, Qué. 15. — A M. et

Mme Raoul Raoul Ménard (Irène

Hayes) est née une fille, baptisée
sous les noms de Marie-Prudence-
Bella. M. et Mme Dosithée Ménard
agissait comme parrain et marraine.

La semaine dernière, se rendaient
à la maison du Sacré-Coeur, à
Hull, pour y faire une retraite fer-
mée: MM. Arthur Blais, Noël Gravel,

Omer Desjardins, René Blais, Lu-
cien Gravei, Lionel Desjardins, Réal
Chartrand, Dieudonné Laflamme et
François Danis.

Vendredi dernier. M. l'agronome
Thomas Rollin, de Papineauville,

est venu donner une conférence
agricole. La salle de l'hôtel de ville
était comble et la conférence fut
suivie de projections lumineuses.
M. Napoléon Labonté se rendait
 

 ——

lions, qui aurait donné en aout
{ 1837 65.000, donncrait aujourd’hui
76.500. Le produit de la réévalua-
tion serait donc dc 21 milliards.
D'autre part le monde des af-

faires reste convaincu, selon la for-
mule du vice-président du Conseil,
M. Daladier. que “la véritable ga-
rantic de la n:aunaie n'est pas le
: Xk d'or mais le labeur national.”
On sait que tous les intéressés ac-
ceptèrent déjà le principe des dé-
rogations à la loi des quarante
heures. Il est probable que ces de-
rogations joueront en premier lieu
dans les usines de la Défense na-
tionale où la prod ction sera con-
sidérablement intensifiée.
Le fonds de stabilisation « ;

changes n'intervient aujourd'hui que
très discrètement. Comme M. Blum
le uéclara “ès la transmission
C's pouvoirs, le ministre ‘- budget
I" 3harles Spinasse et le sous-: -

crétaire aux Finences M. Pierro
Mendèz-France sont des adversai-
res résolus du contrôle des changes.
En tout état de cause une mesure
de cet ordre récla » les pleins pou-
voirs. Cette procédure cxception-
nelle serait plus facilement envi-
sagée si M. Blum avait pu consti-
tuer un gouvernement d'union sa-
crée. Or le président du Conseil
décélara d'ores et déjà, qu'il n'avait
pas renoncé à l'espoir de voir cet-
te formule imposée par les événe-

L'encaisse réévaluée en mil-ments et l'opinion publique.

à St-Jérôme, la semaine dernière
pour y assister aux funérailles de
son père, M. Léon Labonté.
M. et Mme Damien de Repentigny.

de Lefaivre, visitaient Mme Eugène
Charlebois, dimanche.
M. et Mme Théodore Chabot, qui

étaient absents depuis quelques mois,
sont de retour parm! nois.
M. Roland Lajoie, d'Ottawa, a vi-

sité ia famille J.-B. Parisien.
M. Josaphat Guindon a fait un

voyage d'affaires à Ottawa, dernié-

rement.

 

LEDAUPHINE |

 

M. LOUIS CHARBONNEAU ;

M. Louis Charbonneau a parlé
hier soir, à l'Institut Canadien, du

l Dauphiné, cet antique pays des
l Allobroges, devenu province fran-
çaise à la suite d'un marché conclu
entre le dauphin Humbert II et
Philippe VI de France au XIVe
siècle. Le dauphin sans enfant et
criblé de dettes vendit ses états au
roi de France, une des conditions
du marché étant que les héritiers
de la couronne de France portas-

sent le titre de dauphin,
Le Dauphiné a été assez exacte-

ment défini: une Suisse italienne.
Si, en effet, par ses puissants mas-
sifs montagneux et scs glaciers, il
tient de la Suisse, la beauté de son
ciel, l'éclat de sa lumière, l’exubé-
rance de la végétation de ses gran-
des vallées rappellent plus volon-
tiers la haute Italie. Les provinces
de France ont en général un aspect
géographique unique qui les carac-
térise. Ainsi l'Ile-de-France a ses
côteaux aux pentes fleuries, ses ri-
vières paisibles, ses plaines douce-

ment valonnées; la Bretagne a ses
rocs granitiques, ses maigres cul-

tures, ses rudes côtes assiégées par
la mer: l'Auvergne ses rocs dénu-
dés ct noirâtres, mais la province

dauphinoise réunit toutes les anti-
thèses de la nature. Au milieu de
la diversité des sites, la montagne
domine en Dauphiné; alle couvre
environ les deux tiers de sa surface.

C’est par Ja montagne surtout que
le Dauphiné a conquis sa célébrité,
mais il y a des plateaux d’où on ne
voit plus la montagne. On se croi-
rait en plein paysage normand. Les
rives du Rhône sont brilécs par le
soleil.

M. Charbonneau parla de Vienne,
la cité antique, prospère sous les
Romains. Au milieu de tous ses
souvenirs, Vienne refleurit de nos

Jours avec sa puissante industrie.

C'est aussi en Dauphiné que le
voyageur retrouve la Grande Char-

:treuse, ce monastère célèbre que
[la littérature a fait connaître au
monde entier.

i 
 

 

AIDE BAN

-

CAIRE
aux chantiers otmoulins àAcie

Dans l'industrie forestière, les
exploitants ont souvent besoin
d'emprunter—pour payer les
salaires des ouvriers, obtenir
les escomptes au comptantsur
leurs achats de fournitures, et
se procurer le matériel voulu.

La Banque de Montréal, qui
a des succursales dans les
principales régions fo-

restières, est au courant
des besoins financiers
des exploitants. Nos gé-

BANQUE DE
FONDEÉE

 

rants font le meilleur :ueñt
aux demandes d'emprunts
pour fins productives, de
même qu'au bon papier com-
mercial présenté à l'escompte,
quireprésente des commandes
déjà exécutées.

Que vos besoins de crédit
soient petits ou grands, le

Bérant de notre succur-
sale la plus rapprochée
sera heureux d'en dis-
cuter avec vous.

MONTREAL
EN 1817

‘banque qui accueille bien Les pesits déposants”

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE . . . . fraut de
120 années de jrucineuses opérations

Bureau Chef, 144-146 Wellington:
Succursale de Bank Street:
Succursale de Rideau St.:
Succursale de Hull:

otmn mms

W. R. CREIGHTON, Gérant
L. G. MacHAFFIE, Gérant

B, ! CURRIE, Gérant
R. L CURPHEY, Gérant
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| ANNON
! LES ANNONCES ULASSEES LU

ECONOMIQUES,
LES VOUS EPARGNENT DU TEMPS, DES PAS ET D

 

Cartes
Professionnelles

MEDECINS

Dr PHILIPPE BELANGER, 74

r. Laurier-est. Spécialité. Chi-

rurgie. Consultations 2 à 4 1

et 7 à 8 h, p….n. Tél. 6-0488

DR De HAITRE, des hôpitaux de

Paris. 161, r. Stewart. Spécia-

fités: Chirurgie. Maladie des

femmes. ‘taladie des organe:

genito-urinaires, Consultations

2 à 4 h, 50 et 7 à 8 h 30 pm.

Tél 68-0088.

Dr A DROUIN, 197, r. Rideau.

Spécialité, Yeux, Oreilles, Nez

Gorge. Consultations, à à 6 D.

et 7 à 8 h. pm. Tél. 6-4789.

Dr J.-L. LAMY, 221, r. Stewart,

Gpécialité. Chirurgie. Consul-

tations. 24 4¢h. et 724 8 h. pm.

Tél. 6-1818.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-

pale, Hull. Tél. 23-6754. 8pécla-

lité: Rayon-X au bureau pri-

ve. Diagnostic et traitement.

Consultations, 1 & 4 bh. pm. et

de 7 à 8 h. pm.

Dr J.-M. RAVARY — Yeux, nes

et gorge. 433, rue Rideau. Tel.

68-1435.

Dr DAMIEN ST-PIERRE, Edi-

fice Transportation, 8péciali-

té: électriiité médicale. Ma-

ladies def. femmes (non-opéra-

toires). Diathermie-rayons-Ul-

tra-vioïets. Tél, 6-2300.

Dr R.-E. VALIN, 165, av. Laurier-

Est. Bpécialité: Chirurgie ex-

clusivement. Consultations, 1

à 3 h. pm. et sur Rendez-vous.

Er HORACE VIAU, 478, rue Ri-

deau. Spécialité: Maladie des

enfants exclusivement. Oon-

sultation 1 & 4 bh 7 88h

Tél. 6-0480.
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AVOCATS
AUGUSTE LEMIEUX, C. R.
Avocat Ontario-Québec, 18 rue
Rideau. Tél. 2-7863.

ARPENTEURS
LOUIS MIGNAULT, arpenteur-
géomètre, 03, rue Maisonneuve.
Hull. PQ. Tél. 2-7414.
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Maisons à vendre 26

Propriété Tremblay — Belmont Ca-

*é, coin du Pont et Frontenac,

Hull. A vendre, conditions faci-

les, ou à louer. Divisera pour sa-

tisfaire locataire.
S'adresser à

CAPITAL TRUST CORPORATION
LIMITÉE

10, rue Metcalfe, Ottawa.

MAISCN moderne, genre cottage,
centre de la ville, & cing minutes
de marché de l'hôtel de ville,

“ S'adresser à 72. rue Vaudreuil,
° Hull. 2334-20-64.
ST

AVIS AUX CREANÇIERS
Les créanciers de Marie Morin, ci-de-

vant de la cité d'Ottawa, rentière, qui
décéda le 3ème jour de février 1938,
sont priés, le ou avant le 7ème jour
d'avril 1938, d'adresser par poste affran-
chie ou de rémettre aux exécuteurs des
biens de ia dite défunte, les détails se
rapportant à leurs réclamations, contre
sa succession et tous les titres, s'il y &
leu, qu'Îls ont dOment vérifiés par dé-
claration statutaire, et après la dernié-
re date susmentionnée, l’exécutrice fera
€ partage dés biens de ia dite défun
darmi les ayants droit à iceux ne consi-
lérant que iles réclamations dont elle
wira regu Avis.
… Ottawa, ce 5 mars 1938,
° ’ : ADRIENNE MORIN,
. Exécutrice,

s-d Lafleur et Pothier,
45, rue Rideau,

Ottawa.
 _
 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Tél. 2-1336.

Nous donnohs un prompt
service.
 

“DROIT” SONT ECUNOMIQUES,

APPELEZ: 6 - 0514

Décès 6

LE DROIT OTTAWA
. - a >

 

CES ECONOMIQUES
PARCE QU'ELLES COUTENT PEU;

PARCE QU'ELLES SUNT PROFITABLES TOUJOURS; ECONOMIQUES ENFIN, PARÇE QU’EL-
ES DEMARCHES INUTILES ...

 

 

Perdu-trouvé 13
 

GROULX. — Décédéa dans un hô-
pital local, lundi le 14 mars 1038,
Vénérance Brouillette, épouse de
feu Alexandre Groulx, à l'âge de
80 ais. Départ du cortège funêb- =
mercredi le 16 mars, à 7 heures 45
a.m. des Salons Gauthier, 259 St-

- Patrica, pour se rendre à la Basili-
que où le service sera chanté à :
heures. Inhumation au cimetiére
Notre-Dame d'Ottawa. Parents et
amis sont priés d’y assister sans
autre invitation. 349-6-61
 

Monuments
LES Monuments J.-P. Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers, érigés partout en Canada.
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées ou imprimées. Tél. 6-0612, 98,
rue Georges, Ottawa.

 

 

Directeurs de funérailles
COMPAG'IE FUNERAIRE RACI-
NE, LTÉE, 137, rue Georges, Ot-
tawa. Tél. 6-0650.

 

TROUSSEAU de clefs, rue Principa-
le au magasin Pharand, rue
Chan ‘ain. Retournez, 73, rue
Kent, Hull. 41219-13-62

A vendre 25
AMEUBLEMENT neuf, chesterfield,

6 morceaux, valeur $79. Prix de
1a manufacture, $89. Cecil Leach,
Co, 712, rue Somerset-Quest.
Tél.: 8-14683. ; 25

AVEC triple achat de chesterfield,
| salle à diner, chambre à coucher,

nous donnons gratuitement 1 set
de salle à déjeuner, six morceaux.
Cecil Leach, Co. 712, rue Somer-

| set-Ouest. Tél: 8-1463. 25
‘MATELAS, 83,50, lit 41,00, salle à

déjeuner, $12. 93, rue Du Pont,
Hull. 329-35

SEULEMENT quatre nouveaux mo-

biliers chesterfield, à bon marché.
78112, Bank. 7-0233.

LAVEUSES —électriuies =—usagées,
Connor et Easy, $10 et plus. 91,
r. Wellington. Hull, »

ARTICLES de ménage.
163 Notre-Dame, Hull.

344-25-62

 

 

S'adresser,

 

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en or,

vieilles montres en Or, diamants.
eic. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, Chambre 201. 14

DESIRE petit taillls (bush), A pas
plus de 40 milles d'Ottawa, sur
bonne route. Ecrire, 193 rue
Sparks, Ottawa. 41071-14-64

Agents demandés 18
SI vous êtes intéressé en une bonne

proposition dc v nde:  adressez-
vous à 133, rue Sparks, Chambre
1, R.-R. Thébarge. Commission.

 

 

 

 

Emplois demandés 19

COMMIS de pharmacie, bilingue, au
moins 2 ans d'expérience. Pour
magasin à rayons. Heures: de 9 à
6, congé tous les dimanches, Une
bonne occasion pour un jeune
homme. Ecrire, case 14 Le Droit.

331-19-61

 

 

Appartements à louer 39
MODERNE, "7 pièces. S'adresser, 24
Catherine, Clarkstown, Ont.

: 350-39-63
CINQ pièces, pas chauffées, posses-

sion immédiate, 40, rue Clarence
9

Appartementss Roseberry Ave. 3
chambres à coucher, poélc élec-
trique, planchers roils dur 345.00

Appartemen’ Stewarton, apparte-
ments Nos 7 et 8 . 830.07

175, rue Frank, 2 chambres à
coucher, duplex en haut, près
rue. Elgin ...... ......... :. 850.00

37, rue Loretta, No 2, poêle élec-
trique, 5' pièces -425.00

149, Henderson, 5 pièces,planchers
bois dur, pvéle électrique .. $35.00

1053, rue Somerset, Ouest, en haut,
fournaise séparée .. ... ... $20.00

201%, rue Rideau, appartement
No 1, 2 étages, chauffage au

 

0...

poêle .. ..... ....... ...... $25.00
521, rue Bank, sppartements

Stewarton ........ $30.00 et $35.00
208, 210, Chemin de Montréal,

plai- pied ................ $20.00
209, rue York, No :, 5 pièces, poé-

le électrique ............... 172.00

56%, rue du Pont, Hull, plain-
pled de 5 pléces . $18.00

46, rue Park, Eastview, duplex, $16.00
194, rue Wilbrod, appartement
No 7 $25.00

0...

S'adresser à
CAPITAL TRUST CORPORATION
10, rue Motcalfe—Téléphone: 2-2691

Loyers perçus. :
Propriétés vendues et gérées.
 

 

À louer 38
CHAMBRE et cuisine, meublée,
chauffée, téléphone. $15. Réfé-
rences. 368, rue Langevin, Hull.

313-38-63
HAUT de maison, cuisine et cham-

bre. Chauffé, non meublé. Hull.
Tél, 2-2910, 319-38-61

DEUX côtés de maison, 9 Aubry.
Hull. — 2-3982. 40994-38-63

BUREAUX, au nouvel immeuble du
journal “Le Droit”, pour avocats,
médecins, dentistes, agents d'as-
surances, agence de perception.
S'adresser au “Droit”. 98, rue
Georges, 6-0514, 38

2 LOGIS, de 4 pièces, bas et haut,
46, rue Langevin, 2317-38-51

COTE de maison, en lrique, 58 rue
Wate, plancher bois franc, four- naise dans cave. Tél. 86-0301.

41374-38-63
  

 

* x* * * x * Kx Xx * x
 

x | FEUILLETON DU “DROIT”
 

| DE LA
x  AUX LÈVRES

par JOCELYNE

COUPE

  
Xx ¥ x * +4 

*

*

*

Ax Xx ¥ x

18]

TERRE, 63 acres, avec ou sans rou-
lant, 1 mille du village, N. Gau-
thier, Carlsbad-Springs, Ont.

41128-25-62
PIANOS. Bons instruments pour

l'étude. Doivent être vendus im-
médiatement, Williams, $55; Nord-
heimer, $60; Williams, 469;
Standard, $75; Palmer, $85; Or-

me, $80. Conditions à débattre
ur plusieurs autres. Orme Li-

ited, 178 rue Spatks.
BOUCHERIE et épicerie. S'adresser

309 avenue Guigues. 3438-25-63
FOURNAÎSES à eau chaude, usa-
gée: radiateurs: tuyaux; soupapes;
ajustages; éviers. A. Palmer, 1°6
rue Booth, 8-0841. 26

AMEUBLEMENT complet porr méi-
son; cause, départ. S'adresser, 119
Papineau, Hull. 351-25-63

MACHINERIE, appareils d'atelier à
raboter et de ’orgeron, câbles,
chaînes, moufles (chain block) et
néressaire de transmission. M.

 

Zagerman Co., Chemin Bayview.
8-52, 25

Maisons à louer 41
 

DE 6 pièces, $18 par mois. S'adres-
ser, 43 Chauveau, Wrightville.

341-41-65
MODERNE, 7 pièces, bon fi'age,
bon système de chauffage. S’adres-
ser, 248 Chemin Marier. Tél,
86-5636. 210-41-70

AUX numéros 2, 10, 12 Charlotte, 8
; pièce: chaudes. Tél. 8-4055 ou

; , 352-41-€3
1174, av. Gladstone, simple, bri-
que, garage, filage lourd, va-
cante ...... o.oo. $36.00

508, rue McLeod, simple, brique,
grande cour, près Percy, filage-
lourd, 9 piéces ..;......... $35.00

76, av. Marlborough, rangée de
brique, aussi 78 à sous-louer, 5
chambres à coucher, air chaud
avec souffleur, filage lourd, $45.”

38, av. Empress, simple, brique, 8
pièces, vacante, air chaud . $30.00

121, rue Preston, double, brique,
3 chambres à coucher, air
chaud ........ ............ $26.00

160, Eccles, double, en bois, 3
chambres & coucher ...... £73.00

18-18, Ivy, New-Edinburgh, dou-

ble, brique, air chaud $27.00

85-03, rue Elm, rangée de brique,
8 pièces, air chaud . . $30.00

192, rue Preston, 7 pièces, four--
naise .............. eee .. 825.00

48, ruc Nelson, brique double,
filage lourd, planchers bois
dur ....…..…………. Les Va. 0005 - 536.00

13, rue Bell, rangée de brique,
3 chambres, à coucher,. air
chaud ..................... $25.00

198, 204. 206, av. Primrose, gran-
de maison de 8 pièces, cr
chaud $37.00

50, third Ave, rangée de brique,
air chaud ..... even Lecce $35.00

29, rue Lett, maison, de pierre,
rangée, chauffage au poéle, $22.00

550, rue Rideau, simple, brique,
4 ohambres à coucher ..... “ 830.00

287, rue Lyon, simple, brique, 4

51, rue Somerset, - Est, simple,
brique, garage, 8 pièces, filage
lourd . ... $37.60

2i/, rue aork, double, brigue, air
chaud $30.0)

1331, rue O'Connor, simple, 4 cham-
bres à coucher, filage lourd, eau
chaude .. -+r.u0ec000. ...... $506.00

529, av. Laurier, Ouest, double,
en ois .. . . .. 820.00

S'adresser à

CAPITAL TRUST CORPORATION
10, rue Metcalfe—Téléphione: 2-2691

Loyers ,arçus.

Propriétés vences et gérées. 
  

, Mais, s’il eut elé tacile de ques-
tionner une Colette Reynoir, com-

ment interviewer une Paula Issar-

guy, muette par fonction, sinon par

nature? .

Réduite a l'abstention totale, ia

baronne se contenta de murmurer:

—An! que le silence est dur!

Et elle ronges douloureusement
Son trein, candis que la plantureu-

se Mme d'Ascanoga derRandait,  
No 4b.

Elle repondit, gracieusement:

—Chère Madanie, votre accueil a

ste partsit, et votre hoepitalité ma-

gnitiquet.. Max en esi, je le sas,

atterziri et ébioul...

‘Donc, II ne sera pas ditriclie,

je pense, de le garder, quelques

semaines, dans un séjour si en-

chanteur.

Et 1a chatelaine ilatice, acqules-

ait déjà de son. plus beau sourire,

uand Mme de Servos ajouta, bien

malencontreusement. U {aut en

‘onvenir:

—J'aimerals tant que Max em-

wriat d'icl quelque toue traduisant

n coin de ce psysage unique!...

els renouvellernit son talent, et

ul vaudra:l un succes tel que ya

satriére...

Mais l'autre !interrompit,

roulant vers elle un regard de

lionne courroucee:

—J'aime mieux que, d'ici, I eni-

porte ma Ille. dans son coeur, et

sur son coeur! s'écria-t-elle.

D'abord stups'aite par cette sor-

tie, la baronne mesure, pour a

première lols, queiques-uns des ca-

ractéres qui ditferencient une mere

d'une sunple amoureuse.

Elie n'eut d'atlieurs pas le loisir

de contronter longuement les deux

points de vue. A défaut de l'em-

: porter sur son coeur, Max rame-

nait à son bras Francesca, et, à

sa suite, la pauvie sourde-muetts.

Or, c'est de celle-ci, surtout, que

dependait l'issue;

ia clairvoyante Maronne de Servos

impatience anxieuse, elle eût vou- lu se jeter sur ia Jeune ile, pour

en l'interroger avidement,

cest aeue qua

guettait les reactions. Lans son:

avec des lèvres ruisselantes ce

miel:

—Cher Monseur de Chabans,

J'espére que Francesca a su vous

montrer, dans quelalies coms ae

notre domaine, lst aspects les plus

propres à séduire votre regard d'ar-

ste?

La baronne nentendit pas la re-

ponse du peintre File serrait d'au-
tant plus tes dents, qu'elle eproy-

vait une envie tolle, de mordare

jusqu'au sang l'épauie par trop

triomphante de sa tres chére amie

et hôtesse.

- » © + + #% gs a

‘Toc, toc, tcl...
—Entrez! dit la baronne.
La porte souvrit sans bruit, et

se referma doucement. I était
onze heures du soir, et, natureliz-

ment, les visites, & une heure auss
tardive, Ne compartent pas Deau-
coupde vacarme. 1

Mais la baronne s'était dressée, 

chambres à coucher ........ $30.00!

CARTES
D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES

NOUS vendons, réparons, louons
toutes les marques. Underwood,
Elliott, Fisher Ltd. 203. r. Quéan.

EPICIER EN GROB

P. D'AOUST & CIE. — 11, rue York,
Ottawa. Tél. 6-5880. 107

EE

Chambre à louer 44
* POUR dame ou jeune fille, 87, rue

Jogues, Hull. Tél. 2-8106.
331-44-61

Avis 48
MULE CHARLEBOIS, 83%, Cham-

plain: Nouveaux bas pour dames
et enfants: laines; fils merceri-
sés, silkine; nouvsautés, etc. 48

Automobiles 54
PARTIES USAGEES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spraits, 12, r. Cham-
berlain. Tél. 2-3206, 84

PARTIES D'’AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros. 3,
rue Duke. Tél. 23-7398. .

GRAHAM, seul vendeur sutorisé &
Ottawa, Sherwood ‘Motors, 214,
Catherine. 2-2481, . -

1928, PLYMOUTH, coupé, permis
d'Ontario. $85. Paquin Motors,
111, Murray.

1932, FORD, coach, 4 cylindres, en
bon état, pneus comme neufs,
$295. Paquin Motors, 111, Murray.

1931, GRAHAM, sedan. Avec la roue
libre. Permis de 1938. Seulement
$245. Paquin Motors, 111, Murray.

1934, CHEVROLET, Master 6, coach
de luxe, malle à même, chauffe-
rette. $405. Paquin Motors, rus
Rideau,

1930,GRAHAM, routière spécial, 6
roues. Bon état. Nouvellement
peinturé, 3245. Service Cartière,
Rideau et Chapel.

POUR chafs usagés voyez Laval
Motor Sales. 71, fue Laval, Hull.

‘ 54

Combustible 74
SLABS, bois mou, {5 ou plus la cor-

de; slabs bois franc, $7.50; bois
mou’ voyage coupé $2; bloc bois
franc, voyage $2.50. L. Arvisais,

278, Maisonneuve, Hull. Tél, 23-8584.
74

SLABS bois franc, $7.00; slabs bois
mou, $5; bois mou coupé, le voya-
ge $2. W. Arvisais, 258, Maison-
neuve, Hull. Tél. 2-834. T4

BOIS FRANC $8.00 — Slabs bois
franc $7.00. — Grosses slabs de pin
3550. A. Vadeboncoeur, .2-5645.

. . 74
| CHARBON, BOIS, COKE. Basprix,

meilleure qualité. McAuliffs-Grie
mes Comp uy 161, Echo Drive,

BOIS SEC mélangé, 4 pieds, $6.50 —
107 Jeanne D'Arc. — 2-4164.
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SLABS de bois franc, $7 la corde;

érable, $7.50; au voyage $2. —
7-0409, - 4

BOIS de moulin, $4,560; slabs de pru-
che, $5.60, au voyage. $160. —
7-0409. t 4

BOIS corde, mélangé, $4,50; slab de
pin, $5,00; slab de‘ pruche, gros
voyage, $2,00. Amyot, Hull. 2-8637.

: ' T4
 

À vendre ouàlôuer 101
370 MAISONNEUVE,bâtisse en bri-

que, = un étage, 6700 pieds car-
rés, pouvant convenir pour gara-
ge, salle de démohtsfition ou
manufacture. S'adresser à R.
Boucher, 161, rue Principale, Hull.
Tel. 2-9775. 721-61-

UNE fromagerie avec installation
complète: - S'adresser à, Robt.-N.
McLachlen, R. R. 1, Masson, P. Q.
SE 41033-101-64

de billards,
: rafraîchissement, dé-

pôt &. tabac, appartement chauf-
| fé, central, avantageux. Télépho-
! ne *-0985. ; 236-101-61
AYLMER, Qué. appartement mo-
.derne, chauffé, aussi maisonà
moitic prix, central. Tél. 86-0085.

236-101-61
| . - ¢ to
| Radios . 81

! EUGENE LAJOIE — Réparation de
radio 4 domicile, ouvrage- garag-
ti. Tél. 2-1468. Co a

ECONOMISEZ, faites réparer votre
radio à Zenith Radio Service,
135, r. Principale. Tél. 3-1224. 81

  
{ BOUCHERIE, salle
| coriplète (

I

 

 

avec une sorte dirritation, à-l'en-
trée deo l'arrivacta,

—Colette!. .. .
—Chut!... Je mappelle Paws...
—Volla six jours que nous som-

mesici. ’
—Pardon! sept jours, moi...

—Et que j'atiends votre visite. .

N'aviez-vous dance rien a me dire?

La Jeunefille’ susurra, dansun
Tire contenu:
—Oubliez-vous donc que Je Suis

sourde et muette? ; ’

Mme de Servoz secoua la tête,
—Vous piaisantez, vous!... Mol,

je n’el guere envio -de rire...

Et elle ajouts amèrement:
—Sans doute oubliez-vous que

c'est pour vous, pour vous seule
que Je me suis prâtée à tenter une
epreuve que, pour ma part, je Ju-
geais tout à tatt inutile., Pourral-
je. seulement, connaitre vos prs
mières impressions?

—Si vous vous rasseyiez? propo-
sa Coiette; moi à côte de vous...

Nous serions beaucoup plus à' l'aise

pour causer sérieusement.

Blles snstallarent sur le canape,
et Paula-Coletle reprit d'un - ton

grave et posé:

—Francesca ost une amie loypie
ey devouee Elle se donne de tout

son cour au rôle qu'on lui à con-
fie. Seulement, vous, je comunen- 
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Personnel 15
PERMANENTE 31.400. Salon de
Beauté Otrard. 771. rus Dalhousie.
Tél. 6-3290. "18

APPRENEZ ic métier de barbier;

demaiselles apprenss la voiffure.

Ecole brevetée par le gouverne-

ment, 292,
NB achetons où vendons tout,
nous payons amptant. Dominion
Aucticn Co. 378, Bank. Foal,

LES KOLDKAPS enrajent toujours
les refroidissements. Pherniacie
Denman. 68-4800.

Divers 100
NOUS payons les plué hauts prix,
pour fer, métaux, matériaux de
construction, etc. S'adresser, 27
Lett. Tél. 8-6652-J.

Hôpital
MATERNITE privée, invalide et
convalescents, 62, Rideau Terrace,
Tél. 6-0280.
EE

CLARENCECREEK,Ont.
Jeudi soir, à 8 h. 30, lé club de

hockey de Bourget sattaquera a
celui de Clarence Creek, dans une
partie de détail, pour décider de la
supériorité d'un ou de l'autre de
ces deux ciubs.
On sait que dans la première par-

tie le ci*b de Clarence Creek a
triomphé par un score de 4 à 1 et
que dans la deuxième partie Bour-
get a eu le dessus, par un score de
5 à 1. .
Cette troisième partie aura lieu

à la--patinoire de Rockland, jeudi

 

 

 

 

 

soir, le 17 courant, & 8 h. 30. Ve-
nez nombreux encourager nos
joueurs.

Il y a un enjeu de $25.00 sur ia
partie, ce qui la rendra des plus
intéressantes.
rt

LE MIEUX CONTINUE
— _—

TORONTO, le 15 (P.C.) — L'’é-
tat du sénateur Frank-P. O'Connor.
qui souffre d’une maladie de coeur
et d'une bronchite. continue de s'a-
méliorer.

 

Autos à Vendre

TOUS LES JOURS
est

JOUR
D'AUBAINE

1928, Essex Sedan .. .$ 89

1929, Durant Sedan. $123

1830, Ford Sedan 2 $S1IZ

1931, Pontiac Sedan... $296

| 1936, Terraplane Sed. $666

 

1936, Graham Sedan... $687

1934, Buick Sedan…… $648

1935, Dodge Sedan……. $622

1935, Chev. Sedan… … S624

1936, Chev. Coach. . . $615

1937, Chev. Sedan.. ..... $741

1937, Dodge Sedan........ $889

1837, Plymouth Sedan, $893
$046

. Conditions pour vous
convenir.

 

Le plus vaste étalage d'Ottawa

PINKS Ltd.
244, rue SPARKS 2.7540
 

 

- 1932
OLDSMOBILE
SEDAN, 8 roues

$375
1935,

FORD. DE LUXE
COACH

$525
OTTAWA

MOTOR SALES
LIMITED

 

 

(2—Salles d'Etalage—2»

479, rue Bank 2-3717
341, rue Queen 3-1274

Les funérailles de

M. Louis Lacroix

Les funéraliles de M. Louis La-
croix, époux bien-aimé d'Elisabeth

T8 Roberge, ont eu lieu ce matin au
milieu d'une grande assistance de
parents et d'amis.
Agé de 76 æns. Il était un parols-

sien bien connu ec hautement esti-
mé du Bacré-Coeur d'Otlawa.
Le convoi funébre a quitié In ré-

sidence mortuaire de son Yendre,
M. Roméo St-Louis, 229, rue Wil-
brod, à 7 h. 45. ‘
Le service fut chanté à l'église

du Sacré-Coeur d'Ottawa à 8 heures
et l'innumation se fit au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa.
Le R. P. Emilien Létourneau.

O.M.I., & fait la levée du corps et
il n aussi chanté le service.
La chorale paroissinie fit les frais

du chant sous la direction du R. P.
Conrad Latour. M. Charles Paré
touchait l'orgue.
Conduisaient le deuil: ses fils,

MM. Emile Lacroix, Wilfrid Lacroix,
son beau-fils M. René Fabien; sa
fille Mme Roméo St-Louis; son
gendre, Roméo St-Louls; son épou-
se, Mme Louis Lacroix: ses beaux-
frères, MM. Edgar Landry et Joseph
Landry; ses peits-flls MM. Jean-
Louis Lacrcix, Marcel Lacroix, Ed-
gar St-Louis, Maurice Boulianne et
Roger Lacroix.
Reconnus dans le cortège: MM.

Léo Noël, Ernest Lambert, M. Hot-
te, Joseph Carrière, Hector Sauvé,
P.-E. Julien, J.-E. Bolsvert, Jean-
Euclide Boudreault, Hector Brûlé,
A.-Eug Aubry, J.-W. Garneau, J.-
B. Trudel, Georges Robert, Léo
Beauchamp, Lorenzo Marquis, Men-
doza Normand, J.-M. Bazinet, N.-À.
Bordeleau, échevin, Léon Emond,
J.-H. Chagnon, de la maison Casa-
van et Frères: Rod. Haspeck, W.
Langevin et plusieurs autres.
Décédé dans un hôpital local à

l'âge de 76 ans, M. Louis Lacroix
était l'époux d’Elisabeth Roberge.

Autre son épouse, {1 laisse
pour pleurer sa perte une fille (Al-
bina) Mme Roméo St-Louis, d'Ot-
tawa; deux fils. Emile Lacroix, de
Montréal: et Wilfrid Lacroix de
Windsor: un flis adoptif, René Fa-
bien, d’Ottawa; un gendre, Roméo
St-Louis, d'Ottawa; quatre brus:
Mme Emile Lacroix (Odila), de
Montréal, Mme veuve Yvonne La-
croix, d'Ottawa: Mme Wilfrid La-

croix (Odille), de Windsor; et Mme
René Fabien (Héléne), d'Ottawa.
11 laisse aussi 20 petits enfants et
5 arriére-petits-enfants.

 

Funérailles de M.

Georges Gauthier
——

Les funérailles de M. Joseph-
Georges Gauthier, époux de feu
Rose-Almu Tassé, ont eu lieu ce
matin à la Basilique d'Ottawa au
milleu d'une grande assistance de

parents et d'amis.
Agé de 65 ans, M. Gauthier était

un paroissien bien connu et haute-
ment estimé de Notre-Dame.
Le cortège funèbre a quitté les

salons funéraires Qauthler, 239
rue St-Palrice 3 7 heures 45,
Le service fut chanté à 8 heures

à la Basilique et l'inhumation se
fit au cimetière Notre-Dame d'Dt-
tawa. Mlé chanoine O. Lalonde a fait
la-leyée du corps. Il à aussi chan-
té le service. M. l'abbé L. Ranger
servait de diacre et M. l'abbé.Adés-
dat Benoit servait de sous-diacre.
La chorale paroissiale fit ies

frais du chant sous la direction de
M. Fortunat Champagne. M. Wil-
frid Charette touchait l’orgue.

Conduisalent le deuil: ses fils,
MM. Albert Gauthier, Ernest Gau-
thier et Rodolphe Gauthier; sa
fille, Mlle Noélla Gauthier; son frè-
re, Henri Gauthier; ses beaux-fré-
rec, M. Sénécal, Théodore Douaire;
son gendre, M. Roy: ses neveux,
MM.Léopold Gauthier, Serge Gau-
thier, Conrad Gauthier, Edouard
Sénécal, L. Douaire, G. Gauthier,
A. Homier, M. Gauthier et L.
Douaire.

Assistaient aux funérailles: MM.
Raoul Chevrier, Omer Auger, I.
Gagnon, Henri Labonté, D.-F. Bar-
nabé, T. Laviolette, M. Mongeon,
E. Doucette, O. Rivet, J. Lisette,
F. Lavergne, J. Vierre, J.-A. Dou-
cette, W. Rhéaume, L. Dupont, H.

Bouchard, M.-A. Bélanger, H. Bou-
dreault, J.-L. Billy, gérant de la
Caisse populaire Notre-Dame: Omer
Paquin, H. Bouchard, T. Ouellette,
Aristide Bélanger, échevin, Henri
Rhéaume, commissaire des écoles,
C.-R. lafreniére, A. Parent, R.
Brisson, M. Oroteau, L. Arbique,

M. Bouthillier, J.-B. Benoit, P.
Boyer. M. Robertson, J.-P. Ber-
thiaume, R. Charbonneau, Joseph-

Albert Ménard, président de la
Jeune Chambre de commerce; A.
Lacelle, P. Daoust, R. Lavergne, M.
Dumoulin, P. Dionne, O. Bouvier.
J. Bouvier, R. Cardinal, J. Provost,
M. Carisse, A. Labelle, C. Fournier,
J.-M. Cheff, J.-B. Bérichon, Noé
Moyneur, Théodore Touré, Wilfrid  

 

 

  

Ce-à craindre qu'elle ne se prenne

à son propre jeu... :

—Que voulez-vous dire? question-
na la baronne, Ironçant les sour-

cils... Comment pourrait-eller...

—Eh! coups la jeune tille, Max

est tellement seduisant! Il parie sl
bien, il sait se montrer s\ galant

et si tendre...

Mme de Servoz leva la main,

d'un air uTite. .

~An! ma petite, 1aissez-mol

tranquille... J'ai mes apaisements
de tous les côtés. Sans cela, du

reste, je ne seralz pas entree dans

la bagarre que vous sete avez Sus-
citée. Francesca n’est plus A pren-

dre. Elle appariant déjà à Un au-

tre, dans son coeur, et par une de-

cislon irrétragable. Aucun prince

charmant ne ia detournerait ae

son idéal, et c'est par pure bonts

qu’elle se prête.

—Admettonsi  trancha Colette.

Mais Max, lui, n'est pas Le, .,

—Talses-vous, petite sotte! Bu
n'est pas ie, c'est bien par votre

Iaute, votre P2ule faute et

trés grande faute! Luil... mai su

n'aime que vouf, ingrate creature,

qui n'avez su recmneîtrela valeur

d'une telle affection, alors que tant
c'autres remmes …

Ele sinercompit, Naietante..…..

Les larmes lui vensient aux yeux... voire : 

Sarauit, L. Roy, Salomon Roy, Ar-
thur Lessard. Eugène Béliveau, Jos.
BBéliveau, M. Hardy,

  

  

Colette eut presque Un remords.

Elle dit, d'un ton pénitent:

—Oh! Madame, je Suis havree

de vous avoir tait de la peine sans

ie vouloir .. Au fond, vous savez

bien que j'aime Max...

Madame de Servoz eut un cri:

—Ah! Je ne vous almerals plus,

si je croyais die vous ne lalmez

pas. )
D'un geste emporte, elle avait

saisi la jeune tille aux épaules, et

l'attirait à elle rumme pour l'em-

brasser. Colette fit un brusque

mouvement pour sc rejeter en ar-

rière:

—Attention!... Jde ne suls pas

encore demaquiliée.

Réaction nerveuse. la baronne

partit d’un grand éclat de rire,

—Hbsas! fit-elle. Toute ia vie de

la fernme est Ia. Etre maquiliée ou

démaquillee. Notre destin enter

est contenu dans un Coltret de

parfumeur.

Colette ne prit pas lé temps d'ap-

prècier l'ingenieuse exactitude ae

cette affirmation. Elle restait sou-

cieuse, car elle se preoccupaijt ex-

clusivemenit de son amour, et celul-

ci lui cempisit scurdemient mens-

cé... Aussi, reprit-elle d'Un ton

boûdaeur :

—Oui, jadmets Wes bien que
Francesca tut de trés bonne tor

quand eile vous a librement accor-
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No 51 — DES POIB SECS.
Le chevalier noir et l'ermite

èn silence. Puis le chevalier dit:—

 
se regardérent pendant lonxtemns

—F y a trois choses que je voudrais bien savoir: où dois-je placer

mon cheval, pouvez-vous me donner À souper, et enfin, où puis-je

dormir ?—
—L'écurie est dans un des coins.

votre souper.—

En disant ces derniers mots I’
pois secs sur la table.

Le chevalier noir sortit alors pour aller chercher son cheval.
désharnacha avec soin et couvrit

Votre lit dans l’autre et voiel

ermite placa une assiette avec des

Il le
l'animal fatigué de son mantéau

L'ermite qui évidemment était touché lui dit: — Le bon garde-forestier

a ici un peu de fourrage pour son
—1J)8 se mirent alors a table, apres
et l'ermite rejeté son capuchon en arrière.
manger les pois secs.

cheval. Donnez-le à votre chevai!
que le chevalier eut ôté son casque

Puis ils commencèrent. à

—Cela m'étonne, dit le chevalier noir. — au'une nourriture si
simple et que l'eau de la source soient suffisantes pour un homme de
votre stature.
boeuf et du bon vin.—

—-Il a plu à la sainte Vierge et aux Saints de bénir mes pauvres
Mais vous, “monsieur le chevalier. vous avez l'air d’être habi-repas.

Vous m'avez plutôt l'air de prendre: de la viande do

f

tué à une meilleure nourriture. Le bon garde-forestier a aussi laissé
quelques vivres ici, et comme je n'ose y toucher, je lès ai conservés.”

En disent ces mots il alla de l'autre côté de la salle et ouvrit
un volet bien caché.

 

Une opinion

catholique sur

les événements

 

(PC. — Havana)

PARIS, 15. — L'inquiétude des
catholiques de France aur le sort
de leurs frères d'Autriche ne cesse
de s'aggraver. Après les déclarations
du cardinal-archevéque de Paris et
de l'archevêque d'Aix-en-Provence,
une haute personnalité religieuse en
liaison constante avec le Vatican
nous déclara: ‘“L'’arrestation de l'ar-
chevêque de Salzbourg est un sym-
bole et un précédent: Ce haut
prélat avait toujours dénoncé les
érreurs religletses des nazis avec
une énergie splendide. Ne va-t-on
pas voir maintenant les pasteurs de
l'Eglise d'Allemagne endurer le mé-
me traitement ? Cette arrestation
peut à la rigueur passer pour l'as-
souvissement d'anciennes rancunes.
Mais il n’en va pas de même de la
suppression des Jeunesses catholi-
ques qui n'indique que Lrop claire-
ment l’orientation des nazis vers le
Kulturkampf autrichien. A cet
égard voici un événement signifi-
catif. Un prêtre catholique allemand
avait récemment convié tous les jeu-
nes gens de sa paroisse qui devaient
prendre du service dans l'armée, à
participer à une retraite. Une ré-

ponse officiellement dictée par le
chef des 8. A. lui fut transmise en
ces termes: ‘Je suis Allemand; le
concept du jeune homme catholl-
que est inconcevable pour moi. Je
———————————————————————

dis, M. Jones, Howard Jones, Jo-
seph Langlois, J.-E. Paradis, A.
Renaud, Emile Groulx, D. Robert,
Jean Quesnel, J. Langlois, A. Té-
treau, John O'Neil, D. Moyneur, O.
Cyr, J.-D. Allen, Emile Ouellette,
H. Mitchell, M. Boyer, Victor Bou-
dreault, Paul Langlois, Lucien De-
mers. R. Favreau, R., Lafontaine,
J. Galipeau, L. Labelle, L. Claude,
M. Claude, P. Anbry, R. Laberge,
R. Girouard, M. Clouthier, R. Pro-
vost, J. Poirier. A. Fournier. R.
Bastien, A. Poirier, E. Courville,
L. Patenaude, M. Sarazin, R. Vali-
quette, L. Gravelle, W. Lafreniére,
R. Rivet, Jos. Roy, P. Bordeleau,
René-H. Trudel. E. Durand, P.
Brisebois, J.-P. Laperriére, M. La-
perriére, L. Lavoie, J.-A, LeCava- 

J.-E. Para- sieurs autres.
 

 

lier, R. St-Jacques, M. Caseault,
R. Carrier, R. Berthiaume et plu-

de son concours... Elle etait hyp-

notisée sur ie ‘al’ dun amour con-

trarié, et ne voyalt rien au-des,

Soit! Mais deputs qu'une presence

effective s'est liferposée entre elle

et son rêve lointain, son bien-aimé

toujours absent, qui sait s) elle ne

commence pas à rétiechir, si elle

ne s'apprête pas à changer d'idée”

11 est tellement naturel et facue

d'abandonner une chimere, lors-

qu'on a, plus bc'ie, une réalité 4

portée de ia main! .

Mme de Servoz se trémoussa Iu-

Meusement, comme si elle se flt,

par megarde, afsite sur une four-

miliere.

—Colette! tit-elle. haletante, sous

le double coup de la crainte et ñc

indignation. Méechante petite fille:

qu'est-ce qui peut vous mettre en

tête des imaginations aussl seu-

grenues?

Elle s'efforcait, malgré son émoi,

d'aîfecter le badinage. Mais la jeu-

ne fille ne fut par dupe; elle n'avait

du reste, aucune envie de plaisan-

tet, et c'est du ton je plus lourd

de rancoeur qu'elle répondit:

—On! Madame, faîtes-moi Ia

grâce da croire que je ne songe

guere à mamuser... Le situataon

est, malheureuseruent, assez triste...

pour moi, du moins}

Et elle reprit, avec une ameruu-

Tne croissante,

point noir.

 

  

|
proteste contre l'affirmation selon
laquelle la foi au Ohrist 6si le fon-
dement le plus sûr de la fidélité à ‘
la patrie. Nous sommes une race
élue par Dieu: la seule fidélité que
nous comprenions c'est l'obéissance
aveugle aux ordres du Führer. La
foi religieuse fut faussement définie |
par l'Eglise.”
pr

DÉSAULNIERS, Ont.
(De notre correspondant)

-DESAULNIERS,. Ont. 15. — M.
Victor St-Aubin, qui était au came
pement de M. Stanilas Larcher, es8
descendu à l'hôpital de North-Bay,
après s'être fait frappé sur la jambe
droite.

Mile Yvette Courchesne est de re-
tour chez elle après avoir rendu vie,
site A sa soeur, Mme Lucien Legault,
qui demeure à Sudbury.
M. Roland Talllefer est de retour

parmi nous après avoir passé une
partie de l'hiver au chantier de M.
Stanislas LarcHer.
M. et Mme Jules Labelle et leurs

ne, nous ont quittés pour Noëlvilie,
et ils se rendirent à North-Bay, par
affaires.
Mme Albert St-Aubin est retenue

à sa chambre par maladie depris
samedi soir dernier.
M. Albert St-Aubin se rendait à

Sturgeon Falls par affaires.
M. et Mme Télesphore Oourches-

enfants se rendaient dimanche chez
leur fille Mme Armand Legault.
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Pour découvrir ce que représente

ce dessin, il vous suffira de noire
cir, au crayon ou a la plume, les
espaces dans leesquels se trouve un

 

  

—Il n'y a pas dimagination ise

dedans. J'ai quitté Francesca, 1] ¥

a trois quarts d'heure, Juste avant

de venir vous rejcindre, Or, saveze

vous ce qu'ede ma dit?

—Quoi donc? interrogea la bas

ronne, intriguée,

—Eh bien! repartit la jeune fille,

Fraicesca m'a lait des reproches,

Oui, des reproches. Elie trouve ma

présence indiscréte, lorsqu'elle css

avec Max. Elle prétend que je la
gene, et que, sans mol, elie joues

Talt bien mieux !a rôle dont on 18
chargée.

“C’est aonc qu'elle oublie le but
véritable de son intervention. kile

ne songe pius qu'à elle-même. qu»
devient en ettet l'experience, si ;6

ne suis pes ia, pour la contrôler?…

C'est une pure dcrision!..,

Mme ae Eervoz (roissa ses mains

l'une contre l'autre en un geste 0

crispation.

(à suivre

 

HUIT MOIS DE PRISON

 

Marcel Hudon, 111 Besserer, qui
avait piaidé coupable à l'accusation
de voi à l'étalags au magasin Mure
phy-Gambie, fut condamné ce ma-
tin, par le magistrat adjoint O'Con-
nor, à kuit mois de prison avec
quetre supplémentaires en cas de mauvaise conduite,
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donnera une

Le duc de Lévis -Mirepoix
conférence à

l’A. F., prochainement

 

Le duc de Lévis-Mirepoix, his-

torien et romancier, qui vint deja

à Ottawa, en 1934, aver la mission

de Jasques-Cartier dont il était ie

vice-président, sera le prochain
conférencier de l'Alliance Françai-
se. M. de Lévis-Mirepoix, qui pur-
te un nom fameux dans notre his-
toire, est l'auteur de plusieurs ou-
vrages d'histoire couronnés par
l'Académie française, qui lui à dé-

 

cerné le prix Gobert. II a aussi
{ écrit des romans fort apprecies:
!"Le Papillon Noir”, “Le Nouvel
Apôtre”, “Le Seigneur Inconnu”
“Montségur’, “Le Voyage de Sa-
tan”, etc. et il collabore à plu-
sieurs périodiques et journaux:
L'Excelsior, Le Jour, Gringoire,
Paris-Sair, La Revue de France.
Le duc de Lévis-Mirepoix est

membre du Comité des Cincinnati
| de France.

 

On recherche les voleurs du

32.100 jusqu'à Montréal
Deux membres de la police mu-

nicipale sont partis lundi midi, pour
Montréal, afin de pousser dans la
métropole, les recherches pour les
auteurs du vol commis, dans la
nuit de samedi à dimanche, dans
les bureaux municipaux, édifice
Transportation. Les policiers feront
également des recherches en cours
de route pour tâcher de relever la
piste des bandits. Les Lraces qu'ils
ont laissé sur les lieux du forfait
font croire qu'il s'agit d'une bande
bien montée solidement organisée et
avec besucoup d’expérience. Les dé-
tectives en route pour Montréal sont

MM. Duncan MacDonell et Ubald
Sauvé.

* Avertissement
On rapporte que la police eut vent

de l'affaire il y a près de deux
mois, l'orqu’un de ses informateurs
annonça qu'une bande de Montréal

préparaît un coup dans un édifice
d'Ottawa. Pour plusieurs semaines

après l'avertissement, toute ls po-
lice était sur le qui-vive, Comme il
ne se produisait rien, peu a peu on
oublis l'affaire. On s'en est souve-
nu lorsqu'elle fut arrivée.

Les empreintes

Les experts en empreintes digi-
tales de la sûreté municipale ont
trouvé sur les lleux des centaines
et des centaines d'empreintes qui
pourraient être celles de n'importe
qui. On prendra celles de tous les
employés municipaux, puis on fera
un examen minutieux. Comme les
voleurs n'en sont apparement pas
à leur pre:nier coup, il est très pro-
bable qu’un exemplaire de leur main
soit dans les fiches de la police fé-
dérale. L'on fera également enquête dans cette direction.

 

Arthur Seyss-Inquart en
devient legouverneur

 

(Suite de :a lere page)
 

voir la valeur du peuple autri-
chien. J'inscris dans l’histoire
d'Allemagne l'incorporation de
ma terre natale au Reich alle-
mand,
Tous les juges et avocats

juifs et demi-juifs ont été des-
titués de leurs fonctions. A
l’avenir, aucun Juif ne pourra
être admis au barreau. Plu-
sieurs Juifs et ennemis po'iti-
ques des nazis ont été arretés.
Von Shuschnigg, chancelier

déposé, est sous arrestation
dans ses appartements à son

palais. Le président démission-
naire, Wilhelm Miklas, est con-
finé à sa demeure.

ATTITUDE ANGLAISE
(Presse Canadienne)

LONDRES, 15.— Le premier
ministre Chamberlain, d’aprés
la Presse associée, est détermi-
né à égaler la forme armée de
l'Allemagne avant de promet-
tre publiquement que la Gran-
de-Bretagne prêtera son aide à
la "Tchécoslovaquie contre une

agression allemande.
11 y a indice, dit la Presse

associée, que Is Grande-Breta-
gne à déclaré privément à l’AI-
lemagne qu’elle pourrait être

forcée à agir, si Hitler cherche
& incorporer la minorité alle-
mande de Tchécoslovaquie à la
nation allemande, comme il l’a
fait en Autriche, sans opposi-
tion.

Dans son discours hier en
chambre des communes, M.
Chamberlain s'est toutefois abs-

tenu de promettre son aide à la
Tchéchoslovaquie, ‘
Richard Butler, sous-secré-

taire des affaires étrangères, a
déclaré au parlement qu'il
S’élait assuré que l'armée alle-
mande serait retirée après une
certaine période, quand les cho-
ses seraient redevenues norma-
les en Autriche. Nous avons
reçu l'assurance, dit-il, que

tout effort sera fait pour assu-
rer In modération dans le trai-
tement des catholiques, des
Juifs et des socialistes.
Dans son discours en cham-

hre, M. Chamberlain rejeta la

  

 

Des -
Occasions
Superbes

Si vous voulez ap-

précier notre service,

il

compte du

faut vous rendre

confort,

de la sécurité et de la

régularité qu'il com-

porte. En vue de son

fort

pouvez-vous vous dis-

penser des commodi-

tés qu'il vous offre ?

cout modique,

The Ottawa

Electric

Railway Co. 

prétention de l'Allemagne, sa-
voir que la Grande-Bretagne
n’avait pas le droit de s'inté-
resser a l'indépendance de
l’Autriche. Le gouvernement de

Sa Majesté, dit-il, s'intéresse et
doit toujours s'intéresser aux
développements en Europe cen-

trale. Il condamna l’attitude
de l’Allemagne en Autriche et
annonça l'élaboration d’un pro-

gramme en vue de rendre la
Grande-Bretagne prête à tout
événement.

Sir Samuel Hoare, secrétaire
des affaires domestiques, a fait
appel à un million d'ouvriers
Volontaires pour exécuter le
programme de garantie aérien-
ne.
On ne sait pas exactement

quelle attitude prendrait la
Grande-Bretagne en cas d’une
intervention allemande , en
Tchécoslovaquie. Le gouverne-
ment français a demandé la
promesse d’un appui de la part
de la Grande-Bretagne, et la
France elle-même a renouvelé
sa promesse de combattre en
faveur de la Tchécoslovaquie.
La rumeur circule que Goe-

ring tente de conclure un pac-

te avec ie gouvernement tché-
que, en veri duquel l'Allema-
gne deviendrait de façon paci-

fique protectrice des 3.500.000

Tchèques allemands de ce pays
et le défendrait contre le bol-
chévisme.

M. HENRI SAINT-
JACQUES...

‘suite de la lre)

 

 

tionale de placement, demandant
l'adoption d'un plan fédéral qui
pourvolraii aux besoins de teiles
familles par tout le Canada, mais

jusqu’à présent le gouvernement
n’a rien fait.

Mille K.-M. Mcllraith démontre
dans son rapport la nécessité d’un
enseignement constant à propos de
la prévention des maladies. La di-
vision de la santé s'occupe beau-
coup du soin des convalescents pius

ou moins pauvres. Elle étudie aussi
les problèmes de la nourriture pour
les malades nécessiteux, de la santé
des homnfes sans foyer, et de la
vaccination contre la petite vérole.

LES COMITES
Le comité consultatif féminin,

composé de représentants de 13 or-

ganisations féminines de la ville,
coopère avec le gouvernement
d'Ontario dans l'entraînement des
jeunes filles pour le service domes-
tique. Il voudrait combattre les

abus de certaines maîtresses de
Maison envers les domestiques.
Vingt-six agences se sont servies

du service de renseignement. On
a inscrit les noms de 5.371 familles
dans les livres durant l'année, ce
qui porte à 32812 le nombre de fa-
milles qui ont reçu de l'aide des
diverses agences au cours des 20
dernières années,
LES PROBLEMES SOCIAUX
Mlle Marjorie Bradford, directri-

ce adjointe du Canadian Welfare
Council, dit quelques mots sur le
développement et le travail des
agences sociales. Elle donna les

principes à suivre dans une Orga-
nisation de ce genre, et ajouta
qu'il fallait toujours les étudier.
Elle voudrait moins de réclame
pour les agences sociales, mais plus
d'attention aux problèmes et aux
besoins de ceux qu'elles veulent ai-
der. Le public deviendra plus inté-
ressé à notre oeuvre quand nous
aurons rendu de réels services, et
non si nous le crions sur les toits
chaque fois que nous acomplissous
quelque chose.
Mile J. Maines secrétaire exécu-

tif du consell, décrivit le genre de
travail accompli par les comités et
les divisions, Elle insista sur

| adoption de mesures favorables 3
la prochaine génération. Il ne faut
pas oublier les enfants qui ont
moins de 16 ans, ajouta-t-elle. Is
sont nos jeunes gens de demain.

remet

$3 POUR STATIONNER
 

Pour n'avoir pas observé les rè-
glem-nts du stationnement, Alex
Wolfe, 323 rue York. pays un doliar
d'amende et deux de frais. en cor-
rectionnelie. ce matin.  L'inc:ipé
fut condamné par le magistrat ac-   

ER Id

Jet O'Connor,

M. Magorétudie

notre système de

gouvernement
 

Le Board of Trade d'Ottawa a
tenu hier soir sun 8lième banquet

annuel au Château lavrier. Le

conférencier était M. R. J. Magor,
directeur de la Chambre de Com -

merce canadienne et conweiller fi-
nancier de Terre-Neuve. Dans sa

conférence intitulée “Le véritable

esprit de la Confédération”, il étu-
dia profondément notre syatème ac-
tuel du gouvernement,

Citant plusieurs paroles prises

dans le procès-verbal de l'assemblée
tenue à Québec en 1864, il expliqua

le but que s’étalent proposé les pè-
res de la Confédération. En établis-

sant un gouvernement central ou

fédéral, ils avaient eu l'intention de
réduire considérablement les dépen-
ses, de protéger les minorités et

d'obtenir une administration plus
efficace. Ce gouvernement fédéral
devait avoir la priorité sur les gou-
vernements provinciaux, lesquels
n'avaient été conservés que faute

d'un système convenable de con -
seils municipaux pour administrer

les affaires locales.

Aujourd'hui, nos gouvernements
trop nomibreux se disputent le pou-

voir et occasionnent des dépenses
élevées dont on pourrait facilement

se dispenser. ll faudra nécessaire -

ment réduire ces débenses en éli-
minant tout dédouhlement et toute

question de litige entre le gouverne-
ment fédéral et les gouvernements

provinciaux. Plus de 160 cas diffé-
rents ont été amenés devant le Con-

seil Privé. Ces divers appels ont

augmenté forteinent les dépenses, et
cela sans que le peuple canadien

n’en retire aucun bénéfice.
Vraiment, nous sommes dans une

situation étrange. Le citoyen ca-

nadien doit défrayer les dépenses de
deux représentants qui se dispute-
ront le droit de défendre ses Inté-

réte.
L'orateur félicite son honneur le

maire Lewis pour le magnifique

travail qu’il accomplit à Ottama et
invite tous les membres du Board of

Trade à coopérer à la bonne admi-
nistration de la ville, de,la provin-
ce et du pays.
M. F. H. Honeywell présenta le

conférencier et M. W. M. Connor le

remercia.
L'assemblée à élu par acclamation

M. Hugh Graham comme successeur

du Major F. D. Burpee au conseil.
On observa une minute de silence

en témoignage de sympathie envers

les membres décédés au cours de
l'année. Les défunts sont: Sir

H. Perley, Robert M. Gemmel, An-
drew Imlach, Wm. H. McAuliffe, A.
H. Coplan, Col. George >. Murphy

et le Major Burpee.
On remarquait à la table d’hon -

neur: F. A. Heney, président du
Board of Trade, M. Magor, le maire
Lewis, M. Honeyweli, M. E.- A.

Bourque et M. J.-E. McVeigh, com-
missaires, W. G. Keddie, le major

J. G. Parmalee, odolphe Gratton,

président du Board of Trade de

Hull, H. R. Sheridan, A. D. Minard,
H. J. Clark, le docteur McGregor
Easson, G. Russell Boucher et Wil -

liam Stevens,
M. Albert Ménard représentait la

jeune Chambre de Commerce d'Ot-

tawa. :

SIX CAS DE

VAGABONDAGE
Le magistrat adjoint O'Connor a

porté jugement sur six cas de vaga-

bondage et mendicité, ce matin, en
correctionnelle,
Martin Regan et Walter Kava-

nagh, sans domicile, et James Johns-
ton, qui dit demeurer à 75 rue Bes-
serer tous trois accusés de vaga-
bondage et de mendicité, passeront
sept jours en prison. Louis Laporte
George Brown, Joseph Stone accu-
sés de vagabondage, furent libérés.
L'accusation de vagabondage por-
tée contre Hugh MacDougall, 366,
avenue Laurier-Ouest, fut retirée.|

sali

Un an de détention

 

pour deux vols

 

Trouvé coupable, en correction-
nelle lors de sa comparution, ces
jours derniers, Gerald Going reçut
sa sentence ce matin. Il passera un
an à la prison provinciale et peut-
être trois mois supplémentaires en
cas de mauvaise conduite. I! a volé
un complet pour homme, propriété
de Frank Heath. ayant une valeur de
$42.50 et un coffre d'outils apparte-
nant à Ernest Burke, évalué à $40.
On se souvient que Going avait été
arrêté et que le détective Sauvé
entrait justement au poste avec le
coupable comme l’officier au télé-
phone recevait la plainte de la vic-
time du vol. C’est l'arrestation la
plus expéditive de ces dernières an-
nées.

 

M. Jos Brissette

blessé à Ashford

On nous apprend que- M. Jos.
Brissette, de la Pointe-Gatineau,
s’est blessé à une jambe à son tra-
vail. M. Brissette, qui est âgé de
56 ans, était employé par la com-
pagnie Grant, à Ashford, Ontario,
et remplissait les fonctions de su-
rintendant, quand survint l'accident
il y & une dizaine de jours. Depuis,
il est sous les soins du docteur
Dunning, de Cobalt. On le trans-
portera sous peu à Ottawa ou il

subira un nouvel examen pour dé-
terminer l'état de la blessure. In-
capable de marcher, le blessé est
forcé de prendre un repos complet.

 

 

3 mois de prison

Robert Haywood, citoyen d'Otta-
wa, à comparu devant le magistrat
adjoint O'Connor, ce matin. Il était
accusé d'avoir en sa possession, un
glambic en état de fonctionner. Ii
plaida coupable et, s’il ne trouve
pas l'argent pour payer l'amende
de $100, il devra passer trois mois
en prison.

emits

BRULE A MORT

BAGOT, Manitoba. 15. — Darwin
Smith, 20 an: a été brûlé à
dans un L.cendie qui a détruk 

 

législative de l'Ontario s'appellent
eux-mêmes “MP” ou “MAL”,
cela ne semble dépendre que de leur
goût personnel, mais dans les bu-
reaux du gouvernement fédéral on
refuse de se prononcer sur le projet
de loi de Queen's Park qui à pour
effet de donner à l'Assemblée légis-
lative de l'Ontario le titre de Par-
lement,
La section XVIIe de l’Acte de

toutefois, déclare qu'il y aura un
Parlement pour le Canada, com-
posé de la reine (la reine Victoria
régnait alors), d’une Chambre Hau-
te, appelée Sénat. et d’un cham-
bre des Communes”.

TORONTO, le 15. — La Chambre
à adopté à l’unanimité des voix,
hier, un voeu formulé par le gou-
vermement et s:umis à la Cham-
bre, demandant que le gouverne-

ment fédéral reconnaisse la priori-
té (8s gouvernements provinciaux

dens le domaine de l'impôt direct.
Le débat sur ce voeu a duré deux
jours. La Chambre ontarien..e
rappelle que l'impôt direct a été
réservé aux provinces par la cons-
titution de 1867 et demande au
gouvernement central de reconnai-
tre la priorité des provinces en
permettant aux contribuables de
déduire l'impôt provincial de leur

revenu taxable par l'impôt fédéral.
Actuellement c'est l'impôt fédéral
qui est déduit. M. Cross, ministre
du Bien-être, M. David Croll, libé-
ral de Windsor-Walkerville, et M.
Prost, conservateur de Victoria pri-
rent part au débat, parlant en fa-
veur de la résolution. M. Frost dit
que le droit du gouvernement fé-
d’ 11 aux impôts directs a été re-
connu par les tribunaux mais la
question de priorité des provinces
n'a jamais été posée. L’Ontario
doit aussi obtenir du gouvernement
central une plus large contribution

aux frais des allocations de chôma-
ge. Pour la période de janvier, fé-
vrier et mars, la contribution du
gouvernement fédéral est tombée à
21,8 pc, alors qu'elle atteignit 34
pc. en 1936.

 

Lors d'un assemblée de la Com-
mission des Ecoles séparées, à la-
quelle on étudi- les prévisions bud-
gétaires e on fixa le taux de la
taxe, les commissaires décidèrent
hier soir de garder cette année le
même tceux de l'impôt, soit 148 mil-
lièmes, nalgré un déficit prévu de
$94.410.48.
Les commissaires, aux prises avec

de grave. problèmes, siégèrent de 8
heures jusau'à environ minuit et
demi en comité secret puis eurent
ensuite une courte assemblée à la-
quelle 128 journalistes eurent ac-
cès.
En ‘omité, on étudia les prévi-

sions. budgétaires pour l’année qui
s’en vient, prévoyant des dépenses
de $565.566,65 et des recettes de
$471.156,17. La majeure partie du
déficit devra être dépensée pour le
cinquième cours, soit environ $55.-
000
Le comité décida aussi de ne pas

élever > taux de la taxe, de le
garder à 148 millièmes devant être
prélevés sur une évaluation de
$27.582.000.

M. McCarthy
À l'issue de l'assemblée, le prési-

dent de la Commissicn. M. Mc-
Carthy. di, que le gouvernement
diminuerait le déficit prévu par
certains octrois dont or ignore pré-
sentement le monant. Il dit aussi
que la commission songe à abolir
les cinquième et sixième cours, et
qu'en ce faisant, elle épargnerait
quelque $55.000. Le président ne
dit pas toutefois à quel moment on
rendra! une décision sur ce point.

 

  

M. Pierre Lyautey, journaliste et
écrivain, grand voyageur et colla-
borateur de son oncle et père adop-
tif Lyautey l'Africain, a parlé du
Maroc, samedi soir, devant. les
membres de I'Alliance Francaise.
M. Lyautey évoqua, avec toute

la cenviction d'un homme. qui a
vécu au Maroc et qui aime ce pays,
les régions désertiques du sud ma-
rocain et le bled, mot sacré, dit-1l,
pour tous ceux qui ont mené la
grande vie coloniale. Il évoqua
aussi le souvenir de son oncle et
de son ouvre au Maroc, l'attrait
irrésistible qu’il exerçait sur les
chefs marocains. Il insista notam-
ment sur le fait que les Français
ont basé leur politique coloniale
sur le respect des traditions indi-
gènes, politique de conciliation, dit-
M, qui & prouvé son efficacité. C'est
la politique de Gouraud. de Gallié-
ni. de Lyautey. c'est celle qui a
prévalu au Maroc, en Aigérie, sur
le Niger, en Indochine et à Mada-

ou 8100 d’amende *%*Le conférencier émailie sa cali-
serie d'intéressantes anecdotes sur
ia vie du bled, sur son voyage dans
le Moyen et le Grand Atlas. II par-
le ensuite de l'exposition coloniale
de Vincennes qui fut comme une
sorte de couronnement de l'œuvre
de Lyautey. Le conférencier rap-
pelle que l'Angleterre qui a recon-
nu dans le maréchal un grand gé-
nie lui rendit un hommage scien-
ne! à Gibraltar, lorsque les croi-
seurs français “Foch” et “Dupleix”
transportèrent ses restes en terre
marocaine.

Quant à la race berbère, elle est maison de son père. Bagot est si-
tué à 75 milles à l'ouest de Win-
nipeg. ’

{réz noble et impétueuse. indtvi-
dualiste A l'excés. Les chicanes de
families peuvent s'étemiser pen-
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l'Amérique britannique du Nard,|

L’Assemblée législative est-
elle un Parlement?

Que les membres de l'Assemblée Au sujet de l'Ontario, la consti-

 

tution dit, à Le section 60e “il y aura
une législature pour l'Ontario com-
posée du lieutenant-gouverneur et
d'une Chambre, appelée Assemblée
législative de l'Ontario”.
Duns toute la constitution, il

n'est parlé qu'une fois du Parlement,
le Parlement fédéral, pendant que
l'on appelle des chambres provin-
clales Assemblées législatives ou
Chambre d'assemblée.
L'usage à attribué aux membres

ila Chambre des Communes l'abré-
vialion MP. On pourrait aussi jus-
tement s'en servir pour désigner les
sénateurs, puisque le Sénat forme
une partie intégrante du Parlement
du Canada. 

 

Le gouvernement ontarien demande

que l’impôt direct provincial ait

la priorité sur l’impôt fédéral

 

nement fédéral perçut quelque 12
millions en impôts sur le rc-enu
dans la province d'Ontario, ce qui
payait à peu près pour sa part des
allocations de chômage dans la pro-
vince. Le ministre a exprimé l'es-
poir que la commission Rowell trou-

ve une solution au problème de la
taxation. Le vou du zouverne-
ment ontarien sera transmis à la
commission,
M. Croll a exprimé l'avis, de son

côté que le coût de l'Assistance pu-
blique et au moins cinquante pour
cent du coût de l'instruction .de-
vraient être enlevés des épaules des
municipalités. M. Croll est d'opi-
nion que le champ de taxation des
municipalités devrait être réduit au
minimum. Le gouvernement, ayant
réalisé des surplus, devrait com-
mencer tout de suite à soulager
les municipalités. Le gouvernement
pourrait assumer 50 pour cent du
coût de l'instruction et réduire ain-
si de cinq à six millième le taux
de l'impôt municipal. A une ques-
tion de M. Kidd, conservateur de
Kingston, M. Croll a dit qu'il n'avait
pas introduit l'impôt municipal sur
le revenu à Windsor, lorsqu'i! était
maire de cette ville, parce qu’il crai-
gnait un exode vers Walkerville, 1a
ville voisine. Le gouvernement

Hepburn eut le bon sens de faire
ce que les conservateurs refu- 

 

saient: la création du Grand-Wind-
En 1933 le youver-sor.

 

La Commission des Ecoles

séparées prévoit un déficit
mais n’élève pas l'impôt

La Commission prévoit un déficit de $94.410,48 et
garde le taux de 14.8 millièmes. — On s'attend
à des octrois du gouvernement.

M. E-C. Desormeaux, secrétaire
de la Commission, fit remarquer de
son côté qu: si la Commission
n'avait pas été privée des $27.000
en impôts municipaux, elle n’au-
rait pas fat face cette année à un
déficit aussi élevé.

Quelques dépenses
Je comité d'administration dé-

pensera une somme de $253.470 pour
les salaires des instituteurs et des
institutrices, ce qui est une aug-
mentation de $5058 sur l'année
1937. Les professeurs des écoles bi-
lingues recevront de ce montant
$145.320 et ceux des écoles anglai-
ses recevront $108.150. Le total des
dépenses du même comité s'élève
à $325.941 comparativement :. $320,-
448 en 1937.
Le comité de propriété, qui pour-

voit au maintien du cinquième
cours, des ré. rations, du chauffa-
ge, etc, aura à sa disposition une
somme ‘e $44.842,00 tandis que le
comité des finances aura besoin
d’une somme de $194,783,35.
Les recettes de l'impôt & Rock-

cliffe Par’ se chiffrent par $803,57
tandis que l'on débourse $2.000 pour
les frais d'entretien,

Assistaient à l'assemblée: MM.
E.-V. McCarthy, président; T. Beau-
dry, J.-D. Bradley, W. Cain, A.
Chabot, A. Chartrand, J.-J. Con-
nelly, J.-A, Dulude, J.-A. Gillies, R.
Lachaine, A. Meloche, J.-A. Mulvi-
hill, W.-J. O'Connor, A. Parisien,
J.-A, Perras, D.-E. Ranger, A. Re-
ny, H. F'éaume; E.-C. Desor-
meaux, secrétaire-trésorier, et J.-A,
Doré, surveillant de l’édifice. 

 

ee

“AUSAHARA MAROCAIN”
Conférence de M.

FAlliance Francaise.
Pierre Lyoutey à

 

dant des siècles. M. Pierre Lyautey
dit que l’un des pacificateurs du
Maroc, c’est le médecin. Lors 3e
la conquête, les tribus insoumises
exigeaient souvent ses services.

Quant à la conquête elle-même,
‘M. Lyautey rappelle qu’elle ne s'est
pas faite avec la morgue de ceiui
qui a conscience d'être supérieur
au peuple conquis. “La première
chose quon nous demandait, à
nous soldats, dit-il, c'était d’appor-
ter ai peuple marocam de l'affec-
tion.” En terminant, il dit que s'il
y à des hommes dont on peut évo-

quer la figure, s'il y a des pléiades
de héros inconnus, missionnaires,
artisans, médecins, fonctionnaires,
iI faut noter que le Maroc a été
pour la métropole une école d'éner-
gie. La jeune France regarde vers
la France d'outre-mer, car elle est
un centre de dynamisme. Si les
jeunes Français veulent s'y créer
une carrière, c'est surtout pour
continuer l'oeuvre de leurs aînés.

 

Le mariage de

von Schuschnigg

(P.-C. - Havas)

BRUXELLES, 15. — L'ex-chance-
ler von Schuschnigg. d'Autriche, a
épousé la comtesse Czernin. à la-
quelle il se flança, ü y a un an,
dit le correspondant à Vienne du
journal “Nation Belge”. La céré-
monie aurait eu lieu lundi. La pre-
mière femme de von Bch
fut tuée Sans une accident d'auto-
mobfle en 1936.

 

 

APPEL DE BLUM
EN FAVEUR DES
ARMEMENT $|

 
la

! George Sloan assistait également, et
ll'on discuta plusieurs questions in-

  
 

IL LE FAIT AU CAPITAL ET AU
TRAVAIL PRODUCTEURS DE
L'INDUSTRIE DE GUERKE.

rere

(Presse Associée
PARIS, 15—Le franc à subi une

nouvelle baisse ce matin. pendant
que le nouveau gouvernement de
front populaire s'efforce d'accéié-
rer le réarmement français pour
faire face à l'Allemagne. Le franc
à baissé à 3335 au dollar, soit 65
centimes de moins qu'à la fermetu-
re des banques hier et 105 centi-
mes de moins qu'à la fermeture de
la bourse.
On dit dans les coulisses de la

chambre des députés qu'on sonde
l'opinion des partis de la droite,
qui ne font pas partie du gouver-
nement Blum, au sujet de l'initia-
tive prise par le président Lebrun
de former un gouvernement natio-
nal, si le régime de Blum est de
courte durée,

(Presse Associée »
PARIS, 15. — Le premier minis-

tre Léon Blum a demandé au capi-
tal et au travail producteurs de l'in-
dustrie de guerre de laisser de côté
leurs rivalités pour hâter la produc-
tion des armes, dans le but d’ap-
puyer l'attitude énergique de la!
France contre l’Allemagne. Il a dé-
claré aux chefs de 5.000.000 d'ou-
vriers que la fusion de l'Allemagne

avec I'Autriche avait rendu impéra-
tif l’accélération du programme
d’armements de la France.
Une seconde conférence ouvrière

est convoquée pour aujourd'hui, et
les principaux industriels sont in-
vités à une assemblée qui sera tenue
immédiatement après, afin d'étudier
les mesures pratiques d'augmenter
le rendement des matériaux de guer-
re.
Ces mesures sont prises à la suite

de l'assurance donnée par Blum et
son ministre des Affaires étrangères,
Paul Boncour, au ministre de Tché-
cosluvaquie, S. Osusky, savoir que
la France est prête à remplir sa
promesse d'intervention militaire, si
les nazis tentent d’inclure la démo-
cratie tchèque dans une plus gran-
de Allemagne,
Blum dit aussi que le gouverne-

ment demandera au parlement d'a-
dopter sans retard des appropria-
tions supplémentaires pour l’expan-
sion du progranime d’armements. Il

ne donna pas cependant les détails
du programme, mais on croit que le
fonds de défense nationale emprun-
tera 3.20U/000.000 de francs cette
année, sans compter le budget ordi-
naire et les dépenses extraordinaires
de 22000.000.000 de francs. !
Le but des conférences, dit-on, est|

un accord ouvrier dans le but d'a-!

bolir la semaine de 40 heures dans
les manufactures où l’on travaille
à la défense nationale.

 

 
Mort soudaine

de M. Stillman

M. A. F. Stillman, agent général

des messageries du CNR, s’est

affaissé hier soir à sa demeure, 551

rue Gilmour, et a succombé à une

maladie cardiaque, quelque temps

après être revenu d'un banquet du
Board of Trade au Château Lau-

rier. 11 était âgé de 58 ans.
rerre

A Ottawa-Est

Hier soir, les membres de l'asso-
ciation municipale d'Ottawa-Est se
réunirent pour entendre MM. R.
Goldstone et D. Fielding. respective- :
ment président et secrétaire du Ca- ;
pital Salvage Clothing Depot.
L'assemblée était sous la prési-

dence de M. J. Vincent, qui prit la
parole pour remercier les orateurs
et dire combien leur oeuvre était
utile. M. Vincent assura l'organisa-
tion de bienfaisance que toute Sym-
pathie lui était acquise et qu'on fé-
ralt tout pour l'aider. L'échevin

 

téressantes pour le quartier d'Elm-
ale,
tte

UN REPAS BON MARCHE
Le magistrat O'Connor libéra, ce

matin, en Correctionnelle Thomas
McGinnis et Edward Corbett, accu-
sés d'avoir obtenu des aliments
sous de fausses représentations. Ils
entrèrent dans un restaurant chi-
nois, se commandérent un plantu-
reux repas, puis avouèrent candide-
ment devant les assiettes vides,
qu’ils n'avaient pas d'argent pour
payer. Le restaurateur appela )-!
police et porta plainte.

En leur donnant leur liberté, le
magistrat O'Connor leur intima
d'effectuer un départ prochain.
Dans ‘ vingt-quatre heures, s'ils
tiennent leur promesse e’ ne veu-
lent pas comparaître de nouveau,
McGinnis et Corbett seront ailleurs.
a

FEU CHARLES STEPHEN

 

M. Charles Stephen, ingénieur et
lleutenant- commandant de la ma-
rine anglaise, aviseur technique du

service naval de Ja police montée,
est décédé à l'âge de 58 ans.

 

Gaz lacrymogène

dans Québec
MONTREAL, le 15 (P.C.)—Dé-

tormais, les agents de circulation
du Québec feront la surveillance
des routes armés d’armes à gaz
lacrymogène en plus des revolvers
réguliers. A l'occasion d’émeutes
ou de circonstances d'urgence, ils
se serviront de mitrailleuses ou de
des routes armées d'armes à maz
sous forme de balles.

Celles-ci nénètrent le verre saus
cependant blesser grièvement ceux
qui sont subjugués. Elles agissent
À trois cent pieds de distance.

——m
tn

L’EXECUTION
DE 18 RUSSES
(Presse associée)

MOSCOU, 15 — Les 18 Ruazes
aui ont subi récemment leur prs-
cès et ont été condamnés à mort
comme traîtres et meurtriers ont
été fusillés aujourd'hui. croit-on.
Le temps et le lieu de l'exécution
sont toujours un mystère.

|

JUBILÉ SACERDOTALDES. EXC.
| MGR L'ARCHEVEQUE :

LE 17 MARS PROCHAIN

Sen Excellence Mgr Guillaume Forbes, à l’eccasion du cingjan-
tième anniversaire de son ordination saverdotale, célébrers une
messe pontificale à 9 heures dans sa cathédrale d'Otlawa.

A cette messe, nous invitons tout spécialement les commuqau-
tés relixieuses, les RR Freres et les RR. Soeurs, ainsi que ham
élèves des classes supérieures. :

  

Le régime naziste a une
armée de 875.739 hommes

Cette armée n'est pas cependant la plus
forte du

(Presse canadienne)

GENEVE, 15.— L'absorption de:
l’Autriche par l'Allemagne, gui réu-’
nit une population de 73.768.826
ames, dans un territoire de 214.043
mille carrés, donne au régime na-°
ziste une armée de 875.739 hommes,
d'après des statistiques recueillies
ici.

Ce n’est pas cependant la plus:

LES VALEURS
MOBILIÈRES

COMMERCE INTERNATIONAL
DE VALEURS MOBILIERES

Le commerce international de
valeurs mobilières entre le Cana-
da et les autres pays en janvier
tombe au plus bas point depuis
juillet 1937. Les ventes totales
sont de $32.633.278 contre $59.148.-
982 l'an dernier; les achats sont
de $28.691.361 contre $65.051.363.

Les ventes aux États-Unis sont:
évaluées à $26.15&.514 contre $42.-
881.080 en janvier 1937; les achats
des Etats-Unis sont de 321.250.2096
contre $54.739.139. Les ventes au
Royaume-Uni sont de 54.458.753
contre $12.984.543 tandis que les
achats sont de $6.535.435 contre
$8.783.183.

Quatre hommes

sont arretes

(P.C.-Havas)
LIEGE, 15 — Les agents de po-

lice belge ont arrêté auatre étran-
gers pendant les manifestations en

- faveur de Hitler, dans Eupen, pro-
vince sur la frontière.

L’arrivée d’un

ministre à Londres

(P.C.-Havas)
LONDRES. 15—Michale Palairet,

ministre de Grande-Bretagne en
Autriche. est arrivé aujourd'hui de
Vienne, afin de dosner au cabinet
un compte rendu des événements
qui ontämené l'union- austro-alle-
mande.

 

Le drapeau à croix

sammée à Moscou
J

(Presse associée)
MOSCOU, 15. — Le drapeau à

croix gammée de l'Allemagne flot-
te aujourd'hui sur l’édifice de la
légation autrichienne de cette ville.

mrrer mr

BOMBARDEMENT D'UN
VAISSEAUANGLAIS

UN MATELOT EST TUE ET QUA-
TRE SONT BLESSES.

(Presse associée)

BARCELONE, 15. — Un matelot |
anglais a été tué et quatre autres |

{ont été blessés aujourd’hui, pen-
dant que le vapeur anglais Stan-
well était bombardé et mis en feu
par des avions nationaux, au port.
espagnol de Tarragone. Un obser-
vateur Janois a aussi été blessé.
Tarragon. a été bombardée qua-

tre fois ce miatin. On croit que le
vaisseau est une perte totale.
tra

AJOURNEMENT

WINNIPEG, le 15 (P.C.)—L’As-
semblée législative du Manitoba
ajournera ses séances aujourd'hui
pour les reprendre le 28 mars.

Cet ajournement est destiné à
permettre aux sous-comités d’étu-
dier le problème de l'assistance pu-
blique de Winnipeg aui occupe la
Chambr depuis qu’elle s’est ouver-
te. le 9 décembre.

 

Remerciements

CYR. — La famille Siméon Cyr
désire remercier bien sincére-
ment toutes les personnes qui
leur oñt témoigné de la sympa-
thie, à l'occasion de ls mort de
M. Eugène Cyr, soit par offran-
des de messes. bouquets spiri-
tuels, tributs floraux, lettres de
sympathie, visites ou assistance
aux funérallles. 41385-2-61

 

 

 

Vous pouvez magasiner |:
partout, mais pour profiter
des MEILLEURES valeurs

aliez chez

FSLOYER?
SUR LE MARCHE BY

      

 

monde.

grande force militaire du monde.
L'armée de la Russie communiste
est estimée à 1.300.000 honimes. eL,
la population de la Russie étant de

| 162.000.000 d'habitants, on dit que
l'armée rouge peut absorber et en-
trainer par année 600.000 recrues.
L'armée française. v compris les

troupes coloniales, est estimée a
692.739 hommes. La population de
la France est de 43.000.000.

ON COMMENCE

À S'AGITER

EN HONGRIE

UNE MANIFESTATION DE 10.
000 NAZIS HONGROIS, — ON
DEMANDE DES RELATIONS
PLUS ETROITES AVEC L’AL-
LEMAGNE.

  

(P.C.-Havas)
BUDAPEST, 15 — Les apgenis

de la police montée ont fait irrup-
tion dans les rangs de 10.000 na.
zis hongrois qui faisaient une mn-
nifestation dans les rues de la cu-
pitale. Les nazis paradèrent dans
les principales rues. en arrière de
bannières sur lesquelles était le
portrait du major F. Szalasy, et
des vpancartes portant la devise
“Szalasy 1988” furent distribuées
aux spectateurs.

On dit que le major est sous ‘a
surveillance de la volice. Une as-
semblée a eu lieu ce matin soun
les auspices de la “Turul”, fédéra-
tion des députés hongrois de la
gauche, pour célébrer le B0ième an-
niversaire de la révolution pour

; l'indépendance hongroise. Des orn-
teurs  demandèrent l'affermissr-
ment des relations germano-hone
groises. la reprise de l'agitation,
l'augmentation des armements en
Hongrie et l'introduction de res-
trictions sur les Juifs.

 

La croix Victoria

à sept braves
 

tPresse canadienne)
TORONTO, 15.—La croix Victoe

ria, de l'institut canadien des mie.
nes et de métallurgie, a été pré-
sentée aujourd'hui à sept employés
de l'affinerie de la National Nickel
Company, re Port Colborne, Ont.
En faisant la présentation, E.-A,
Collins, président-élu de l'institut.
rappela que les sept hommes
avaient aidé à en sauver deux au-
tres qui étaient tombés en-dessous
d'un réservoir de sulfite. Alex,
Herrick succomba à l'empoisonne-
ment. L'accident survint le 9 dé-
cembre dernier. Les sept autres qui
contribuèrent au sauvetage sont:
H. Beck, F. Franko, D, Randall, E.
Rogers, W. Salach et C. Start.

BOIS
MEILLEUR BOIS DUR
Gros | 3.50

voyage.

Aussi COKE et CHARBON

 

 

E.-A. BOURQUE
Ltd.

Téléphone: 6-0503  
 

 

THE OTTAWA GAS CO.

Tél: 2 - 4801
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Au pays des géants
et des fées

Contes de folklore canadien
par

Marie-Rose TURCOT

Ia tenue Httéraire, la valeur
des récits féeriques, les illustra-
tlons artistiques qui s'y ratta-
chent font de ce volume un livre
brécieux pour les enfants.

S'adresser au “Droit”
98, rue Georges,

Ottawa

Le prix de l'exemplaire est de
$0 £0.    

   
   Trois autres défendeurs ont éte

condamnés à la vrison.

et des poumons.   

DIPHTÉRINE
Remède par excelience contre la grip-

pe, et toutes les affections de la gorge
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